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Üx grand philosophe de l'Allemagne a dit que . 
l'auteur qui fait imprimer son ouvrage peut se 
regarder comme ayant recu la mission de parler 
au public. Sans doute, c’est une vérité incontes- 

- table pour les écrivains d’un génie supérieur ; * 
mais si quelques hommes privilégiés peuvent 
croire le succès de leurs productions pleinement 
garanti par le talent dont elles portent l'em- 
preinte , une telle assurance ne saurait convenir à 
des auteurs médiocres ; peu connus, ils sont obli- 
gés de chercher hors d'eux-mêmes et dans un 
nom imposant un abri contre l'obscurité : seul . 
moyen pour eux d'échapper à l'oubli dont ils sont 
menacés. 
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C'est donc un bien heureux présage pour moi, 
& 4 
que l'extrême: bienveillance avec laquelle Vorre 
4 . A 
SEIGNEURIE à permis que mon livre parût sous ses 
. ,’ e , 
auspices ; le suffrage d’un juge compétent ne peut 


qu'être d'un grand poids aux yeux du public. 


: 4 A e 
Grâces soient rendues à VOTRE SEIGNEURIE, en 


qui les qualités du cœur rehaussent l'éclat d’un 
savoir peu commun et d'une naissance illustre ; 
à Vous, Milord , qui, de tout tems ami de l’huma- 
nité, donnez chaque jour des preuves de la plus 
noble philantropie. Le tribut de mon admiration 
est le prix légitime de votre mérite éminent. 
Permettez que je place à la tête de cet ouvrage 


l'expression de ce sentiment et du profond respect 


avec lequel je suis, 


LI 


De VoTRE SEIGNEURIE, 


"Le très-humble et très- 
obéissant serviteur, 


Purzippe SARCHI. 
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Pour peu que l’on soit versé dans l'étude des langues, 
on doit être convaincu qu’il y a des principes généraux 
communs à tous les idiomes, et des règles partiéulières 
à chacun d'eux. Ces principes, et surtout l'identité 


‘ parfaite que l’on observe entre une foule de mots dans 


un grand nombré de langues, conduisent a la consé- 
quence naturelle qu’il a existé jadis un langage uni- 


. versel, southé commune de tous les autres, et dont les 


.mots que l’on rencontre épars dans toutes les langues, 
sont les débris de l’ancien édifice. Ainsi, comme l’a dit 
saint Augustin :, ie « ; 

| Lingua ill mn inerE potuit quæ fuit ante cormmunis. 

La tradition religieuse (a) et la raison concourent à 
faire voir que ce langage universel et primitif est l'hé- 
breu.. Cet idiome, conservé chez les enfans de Héber, 
malgré la confusion des langues, dans toute sa pureté, 
s'est perpétué parmi les descendans de Jacob (b); chez 
les autres branches sémitiques, il a subi diverses altéra- 
tions, et's'est partagé en plusieurs dialectes qui, en 
traversant les siècles, ont accueilli de nouveaux mots et 


| (a) Genèse x1,1et 6. , 
(8) Lors de leur dernière entrevue, Jacob et Laban ayant élevé un mo- 
nument , qu’ils appelèrent Monceau de Témoignage, Laban lui donna un 


#om chaldéen et Jacob un nom hébreu (Genèse , xxxs, 42). 
s +, ° * 
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vi , pee Eu 
changé la forme des anciens. Les langues des autres tri- 
bus Noachïdes ont éprouvé le même sort ; l’idiome des 
Grecs, quoique très-riche de son propre fonds, n'en a 
pas “moins retenu un assez grand nombre de mots 
. d'origine hébraïque (a). 
+ Plusieurs de ces mots se trouvent dans la langue la- 
tine, dans d'autres idiomes qui en sont dérivés, et même 
” dans les dialectes teutoniques. Enfin, quelques autres 
mots hébreux ont passé dans les langues modernes sans 
l'intermédiaire soit du grec, soit du latin. 

Quant aux principes communs à la plupart, sice n’est  * 
à la totalité des langues connues, il est évident que: 

M les interjections par lesquellés s'échappe spon- 
 tanément, et comme malgré nous, l'expression des pre- 
miers sentimens de là nature, viennent les sons articulés 
formés par le seul D remesr des lèvres. Ces prémices, 
du langage ont du être employées d’abord à désigner 

‘les êtres qui, les premiers, fixent l'attention des en- 

- fans. Aussi les ; monosyllabes ab, em, ba, pa, ma, le 

fond des mots pe et mère, sont-ils à peu près les mé- 

mes ( comme le dit Adelung ), dans toutes les langues 
de l'Europe et de l’ Asie septentrionale. 

La plupart des mots contiennent une ragine énonçant 

+ l'idée principale, et des signes variables pour les acces- 
| soires. ° à L 
.. Les accessoires sont marqués au commencement où 
à la fin des mots. : « | . 
Les consonnes sont, pour ainsi dire, la charpente de 
l'édifice que présenté une langue-mère ; aussi sont-elles 


(a) Voyez Ogerio, Græcx et Latina Lingua hébroïsantes s Venet. 1764. 
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conservées ; autant qu'il est possible dans les langues 
dérivées qui, à leur tour, donnent naissance à d’autres 
idiomes. Il n’en est pas ainsi des voyelles qui, pour con- 
tinuer la métaphore, peuvent êtrg envisagées comme 


des hors-d'œuvre, que l’on change à volonté sans nuire, 


à la structure de l’édifice. 


L’'affinité qui règne entre certaines consonmes et 
qui dépend du mouvement des mêmes organes, permet 


de les substituer les unes aux autres. 
La même cause amène une semblable permütation 
à l'égard des voyelles. — 


L'ordre de succession des consonnes est quelque- 


fois interverti; alors les mots présentent, une double 


forme usitée concurremment. : | 

Il y a des articulations qui semblent convenir natu- 
rellement aux idées qu’elles représentent (a). 

Les langues portent individuellement le caractère 
que leur i imprime , soit la position géographique, soit ‘ 
l'état physique et môral des nations qui les parlent ; 
aussi chaque idiome, et souvent même chaque dialecte, 


se distingue-t-il par quelque nuance particulière qu'on : | 
appelle le génie de la‘langue. Cependant toutes les fois ” 
que les peuples sônt obligés d'emprunter à leurs voisins‘ 


les mots dont ils ont besoin dans leurs relations habi- 
tuelles, les langues s’entremélent et perdent success 


(a) C’es ai que gtnéralement : Fi + à 

© marque /a cavité, L cl manee lgtltyre, : 

cr — le bruit, | S  — d'ouverture, | 

fl —  larapidite, fr da crpissance, l'étendue, on 

9 | , d'avancement, 
æ —  l’elévation, 1 —, latendance, 
r * la furce, st — Da stabilite. 
« . 
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vement de leur originalité. Ce n'est que dans les pays 
d'un accés difficile, et chez les nations qui sont restées 
dans un état d'isolement , que le langage, même après, 
une longue suite de siècles, a pu conserver jusqu'à ce 
jour, presque sans mélange, sa pureté primitive et 
originaire. Cette vérité indubitable s’appliquera sur- 
tout aux Livres Saints dont le texte a été préservé de 
toute influence étrangere. En effet, il n’est personne 
qui ne reconnaisse la source antique et sacrée de la 
langue hébraïque dans la simplicité et la régularité 
de ses formes, dans la douceur de ses sons (a), enfin 
dans sa marche à la fois rapide et régulière (b) qu’on 
pourrait assimiler à celle de l’armée des Croisés dont 
le mouvement peint par le Tasse était 


Rapido si, ma rapido con legge (r). 


C'est pour mettre en évidence ces qualités particu- 
liéres à ‘la languc sainte, que je me suis déterminé à 
augmenter le nombre déja assez censidérable des gram- 
maires hébrdiques, et après avoir mis à profit tout ce 
que j'ai trouvé de bon et de vrai dans les ouvrages les 
plus estimables que j'ai pu me procurer, j'y ai ajouté 
des aperçus nouveaux et non moins utiles. Ainsi le livre 
que je présente au public réunira aux avantages que 
peut offrir un traité élémentaire potr les commençans, 


(a) 11 suffit de comparer l'hébreu avec l'italien , pour se convaincre qu’un 
très-grand nombre de mots, quoique de signification différente, ont abso- 
lument lethèmeson dans l’une et dans l'autre langue ; p. ex. : 

ARA, BADI, CaVA, DdMI, ELLE, LAMA, MATTA, NODI, ORI, PELLE, elc. 

(Voyez mon Essay on Hebrew Poetry. London , 182}, p. 130.) 

(b) Voyez le Principe genéral, $ 94. 

(c) Gerusal. liber., €. T1, st. 2. 


, X] 
les développemens que désirent trouver les personnes 
plus avancées dans un cours complet de langue hé- 

- braïque. 

On me reprochera peut-être d’avoir donné trop d’é- 
tendue à la théorie des points-voyelles ; mais je suisinti- 
mement convaincu qu'il faut suivre l’exemple donne 
par les hébraïsans les plus célèbres (a), et regarder ces 
signes et les variations systématiques dont ils sont sus- 
ceptibles, comme l’ame d’une langue qui n’est pas tout 
à fait morte, et les consonnes privées de leurs secours, 
comme des corps inertes et $ans vie. Cette matière est 
trop importante pour que je puisse me dispenser d'entrer 
dans quelques détails. 

L'usage des points-voyelles ne saurait être abandonné 
à l'arbitraire ; car outre l'influence qu’il exerce souvent 
sur la formation des mots, c’est le seul moyen d'éviter 
un surcroit d’homonymes , dont ä résulterait des incon- 
véniens très-grayes (b). Au surplus la fixité de ces points 
et la valeur matérielle qu’on leur donne aujourd’hui 
sont des faits prouvés par les voyelles correspondantes, 
dans les anciennes Bibles grecques et latines (c). 

Avant l'invention des signes destinés à peindre la 
parole , lorsque l'hébreu n'était encore qu'ne langue 
parlée , il y avait pécessairement des sons et des pauses, 
comme il y avait des articulations. Plus tard, on se 


(a) Cingarbres, Buxtorf, Quadros, Bellarmin et Guarin, dans la 
préface, réfutant le système du Dr Masclef. 4 ef 


(8) 1] ne serait point question des Septante Semaines de Daniel (x1, 24), 
s'il a’y avait pas deux ponctuations pour les mots D'Y3® 0Y20 : 

(c) Voyez l'orthographe des deux mots Jerusalem et Sion, comtenant 
toutes les voyelles. 
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borna à ne représenter que ces dernières, c’est-à-dire 
les consonnes, dont la vue seule indiquait les voyelles 
convenables à chaque mot. Dans la suite, on imagina 
d'en faire autant pour les sons, ou les voyelles, et les 
autres signes orthographiques qui marquent les pauses. 
C’est ainsi que le chant précéda l’invention des notes 
musicales. 

La dispersion dont la nation juive était encore me- 
nacée par les armes des Romains, fit sentir la nécessité 
de mettre les livres saints à l'abri de toute espèce d’al- 
tération. Dans ce pieux dessein, l'École Massorétique (a) 
de Tibériade qui a subsisté pendant plusieurs siècles, 
arrêta, d'aprés les anciens manuscrits, le nombre des 
versets, des mots et des lettres que renferment les livres 
saints ; et afin de perpétuer le véritable usage des 
voyelles et des accens de toute espèce, on donna à ces 
signes une figure simple et susceptible d’être facilement 
ajoutée aux lettres, et des noms tirés du chaldéen qui 
était alors la langue vulgaire des Juifs. 

Ce ne sont donc pas les Massorèttes qui ont créé le 
système des voyelles; leur mérite est d'en avoir con- 
servé et transmis l'emploi. Sans eux , la formation et la 
nature des syllabes seraient encore plus arbitraires en 
hébreu qu'elles ne le sont dans la langue arabe, consi- 
dérée comnie langue écrite. Au reste, quoique la forme 
matérielle de ces signes date d’une époque moins an- 
cienne, néanmoins l'usage en était connu, non-seulement 


meme lbs 


(a) Ce mot ainsi que le nom 09, Massarà, que ces savans ont donné 
à leur ouvrage, vient de Ja racine 909 (massar), en latin TRADIDIT , à/ 
* 
divra , il remit , laquëlle répond aux mots français fradition , traditionnel 


xX11} 
du tems d'Esdras (a), mais aussi avant lui, puisque 
les Juifs de la Chine, arrivés dans ces régions lointæines 
deux siècles auparavant, prononcent les voyelles à peu 
prés comme les autres Israélites répandus sur la surface 
des deux hémisphères (b), sans parler des Caraïtes qui, 
quoique isolés depuis dix siècles , ont matériellement les 
mêmes points-voyelles que les autres Juifs, et ne les 
prononcent pas différemment. 

Dans les deux premiers chapitres de cette Nouvelle 
Grammaire, j'ai exposé tout le matériel de la langue, 
sauf quelques détails minutieux qui, à mon avis , eussent 
été prématurés, et ne pouvaient que surcharger, sans 
aucun fruit, la mémoire des étudians. Ainai la partie éty- 
mologique enrichie de quelques remarques et de rap- 
prochemens qu'on aurait de la peine à trouver ailleurs, 
suffit, ce me semble , pour mettre les commencans en 
état d'analyser et d'entendre parfaitement les livres his- 
toriques de l’Écriture sainte. 

Tout ouvrage didactique doit constamment conduire 
des faits les plus simples aux plus compliqués par une 
graduation convenable des difficultés. C’est en partant 
de ce principe que j'ai cru devoir m'écarter de la marche 
suivie par presque tous les Orientalistes en traitant des 
Noms avant que de parler des Verbes, dont les inflexions 
sont beaucoup plus variées. D'ailleurs, plusieurs formes 
verbales supposent la connaissance des Pronoms, et 
ces derniers celle des Voms qu’ils représentent. 
EE ER 

(a) Nehem.vitr, Mischna, Troite des Pères, c. 1, S 13; Talmud, 
Trailé Meguila, fol. 3, Haguigo, fol. 6 et Nedarim , fol. 37. 


(b) Voyez Jen. Kægler, S.J. Notit, S. S. Bibl. in Imp. Sinensi Halz 
ad Salam, 1805. Brottier, Dissert. de Judæis Sinensibus. 


‘ 
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Le troisième chapitre est entièrement consacré à la 
partie méthodique , c'est-à-dire, à la Syntaxe raisonnée 
et mise en harmonie avec les principes de la grammaire 
générale. La construction proprement dite, la syntaxe 
figurée et les idiotismes, sont traités dans deux articles 
séparés. La syntaxe hébraïque, comme celles de plu- 
sieurs langues, a été moins soignée que les autres parties 
de la grammaire. La grande majorité des grammairiens 
hébreux ou hébraïsans , sans en excepter le célèbre 
R. D. Kimchi, V'ont entierement népligée ; d’autres, tels 
que Génébrand, Bellarmin, Herzel, l'ont traitée superfi- 
ciellement, ou bien y ont mélé, comme l’a fait Burtorf, 
ce qui est du ressort de la Lexicologie et de la Prosodie ; 
nul n’a envisagé la Syntaxe sous un point de vue philo- 
sophique. Quant à moi, j'ai cru que, pour bien établir 
les règles d’une langue essentiellement basée sur les 
principes généraux de la théorie du langage, il fallait, 
sans omettre ce qui appartient à la mémoire, s'occuper 
aussi de ce qui est du domaine de l'esprit et du raison- 
nement. 

Si j'ai quelqu'espoir d’avoir fait plus et mieux que les 
autres, j'en suis redevable aux Principes de Grammaire 
Générale et à la Grammaire arabe de M. le baron Syl- 
vestre de Sacy, mais particulièrement à l’obligeance et 
aux conseils éclairés de cet illustre Orientaliste, qui a 
bien voulu me guider dans une tâche aussi difficile. 
L'affinité de l’arabe avec l’hébreu m’a conduit à de nou- 
velles découvertes sur des règles qui paraissent pour la 
première fois dans la Syntaxe hébraïque. 

Les trots derniers chapitres forment la partie sup- 


plémentaire, qu'on peut appeler ainsi, parce qu'elle 


. xv 
sert de complément à plusieurs regles de la première 
partie. 

C'est dans les deux chapitres de la Prosodie ct de 
l’'Orthographe que je suis entré dans les détails de la dou- 
ble ponctuation , c’est-à-dire , de la marche graduée des 
accens rhétoriques qui sant du plus haut intérêt pour 
l’'Exégèse , et les variations des points-voyelles. Quant 
aux premiers, j'ai mis à contribution plusieurs ouvrages 
où cette matière est traitée ex professo (a), et j'ai suivi 
un plan nouveau, après avoir consulté à cet égard le 
savant M. de Cologna. chevalier de la Couronne de 
Fer, actuellement Grand-Rabbin à Trieste, qui m'a 


fourni des notes pÆcieuses sur la ‘partie étymologique 


de l'ouvrage. 

L'étude des Racines étant d’une nécessité indispensa- 
ble, j'ai consacré un chapitre entier à l’investigation du 
_ Thème ; je me suis attaché à donner un exposé clair et 
méthodique des principes à l’aide desquels on pent re- 
monter avec la plus grande facilité de la forme la plus 
compliquée à la plus simple, et rendre compte de toutts 
les inflexions dont un mot est susceptible. Toutes les 
fois que j'en ai trouvé l’occasion, j'ai tâché de mettre 
en évidence les mots hébreux identiques avec leur 
équivalent dans quelqu'autre langue ancienne ou mo- 
derne. n.. 

Les nombreuses citations de phrases et même de mots 
sont tirées de l’Écriture; mais comme il eût été long et 
pénible d'indiquer chaque fois la source à laquelle j'ai 
puisé mes exemples, j'ai dû me borner à citer seulement 


(a) Je me fais un devoir de citer avec éloge l'ouvrage de M. Moïse 


Eiding de Metz, intitulé : ND DR : 


+ 


XV} 

les livres et les versets d’où sont extraits les passages 
contenus dans les Chapitres de la Syntaxe, de la Pro- 
sodie et de l'Orthographe , afir que le lecteur puisse 
s'en servir comme des exercices gradués, et consulter 
le texte original en cas de besoin. 

À partir de la Syntaxe, je me suis dispensé par ces 
citations de traduire la presque totalité des phrases : 
au surplus , tout étudiant arrivé à cette partie de l’ou- 
vrage est censé connaître le sens individuel des mots. 

Dans le dernier chapitre, où il n’y a que des mots 
isolés et ayant besoin d’être bien expliqués, j'ai rem- 
placé les citations par l'explication en français. 

Enfin, c’est dans des notes répandues dans tout l'ou- 
vrage, et indiquées par un astérisque , que j'ai consigné 
le résultat de mes longues et pénibles recherches sur les 
étymologies et les tours parallèles en hébreu et dans 
d'autres langues. 

Les Remarques contenuts dans la partie élémentaire 
sont presque toutes des observations d'un ordre plus 
élevé, et que passeront les lecteurs qui se bornent aux . 
notions élémentaires. 

De cette manière, j'ai détaché de la première partie 
les détails qui sont au-dessus de la portée des commen- 
çans, mais dont l’utilité sera facilement sentie par les étu- 
dians qui ont bien approfondi les élémens de la langue. 

JË me croirai trop heureux, si mes efforts peuvent 
contribuer à faciliter l'étude d’une langue qui n’est pas 
moins intéressante pour les philologues que pour les 
théologiens de tous les cultes. | 


mt 


, 


GRAMMAIRE HÉBRAÏQUE 


RAISONNÉE ET COMPARÉE, 


INTRODUCTION. 


Le recueil des règles que l’on a reconnu avoir été suivies 
dans la marche de la langue antique et sacrée , telle qu’elle 
s'est conservée dans les livres saints, est le sujet de la 
Grammaire hébraïque. 

La Grammaire hébraïque se divise naturellement en six 
parties , dont nous ferons autant de chapitres ; savoir : 

I. La Prononcrarion, où l’on traite des articulations et 
des sons. 

IT. La Lexicorocx , pour l’inflexion et les formes des 
différentes parties du discours. 

III. La Snvraxe , divisée en trois articles, savoir: 


1. Syntaxe simple , pour la concordance et la dé- 
pendance des mots ; 


a. Construction proprement dite , pour l’ordre des 
mots ; 
3. Idiotismes et Syntaxe figurée. 


IV. La Proson , où les mots sont considérés relative- 
ment à leur son. : 


V. L'OnTrocRaAPE , qui traite de la manière de tracer 
les mots. 


VI. La TaémaroLocte , pour la recherche des racines et 
la formation des mots dérivés. 


L 


 . EC 
CHAPITRE PREMIER. 


PRONONCIATION. 


Ç:. Prononcer, c'est proférer avec netteté et précision les 
lettres , les voyelles et les syllabes. Ce chapitre traite ainsi : 


De l’Alphabet , ou des Consonnes. 

_ De la Ponctuation, ou des Points-voyelles. 
Des Srllabes. 
Des dccehs auxiliaires. 


ALPHABET. 


À: 2. L’alphabet hébreu se compose de vingt-deux lettres 
que l’on écrit en suivant de dfoite à gauche, à la manière 
des orientaux (*). Toutes ces :lettres sont des consonnes ; 
c'est-à-dire des signes destinés à peindre les articulations. 


Remarque. L'ordre des lettres de l'alphabet e est d’une haute 
antiquité, témoin plusieurs pseaumes acrostiches , ainsi que 
les quatre premiers chapitres des roue de Jérémie et 
le dernier chapitre des Proverbes. | 


(*) Il en était de même chez les premiers Grecs; qui avaient emprunté 
l'art d'écrire aux Phéniciens. 


ir 


(3) 
TABLEAU DES CONSONNES. 


ol = VALEUR FIGURE. 
| NOM. | iabbi- 
| nique. 
Aleph. ) N 
D Beth. 3 =. 
| Guimel. 3 À 
Daleth. 7 " 
Hé. re) n 
Vaw. ) 1 
. Zaïn. CG 1! 
Ch, Tiin 
Teth. L {9 
Yod. ; : 
Caph. 2 S 
; Lamed. ÿ e 
| | Mem. p = 
Noun, ? J 
Samech. P re 
Ngain. » Ÿ 
Pé. D D 
1 Tsadé. 5 ps 
19 C k: Coph. P | D 
20 CC r Resch, - 
21 CCC | sch Schin. £ us, 
22 HCCCC! th Thau. p nm 


*) Ce n'est que dans les livres didactiques des Rabbius, que les lettres 
sont employées comme sigues des numéraiifs, 


C4) 


( 3. La forme de ces lettres est toujours la même, à l'ex- 
ception de cinq, savoir : | 


VaLEUR NUMÉRIQUE.)  FinaLrs. NON FINALES. 

DES RC DRE CC 
D L î 2 
DC _ 6 O » e) 
DCC ! ] Ù 3 
DCCC 4 ñ ) D 
DCCCC Ÿ 5 ÿ 


Ç 4. Il faut distinguer les lettres que l’on pourrait confon- 
dre les unes avec les autres, À cause de la ressemblance 
qu'offre leur figure. 

DD 11717732 
2Y00n1 °n719335 

$ 5. Plusieurs lettres dont le son ne peut être indiqué que 
par approximation, ont besoin de quelques éclaircissemens : 


S ne pourrait être comparé qu’au h français dans les mots 
honneur, homme ; à peine at-il un autre son que celui 
de la voyelle dont il est accompagné (*). 


= pour la plupart muet comme le précédent; quelquefois il 
est aspiré comme le À dans les mots français : hard, 
héros, houblon , etc. Au reste, ces deux lettres 5} et 
n'ont aucun son, à moins qu’elles ne soient accompagnéés 
de points-voyelles. 

(*) Le R peut étre regardé comme l'esprit doux des Grecs; ou 
comme À dans les mots Italiens, haï, ha, hanno, ou dans les mots 
allemands Gtabl, Rubm; l'équivalent de la gutturale M se trouve dans 
les mots allemands Mat, Sud, Cod et dans les mots espagnols 
alaja, oveja, coxv. Eofin le X se prononce comme dans ©ÿag 
Vug en allemaud ; et pazzo, pozzo, scherzo en italien. 


(5) 


Ÿ est muet dans certains mots, dans d’autres il approche 
du W français. (For. 4 24.) 


? se prononce comme z dans les mots français hazard , 
zèle. 


T1 gutturale très-forte , que l’on représente par de ou par 
hkh , faute d'un signe correspondant en français. 


9 ne muet, quelquefois ayant le son dr daus les 
mots yacht, york. 


Ÿ que nous avons peint ng, a le son nasal du n qui se 
fait sentir dans étang , gant , gond , bon à manger. 

% n'ayant pas d'équivalent en français, doit être re 

_ comme un double z, on ts. 

Y7 ayant le point à la droite du lecteur, se prononce ch ; 
comme dans les mots chat, cher, chiche, chose , choux. 


Si le point est à gauche 7, c'est un s double , comme 
. dans resserrer, ressort , etc. 


6 6. D’après ce que nous venons d'indiques , et qui sera 
mieux développé dans la suite, il y a des lettres qui se 
ressemblent sous le rapport de ur prononciation, ce sont : 


Y D 2 2 D 7 32 
BB pnn ni 


6 7. Les lettres se divisent d’abord en sensibles et en muettes; 
es les premiéres , il y en a six qui sont ne CP o7. 


plus bas $ 26, n°. 2.) 


6 8. Toutes les lettres sont sensibles et forment des sons 
articulés par le mouvement des organes de la parole, à 
l'exception des quatre lettres IN, réunies dans lenom pro- 
pre NWT (Jéhu) , lesquelles sont quiescentes ou muties. 


66) 
6 9- D'après les organes employés à les prononcer, les 
consonnes se partagent en cinq classes, dites familles , savoir : 


Je GUTTURALES, venant du gosier. JMSIN 
2. Laviaes , ...., des lèvres. D 12 
8. Pararazes, ..... du palais. D =) ‘3 
4. Lincuares, ..... de la langue. n3907 
5. DenraLrs re des dents. OY " a D ? 


Remarque. ‘Les consonnes de la même famille peuvent 
se remplacer mutuellement ; il en est de même des quatre 
lettres AN (Voyez & V°. chapitre.) Au reste, Met} ne se 
trouvent jamais en contact à la seule exception du nom propre 
pnv (L. Chron. Il. 34) oo 

Ro 
Poixrs-Voyezces. | 


6 10. Les mots hébreux n'étant formés que de consonnes, 
ont besoin, pour être prononcés, du secours de ‘certains 
signes, conventionnels, destinty à représenter les différentes 
émissions de voix, ou les voyelles des langues modernes. 
Ces signes s'appellent points-vorelles, et leurs différens chan- 
gemens forment le système de la Ponctuation. : 


11. Les points-voyelles sont au nombre de quatorze; on 
les distingue en longs , en brefs et en semi-brefs. Les longs 
et les brefs, qui sont les uns et les autres au pombre de 
cinq, répondent tour-à-tour aux cinq voyelles a, e, à, o, 
ou. Les quatre autres, appelés semi-brefs, a, e , au, n'ont 
aucun ne pour les sons & et ou. 


(*) La lettre 7 appartient, en quelque sorte, à la famille pn ñ N;, 
puisque sous un certain rapport “ suit ordinairement la marche des 


Des ( " oÿ. chapitre V. Du daguisch en général. ) 


(7) 


Exposé des Points-voyelles. 


NOM. 

| Kametz. 
Zéré. 
Grand chirick. 
Cholem. 
Schoureck. 


CE 


Patack. 
Ségol. 


b Chirick mineur. 
REFS. 


Kametz rapide, : 


Kibbouts. (*) 


| : Scheva. 


Chateph ségal. 
* Chateph amer. 


AS AUS “ty “À AJ LU 4s us UE tai 


ie 
8 
F 


ÉQUIVALENT. 


à dans bârir. 
Ê >» bête. 
1  » bise. 
O . >» botte. 
ou >» bourg. 
a ; battre. 
_@ » abbé, 
i > bike, 
au >» beau. 
ou - bout 
üu ue 
. € » besogrie. . 
é ss bélier. 
a | » bagin. 
» bonheur. 


6 12. Tous ces points-voyelles se mettent au-dessous de leurs 


consonnes , excepté : 


1°, Cholem , dont la place est en haut : ND (viens) bé. 
2°, Schoureck, daus le corps du } : 712 (mépris) bouze. 


(*) D'aprés l'étymolosrie du nom qu'il porte, le Kibbonts pourrais 
bien étre lu français, où ce qu'était probablement le # (ypsilon) ches les 


Grecs anciens. 


(8) 


| TABLEAU ALPHABÉTIQUE 


N nfl 


nvwyp ÿ YD 


Le 2 rs Le de) y | 


ue) 


7 


2 ÿ 0 


. à à à 


ET 


_——— one 0 emmener nuage 


R SN SU EN SN SN Sen SSL Le 
LAS A CU CR CE CL 


CE 
a] a. Qÿ © 0: 
A 7x À 
A a. a: &œ @& 


œ A A 


T5 


sne,5 oi ne AE AE A 
Carr 
à. D: Sr à 
B. B: 5: à 
Le RE LE fr 


men: 
“md ng 


à à à- 


1 2 2 11 P 


(9 ). 


REPRÉSENTANT TOUS LES POINTS—VOYELLES, 


| 


P F: = $ sp S. bp $ semi- 

Se A 8 À À £S, A brefs. 

SN) IS AN) HN) ON ET 

Y “© 2 4 x 

LL LL LL: À Æ Lr LL V'Aù L Le LS A Li 
NME RNNRNA M ÈN 
ES ES SE PE D | 
PRE PECRMPT 
DRE RE BERE FE EF Er 
PUR me MR SR Te ET 
ON ok 0 SE de rm ab ,0— s— = fn gas ÿ Tr 
DER LEE CBC: 
ES DES CES CES CE SES ES RS RES ES ESS SES 
rierere FL rer PR Terre Ti 
NRRRNRENRANTN Nm 


(10) 7 | 
Remarque. Des cinq lettres finales Y "] } Q ‘il ny 


en a que deux qui puissent être accompagnées de points- 


voyelles, savoir: 7 ayant ordinairement scheva "muet, mais quel- . 


quefois kametz long, et} qui dans certains cas prend kametz. 


613. Il ya une certaine affinité entre les voyelles, ou les 
différentes émissions de voix modifiées par les organes de la 
parole (*), Par suite de cette affinité, les points-voyeiles te 
remplacent ou se changent de même, savoir : 


Patach et Kametz. pére. NX : + 
Kametz — Scgol, terre Yon , V2 
— Schoureck. bien 0 : =) } 
TS Æibboutz. trou. M" : " 
— Kametz rapide, tt "72 ° 92 

. dit Chatouph. 


— Chirick. ° pe) 6 n | 
Zeré. 2 Ségol, file. bare 


$ 14. Doux voyelles semi-brèves ne se rencontrent jamais 
au commencement d'un mot; le scheva simple est le seul qui 
puisse venir deux fois de suite, soit au milieu, soit à Îa fin 
des mots. Les trois scheva composés, l’un de Data l'autre 


de kametz et le dernier de ségol, rendent le son fugitif du 
scheva tant soit peu sensible. Ces scheva composés accom- 


pagnent presque toujours les gutturales MIN, difficiles à 


Ç*) On pourrait appeler À voyelle gutturale, x gutturale et palatale, 


1 palatale pure, o entre gutturale et ses: ou labiale et u lsbiale La 


prononcée. 


EE PT PS RE 


—— 


(11) 
goncllier avec le son trop faible du scheya on (*), mais 
qui peuvent ‘être accompagnées de scheva, ayant le son d'a 
muet comme en français. | | 
il vivra NT, sera NN, magnifique, fort N) 
je ferai NUDN | 


.$ 15. Les voyelles semi-brèves ne se trouvent jamais dans 
un mot sans être suivies ou précédées d’une autre voyelle 
longue ou brève, les semi-brèves composées ne viennent jamais 
à. la fin des mots, ni deux fois de suite. | 


$ 16. Le chateph ségol (*“*) appartient exclnsivement aux 
gutturales , tandis que les deux autres semi-brèves composées 
“e rencontrent apssi avec les autres lettres. | 


- 


SYLLABES. 


6 17. Une lettre réunie à une voyelle forme une syabe; 
quelquefois la syllabe se compose de deux lettres et d’une 
seule voyelle. La voyelle fait ainsi syllabe avec la consomme 
dontelle est précédée ou suivie. Le scheva simple étant muet, 
fait syllabe avec la lettre et la voyelle précédentess étant 
sensible , il ne forme qu'une derni-syllabe. Chaque voyelle 
appartient nécessairement à une lettre qui lui est particulière, 
ainsi il n’y a pas de diphthopgues en hébreu. 


$ 18. Les lettres finales ne sont jamais accompagnées de 
points-voyelles ; lorsqu'elles sont sensibles , elles se rattachent 
à la syllabe précédente qui par là devient mixte. Quand une 
lettre est sensible par l'effet de sa propre voyelle, la syllabe 


: {*) On se rappellera une fois pour toutes que quand il est 
doi de scheva sensible, où doit entendre schevg composé pour 
les gatturales. 


(13) 
s'appelle pure : ainsi les syllabes finales sont presque tou 
jours mixtes, et les autres tantôt mixtes tantôt pures. 
cœur 2), Bélus +2, quoi ND, mère DK 
poisson 1 bonne aventure "D, assez 27, blé, fils "2 
germe NDS, front . NY, sel M°D, pain On 
« + LL | CL + 
semdines Nat. empire MS), pars MMY9N, rois D'29D 
LA vs” | sd +: 
fin n'°5n, ils marcheront l22nY, üs se réjouiront ND? 
19. Les voyelles sont censées venir après leurs lettres respecti- 
ves; mais il n’en est pas de même du patach dit furtif n3tà nne 


particulier aux gutturales ÿ et jf, lorsque l’une on l’antre est 
la dernière lettre du mot, et quand la lettre précédente est 
accompagnée d’un point-voyelle, autre que patach et Kametz. 
On prononce ce Patach comme s'il appartenait à un N quel’on 
suppose existant devantf ou devant y pourempêcher qe larticu- 
lation de ces | gutturales ne devienne insensible : 


nNtn (Réach)} odeur mn 


pbs cm } pNfu/ (Schoang) riche JW 


$ 20. Les quatre lettres NAN (4 8.) sont muertes ou quies- 
centes, lorsqu'elles sont dépourvues de points-voyelles, soit au 
milieu , soit à la fin des mots. Leur effet est de rendre lon- 
gnes les voyelles précédentes. 
enfans de Lévi °23, ou fn, il voudra MON’, viens N3 


Remarque. 1] y en a quelquefois us de suite à la fin 
des mots ; 


on n°2, elle NN, lui Ny1, donc NÎD'x 


\ 2r. L'effet que produisent les deux lettres 9 et dans 
les syllabes, exige des observations particulières, savoir 


(18) 
1, Le ) final, sans point-voyelle, soit seul , soit à la suite 
de * quiescent , se rattache à la lettre précédente ponctuée a, 


e oui, dans ce cas il en résulte une syllabe mixte, et le 7 
a le son de v dans Batave, réve, vive. 


nom du 2°, mois printannier 1, dos à, ordonne 1 
sur lui Y2ÿ, son père Van 
2°. Le * final non ponctué devient aussi sensible , lorsqu'il 
est précédé de l’une des trois voyelles 4, 0, ou. 
bdii 32, peuple à, quand y 
prononcez  banôui goi madaï 
$ 22. Le \ est principalement porte-voyelle, en ce qu'il 
sert, pour ainsi dire, de support au Cholem et au Schoureck. 


1. Le Ÿ(vaù cholem) se prononce de deux manières : 
comme voyelle (0), après une lettre non ponctuée au mi- 


lieu ou à la fin des mots , il fait syllabe avec la lettre pré- 


cédente à laquelle il va servir de voyelle. 
son roi à lui 1220, pain azyme Mi 
prononcez malcù matsoth. 


Comme consonne (v0), à la suite d'une lettre ponctuée : 
il forme une syllabe mixte avec la lettre suivante : 


péché Ty, préceptes DID 
prononcez  ngavone. mitsvoth. 


‘2. Lé 3 (vaü schoureck) seul et unique représemant de. la 
voyelle ou, n’est jamais consonne. 


vous füutrez *DUA, lionceau =»à, mépris n2 , /eu MX 
ÂCCENS AUXILIAIRES. 


6 23. La prononciation, et souvent la signification des 


. mots, dépend de certains signes dits Æccens. Les uns, appar- 


tenant aux mots considérés isolément , s'appellent aurifiuires 


(14) 


parce qu’ils sont d'un grand secours à la prononciation. Les 
autres, dont il sera parlé plus tard, servent à la Prosodie et à 
Ja Ponctuation , c ape à indiquer les syllabes sur les- 
quelles il faut appuycr , à séparer les périodes et à Te 
les membres de chaque période. 

Les accens indispensables à la Pionionciation » sont au 
nombre de quatre: | 


1. W3 (Daguësch.) 3. D'ED (Beppick) 
3. 100 (Métheg.) 4. np9 (Makkaph.) 


( 24. On appelle Daguèsch un petit point placé dans le corps 
de presque toutes les lettres, IL est de deux espèces: l'ux 
léger ou dour, et l'autre fort ou redoublant. ; 

1°. Le Daguësch léger est un accent particulier aux lettres 
nB2%12 qui, de douces ou aspirées, deviennent fortes 
par l'effet de ce point, dit accent diacritique ou distinciif : 


ces Ÿ 

du Foy Eros 
TS TRASIS HS 
UE pa b 2 il va venir. ND N2 
g à 8 à il s'éleva très-haut, QE AN} 

d " d | np il puisa de l'eau. nù7 197 
ch D  K 3D  deur fois autant. NID ND 

ph x P D) . vigne florissante. ME) 1D2 
th n ! n certes tumourras. ON MY 


Remarque. Sans Daguësch le 3 se prononce entre b et, le 5 
us peu moins fort que f1; le "a chez les Juifs allemands le son 
de D, les autres Iisraélites le prononcent d ou t ; peut-être est-ce 
le S des Grecs modernes ou le 4} des Anglais: mais on aa- 
rait de la peine à déterminer l'effet du 17 pour les deux 
leitres "3. 


(15) 


.a: Le daguèsch fort: marque lé redoublemerit de la lettré 
où il est placé, aussi s’appelle-t-il redoublan: : 


TI] fut pris RD, il désira UE coudée hp 
Dee : NP? .. NN AD DK 


| Remarque. L'identité matérielle du 4 (vaü schoureck } avec 
S(vaü daguèsch ) pourrait amener l'inconvénient de les prendré 
l'un pour l’autre , s’il n’y avait pas un moyen infaillible pout 
les deméler : le premier, qui est toujours voyelle, est recon- 
. maissable à l'absence de toute autre voyelle , tandis que l’autre, 
toujours consonne , se distingue par le point-voyelle qui 
se trouve au-dessous ; ainsi de deux 3} qui se suivent im- 
médiatement, le premier est ) daguèsch , et l'autre Ÿ schoureck 
” formant ensemble la syllable vou. Co 
Jespérai WP, td ordonneras MSN, Évé Tan 


ils ont convoité NON, iniquités DM, on Pa ordonné NS 
tr … .° æ : ; + bé 


6 25, Le Mappick est une espèce de wa » mais pärticulier au 


A final de certains mots, lequel par l'effet de cet accent se 
change de muet en aspiré. 


Hélas QUE il s’eleva FE son fils à elle ñ152 


_ 6 26. Le Méiheg ( frein ) est un accent euphonique ; 
indiqué par une ligne perpendiculaire placée à côté d’un point 
" voyelle précédent pour ÿ marquer une pause légère : 

Elle ne sera pas parmi vous CSN QUE 7) 5 
_ 27- Le Makkaph est un véritable trait-d’union, dont la figure 


‘et l'effet sont les mêmes qu’en français. Il sert à réunir 
deux mots pour offrir l’idée de l’ensemble que ces mots ainsi 


(16) 
liés présentent à l'esprit. Il peut y avoir deux et même trois 
gr) qui se suivent. 


Sur tous Les peuples DV 2"), Le désert de Sin rat 
et tout ce qui est en eur, D D27Y/N- 720) 

6 28. Tous ces accens, à l'exception F mappik, borné à 

une seule lettre dépourvue de point-voyelle, exercent tour- 

a-tour une influence directe sur les voyelles auxquelles ils 


appartiennent, et principalement sur la prononciation du 
scheva et du kametz, selon les circonstances ; de manière que: + 


1. Le scheva, est tantôt sensible, tantôt muet. 
a. Le kämetz, tantôt long, tantôt bref. 


 29- Le scheva est sensible lorsqu'il donns un demi- 


son à la lettre qu'il accompagne, et avec laquelle il forme 
une demi-syllabe. Cela arrive : 


1”. Au commencement des mots ; | 
écoute YDS, chevreau "à, au commencement NY 
2°. De deux schevæ venant à la suite l’un de l'autre . le 
dernier est sensible : 
ils se réjouiront WDW”, ils se multiplieront pa 
3°. À la suite d'une voyelle longue : 
gardiens D'YO\Ù, ton étranger VW, elle a dit AYOX 
Cab | LE 


4”. Même après une voyelle brève , quand la lettre ponc- 
tuée scheva, est en même tems marquée par daguèsch : 
sanctuaire WWPDs parlez 1731 


5°, Egalement lorsque la lettre ponctuée scheva est répétée 
immédiatement : 


me voici Jn, loues 1997 


C17) 

“Rémärque. Ces deux derniers cas, à proprement parler, 
n’en font qu’un seul, puisque le daguèsch fort produit lé 
même effet que celui du redoublement visible (4 24. n°. 2). 
Cependant nous les avons distingués comme ont fait la plu- 
part des grammairiens. 

6 30. Le scheva s’appelle insensible ou muet, lorsqu'il 
n’a aucun son, et qu'il va faire syllabe avec la lettre pré- 
cédente; ce qui arrive : 

1°. Régulièrement après üne voyellé brève: 

ta tente 71 x Abraham QIX 


Tr. 


encensé DD : grappe Pin, couverture 1029 
2°. Même après une voyelle De , lorsqu'il acquiert une 
certaihe consistance par le métheg, dont il est suivi : 
allez , retournez, 6 femmes "23 7357, de nuit 1 
3°. Lorsque le scheva placé à la dernière lettre d'un na: : 
il sera uni NV, toi, femme DR 
4°. Quand deux scheya se trouvent à la fin des mots ; alors 
ils sont indets l’un et l’autre : | 
vérité bwp, bu RAY, El pleure JUN 
6 31. Le kamelz est naturellement une totale longue 


dont le son est d; mais il change en bref et prend le son 
se dans des cas particuliers , Savoir : 


. Devant scheva qui devient muet par l'effet de la 
Soyelle changée en brève (4 30. n°. 1.) 


bre von ; sagesse NON | 
. 2° De mème devant une lettre qui ayant daguëèséh fort, èst 
censée double et avoir scheva ($ 24. n°. 2. ) 
nm ja ,  fais-moïgréce 13 
hs El 


° + 2 
by 


De la racine 
ur 3"3, chante, 6 toi, femme ‘3 
°:T + 


2 


Ci8) 
3°, Etant suivi de makkaph qui sc trouve après une lettre autre 


. N ou 515 ; 
il fera irruption sur eux 03-y"e", tout homme un 2 


” 4°. A la suite d’un autre Aametz sur lequel on appuyé par 
l'effèt du métheg : 
qu’il retourne 227 . deméura 3 


| Rémarque. Quelque utiles que soient ces La is de 
les grammairiens donnent aux commençans, elles ne sont 

pas suffisantes pour établir la véritable différence entre kametz 
be , voyelle affine du patach, et kametz bref apparte- 
nant au son au. La confusion de ces deux sons renverserait 
le système général de la ponctuation , et ôterait le moyen de 
distinguer plusieurs homonymes , dont la signification dépend 
de la manière de les prononcer : p. ex. | 

souamÉra elle a gardé NOW 


prononcez 4 ad 
| ZACHÉRA eles'est rappelé "NY 

: TUT 

| SCHAUMERA garde 100 

AU TT 


ZAUCHÉRA rappelle toi 52 
Tr 


Cette double prononciation est fondée sur l’origine des 
mots et sur l'affinité des voyelles (Q 13:) : 

1. Le kametz, voyelle affine du patach, ne dément ja- 
mais son origine d’a long, même par l’un ou l'autre des 
quatre accidens particuliers au Aametz bref ; 


avant scheva elle comptera. AEDY 
à côté de F5D de grâce, queje puisse parler STE 

T: date 1 
malgré daguèsch : maisons D'N2 toi FR 


le an entre deux Ez.. sir 


nonobstant la pause opérée par ( ferreur | ano% 
elle fut prise Anpex 
virse 


(QD : 
‘2°. Les mois accompagnés de Aarkerz bref doit: le son est 


au, ont une forme équivalente âvec une des voyelles affines. 
Cholem ou Schoureck, (K 13.) ; d’autres dérivent d’une racine 


ponctuée de mêmie. C'est ainsi que l’on peut motiver les quatre 
règles ci-dessus, ((3r.) 


. 


73. 772 | UM un 
Équivälent de pi Je Venant de ni 27 
Venant de 2Ÿ 22 4 un 


| un en est de même pour les deux mots cités puis Hant , 
dans la remarque : 


allongés de ne n: na moy 
bor LE y 


Les Juifs allemands ét polonaïs ( ces Fe étant aussi 
de race allemande ), ne font aucune différence entre les deux 
kametz , kt donnent à l'un et à l’autre le son au. Cela est 
évidemmént contrairé à la tradition de tant de siècles, témoin 
les mots dbrañam, Sara, Isaac, Amen, Halleluya, dont le 
kametz ést rémplacé en grec par # et en latin par a. 
Cétté prononciation ne peut étre attribuée qu'à l'usage 
où plutôt ä l’abus existant dans la haute Allemagne , 
de confondre & avec 0: C'est ainsi que même. dans la 
langue écrite , il s’est glissé Obènt pour them (huleine.) 
(Voyez le dictionnaire d’Adelang , let, A.) 

Au reste il est prouvé que les Caraïtes, séparés des autres Juifs 
depuis le VIIT°. siècle de l'ère chrétienne et scrupuleusement 
attachés aux anciens usages, prononcent les voyelles comme 
les rabbanites autres que les Polonais et les Allemands. 

Plusieurs grammairiens modernes parmi ces derniers ont 
commencé à se convaincre de ce que nous venons de dire 
à ce sujet. 


( 20 ) 
(Voyez NET ADN par M. Moïse Lemans, Amsterd, 
1808, et NpY1 ND’ par R. Salomon Cohen dit Hanau).' 


Nous finirons ce chapitre en donnant, comme l'ont fait 
plusieurs grammairiens , pôur exercice de lecture, le verset 
suivant (Sophonie T1, Ÿ. 8 ), dans lequel se trouvent , au w 
près , toutés les lettres de l'alphabet avec les cinq finales s 
tous les points-voyelles, excepté chateph-kametz, et les 
accents auxilisires ; hormis Mappick. 

op? MN  DONI ? 20 12? 
au jour de | Seigneur | paroledu | moi | attendez | ainsi 
BED 2 CN? PP 


est | monjugement | car | pour dévastation | mon lever 
mi292D “YO DM ADN 
des royaumes | pour assembler | des peuples | pour amasser 
Mn 95 M OP TEL 
l'ardeur de | toute | ma colère { sur eux | afin de verser 
DNA “NP LMD D EN 


ser dévorée | mon zèle | par le feu de | car ] ma colère 


VAT “2 


la terre | toute 


(ar) 


CHAPITRE DEUXIÈME. 
LEXICOLOGIE. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


6 32. La Lexicooct (*) traite des différentes parties. du 
discours considérées, autant que possible, comme des mots 
isolés et seulement par rapport à leur forme et à leur in- 
flexion. | | 
_ $ 33. Des lettres accompagnées de leurs points-voyelles se 
forment les syllabes. (Q 17°) 

.6 34. Les mots d’une syllabe s'appellent monosyllabes; 
jardin à, dos ù, file n3, fils ;3, mère ON père 3e 

Ceux de deux syllabes, dissylabes ; 

pluie 789 , pain on? terre pin + homme DIX 


Ceux qui contiennent plus de deux syllabes , polysyllabes: 
vos familles DONNE, étoiles 022 , lune n” 
Awaryse Des Mors. 


6 35. Le moyen le plus sûr d'apprendre une langue quel« 
conque, et particulièrement l'hébreu , c'est d’analyser les 
mots pour en connaître les élémens. 


(*) Mot grec de Asgis, dicion, et Ad'yes discours. 


Ca3 ) 
$ 36. Ces’ élémens sont: le radical ou la racine We! 
énonçant l'idée principale attachée au mot, et les accessoires 


indiquant les rapports secondaires de genre, de nombre, etc. etc. 


6 37. Des vingt deux lettres de l'alphabet, il y en a onze 
qui sont employées à former la racine, et jamais à indiquer 
les accessoires , aussi les appelle-t-on lettres radicales 
A NPAN : on les trouve réunies dans les que mots 


| mnémoniques : 10 y Cp ns 8 (*) 

Les onze autres lettres contenues dans les trois mots ns 
moniques JDN 393) ren (**). s'appellent serviles, parce 
qu'élles servent node à marquer les rapports acces- 
soires: ce qui ne les empêche pas d'être parfois radicales, 


a 38. Le radical contient communément trois lettres : : 
Il mangea l du pain de] feur de farine, n5o or 724 
Quelquefois deux : 
etranger âgé LA "à 
On en trouve aussi de quatre : 
pommeau ciselé de fer, 23 NFD2 
Les mots de cinq lettres sont rares : 
pourpre rouge, DTOTN, TEnNN 
, 39. Les serviles se placent de trois manières : 


°, Devant les radicales, préfires ; ce sont les quatre lettres 
formant le mot Wa x N CZ je vélirai) 


(*) On pourrait traduire ces mots: est nn pen illustre la tige 
d'Espagne 


(**) Moïse et Caleb fort; ces mêmes lettres forment aussi les trois 
mots 1 9N ='x el "20 Moïse nous a écrit. Fi 
v , + 


(23) 
3°. Devant ou après le radical * préfires ou affixes; elles 
sont contenues dans le mot D'an12 (Pontifes) 


3°. Tantôt avant, tantôt après les lettres radicales, tantôt entre 


l’une ou l’autre de ces lettres : préfizes, affires on épenthétiques; 
ce sont les trois lettres du mot AC mon. signe, mOn souhait. ) 


Forme. 


6 40. Quant à leur forme, les mots sont primitifs ou déri- 
vés: les primitifs sont ceux dont l'origine remonte à l'en- 
fance de la langue: 

téte WNY, roi 720, (enlatin vir) homme Uk 
Les dérivés viennent des primitifs de la même racine : 
1%. À l’aide de quelque servile ajoutée au radical : 
commencement FUN, reine "290, Jemmenëx 


2°. Par le seul changement des points-voyelles : 
DK (ila dit) OX mot, parole. 


de . 
"2ÿ ( ila servi ) vient “2} esclave, serviteur. 
T : .. . 


3. En redoublant les deux premières lettres du radical :. 


espèce de sauterelle 2424, nourrir, contenir 7292: grain x 


4. En retranchant une lettre nine et en ajoutant une 

servile : | | 

in (il donnu ) | ND bre présens. 
M em. 


de ne (il porta)  "" NUD charge 


Ç 41. Les mots se divisent encore en LE, et en com- 
posés : ils sont simples, quel qu’en soit d’ailleurs le nombre de 
lettres, quand ils appartiennent à une seule et même racine. 
Les composés sont formés de deux inots dont chacun vient 
d'une racine particulière, 


(24) 


Quanriré Prosonique Er T'yre. 


 42- Les mots se distinguent aussi relativement à leur quantité 
prosodique, c'est-à-dire, au plus ou moins de tems qu'il faut 
émployer pour les prononcer. Sous ce dernier rapport, ils 
sont barytones, ou oxytones : 


BanYTonEs p"90 (en bas), lorsqu'on appuie sur la dernière 
syllabe. 
vengeance DPà; chose 27; lien TE ; laboureur 728 


Oxvrores 9 y?0 (en haur) quand on appuic sur la pénultième: 
œuvre è, sel n° ‘D, vétement V2, tente Pr 


Remarque. Les deux mots techniques y? et 20 sont 


chaldaïques ; ils marquent la place où est le ton, dit accent. 
tonique , soit en bas, vers la fin du mot, soit en haut, vers 
le ccmmencement. 


6 43. Il faut aussi considérer les mots d’après leur type, 
c'est-à-dire, d’après la fprme particulière à plusieurs d'en- 
tr'eux. Ce type, commun à un certain nombre de mots, 


s'appelle PVO (poids, calibre). Les mots sont censés être 


d'un mème calibre, moins par l'identité que par la marche 
et par la cadence de leurs voyelles. Sous ce rapport, il n’y 
a pas la moindre difiérence entre zéré.et ségol. de la pre- 
mière syllabe , ni entre ségol et patach de la deuxième, ce 
dernier étant particulier aux deux gutturalces ÿy et ln. Sont 
par conséquent du même {pe : 


semence J', front nu, soleil wow, douleur 927 
eo L'importance de la formation et de la quantit pro- 


sodique des mots , exige que nous fassions de l’une et de 
l’autre le sujet d’un chapitre particulier. 


(#5) 


PARTIES DU DISCOURS. 


6 44. Les différens mots dont se compose la langue, sont di- 
yisés par les grammairiens hébreux en trois classes: la première 
pour les Noms, la deuxième pour les erbes et la troisième 
pour les Particules. Tout en suivant ce système, on a senti 
Ïa nécessité de traiter du Pronom dans un article à part (*). 
Nous dirons donc | 


I ARTICLE, Nom. D comprenant le Substantif, 
PAdjectif et les Numératifs. 
IT. ARTICLE , Pronom. 33 les Pronoms mots, et les 
serviles affixes pronominales. 
IIT. ARTICLE, Venez 9YE, le Verbe etles adjectifs verbaux. 


IV. ARTICLE, Pannicues "bb, l'Adyerbe, la Préposi- 
tion, la Conjonction et l'Interjection. 


$ 45. Toutes ces parties du discours sont déclinables , 

c'est-à-dire, qu'elles peuvent prendre différentes formes, à 

. l'exception de presque tous les Ædverbes , des Conjonctions 
et des Jnterjections, qui ne varient jamais. 


ARTICLE PRÉMIER. 
NOM. 


( 46. Le Nom peut désigner : 


1°. Une personne ou une chose: Nom subsfantif, ou 
simplement Nom. 


2°. Une qualité qui peut convenir à une personne vu 
à une chose: Ædjectif. 


(*) For. Schrœder, fnstitut. ad fundamenta lioguæ hebraicæ. 
Ulmæ 1792. 


( 26 ) 
3°. Une certaine quantité de pérsonnes ou de choses : 
Numératif ou Nom de nombre. . 


SUBSTANTIF. 


6 47+ Le Nom, ou rom substantif, OYÿn OÙ, est un 
‘ CT ee : 


mot que l’on emploie pour désigner les personnes et les 


choses : | 
Seigneur “#, province m2", prince N'23 
+ LE “+ 
6 48. Il y a plusieurs espèces de noms, savoir : 
1°, Le nom propre JYSN A OUyn OÙ qui marque l’in- 
| D CT 
dividu de manière à lé faire distinguer des autres individus 
de la même espèce : 
Jourdain jnv, Sinaï. 30, Moise "wD 
2°. Le nom comman ‘#7 Dyyn CV, est aussi une 
LE LR SLT ee 
marque distinctive, mais commune à une classe entière 
d'hommes ou de choses : | 
Fleuve “"3, montagne V1, prophète N°23 
L à: °T 
6 49. Les noms communs se subdivisent en physiques, ou. 
concrets. et en métaphysiques , ou abstraits ; 
Le nom commun physique 27 Dt/, indique un étre qui 
se | 3 
existe dans la nature et frappe les sens : 
Champ not , Charriot 23%, cheval DD 
T CA 
Le nom commun métaphysique énonce une de ces choses 
qui n'existent que dans notre esprit: ce sont des qualités 
considérées comme si elles étaient, pour ainsi dire, isolées, 
abstraction faite du sujet qui en est doué: | 
prudence nN2n, sagesse NON, vaillance MN 
T : Tv T : 


C2) 
Y So. Outre l'idée principale indiquée par le radical, le 
. pom exprime tour-b-tour kes accessoires qui lui sont coni- 
mans avec plusieurs autres parties du discours, savoir : 
le Genre, le Nombre et les différens rapports qui, dans quel- 
ques autres langues, s'appellent Cas. 


GENRE. 


6 51. Les Noms sont : masculins 4 féminins, épicènes ou 
communs. Le genre est souvent conforme à la raison, mais 
plus souvent encore fondé sur l'usage, 

6 52. D’après la raison : 

1° Les noms propres des individus mâles, leurs dignités 
et leurs professions considérées à leur égard , sont du genre 
masculin. 

2°. Les noms propres, les dignités , les métiers exercés 
par les personnes de l’autre sexe, sont du genre féminin. 

3. Les noms des animaux suivent ordinairement le 
sexe respectif. 

4°. Plusieurs noms féminins sont dérivés de leur équi- 

valent masculin , considéré comme genre dont le féminin 

n'est que l'espèce : 
reine n2, roi 722, sœur DIN, frère N 


nourrice DR nourricierfé | prophéésse ns 3 prophète x) 
génisse n°23, veau 23, jeune brébis nb, agneau = 


6 53. Quelques noms sont particuliers à l’un ou à l'autre 
des deux sexes, soit pour les hommes , soit pour les animaux : 
esclave, tneg esclave, . {a mère DN père 2N 
servante , T° serviteur, $ ** ” u 

dresse TINN , dne “MON, brebis 9N,bélier NN 


454: D'après l’usage,la plupart des nomssont du genre masculin ; 
les noms propres des fleuves et des montagnes prennent le genre 
de leurs noms communs, dont le genre masculin est de pure 


(28 ) 
 çonvention, et qui est attribué à tous les objets dope 
l'idée de grandeur ou de majesté : 
Horeb 2°\n, Carmel 2073, PEuphrate NE, L Mi et 


# 


FEMININ: 
: 55. Sont du genre féminin : 


. Les noms métaphysiques ou abstraits en ñn muet pré- 
ee de Kametz, et la plupart de cuxen np 


alliance 93,  detire NN, bénédiction n3N, 
°s Eee TTi. 
royauté MAD°D 
2°. Presque toutes les parties dn corps humain que la na- 
ture a formées deux à deux : 
main ‘1, genoux 72 , oreille ÿWk 
| L, TU + 
dent V'Æ pied el , œil r» 
3°. Les noms propres de villes, de provinces, de pays, etc., 
à cause des noms communs respectifs qui sont sous-euntendus : 


Trr y, Jérusalem D'LA : Babylone 722 

Perse D"e ‘ Syrie OX : Egypte Du 
4°. Un grand nombre des noms que l'usage seul peut faire 

connaître (*):  p. ex. 

bras pi . ventre 12 . doigt Y2LN > pierre pa 

arcturus vy , nuage > à langue fo) , glaive 3" 

univers 22n , caille ba s corne ue ' oiseau Tes 


(*) Les grammairiens ont établi comme Pre géaérale que les noms 
dés êtres inanimés sont de l'un et de l’autre genre; mais cela doit 
s'entendre de manière à ne jamais s'écarter de l'autorité de la Bible. 


(0 ) 
ÉpIcÈNES. 
$ 56. C'est ainsi que l’on qualifie les noms qui tout en 


conservant le même genre et la même terminaison, peuvent 
se rapporter aux animaux de lunet de l’autre sexe: 


ASC. chameau 201 , aigle Le , gros bétail 72 
rés. colombe, pigeon nn, hirondelle 7 : lièvre nan 
$ 57- Pour déméler le sexe duñ animal indiqué par uñ 


nom du genre épicène ,; on y ajoute souvent le mot 


21 mâle , ou n2p) femelle. (Poyez Lévit. TX. 3 et 10.) 
Commons, 


$ 58. On appelle noms du genre commun ceux qui, 


sans changer de signification, sont employés indifféremment 
du masculin et au féminin. Er. 


à signe DIN 
soleil wou , vent,espritM\S , camp HD 
v _ Labs 


voie 717 , arche in 


Nowsres. 


$ 59. Il n’y a en hébreu que deux VNowsres : le singulier 
pour l'unité, et le pluriel pour là multiplicité; cependant 
plusieurs substantifs ont une terminaison particulière appelée 
Duel, pour indiquer la réunion de deux objets. 


Pruriez. 


Ÿ 60. Le pluriel se forme du singulier, auquel on ajoute la 
terminaison ordinaire pour le Muscuzix D après chirick 
pour le Féminin M 


DISNN. pars Vs , O'Y montagne “1 
Tà LE . LE 
$ 61. Il arrive cependant, et même très-souvent, que 


des noms masculins prennent au pluriel la terminaison 


(3%) 


fi des noms féminins , et ces derniers celle en D*, parti- 


culière anx noms masculins. Dans l’un comme dans l'antre 
cas, la terminaison doit être considérée comme extraordinaire. 


: | Muscurws. | 

in) lumières 73 , MANDD siège NDD , DÎDN père 2N 
FÉMININS. 

prit orge nb, D'un froment nan, DIN , pierre 12N 


\ 6. ll y a des noms masculins ou féminins qui admettent 
tout-à-tour le pluriel tant ordinaire qu’extraordinaire. 


FÉMININS. Muscuzins. 
PADON D'ON gerbe Don, NIMT CNT de M7 
Hyau 0720 semaine y3v, Ce) niatèn D Jénére non 
au 7 nu D année 52, y no" D'D* jour pt’, 


: 63. ii noms ont déux formés pour le singulier, 
et une seule pour le pluriel; dans quelques autres c’est pré- 


cisément le contraire : 
| | | ; fan 
DER , D'UN : homme AD niTan ceinture nan 


| l'A 
DL") IPN femme OL DAY rose, y) rowio 


. Remarque. Le pluriel masculin D'PN est moins 
usité que autre ; celui du feminin Niwn ne se trouve 
qu’une seule fois, encore est-il employé dans un sens défa- 
vorable. (Ezéch. XII. X. 44.) 


(*) Voyez 4 100. 


(31) 
_ 64. Quelques noms n’ont point de singulier + ét quelques 


autres n’ont point de pluriel: ceux qui manquent du singu- 
lier, somt en petit nombre , p. ex. 


| Dry 
reins nfb: écuries MIN aloës.£ ou 
| QUE | RL re DIN 


cécité DE, vie DM, amours. D'NT, 


665. Ceux _ ne trouve jamais émployés au pluriel , 
sont : 


1°. Les noms propres : | 
L torrent Kischon A . Sara LE s Joseph ADY 
2. Les noms des métaux : 
cuivre QL'ALP + argent AD> C), or nil » fer St 
3. Les saisons et les occupations rurales : 
hiver QAUE saison automnale, F'ON » printems 3IN 
moisson VP labourage win , vendange “F3 
_&. Plusieurs mots abstraits ou métaphysiques . 
profondeur Pay + — honte hw3 > longueur TN 
largeur 2e — ts "29 , vicillesse 1 (+) 


Lai (*) Ce mot est vsceptible du nombre pluriel ——. s agit > Comme 


en français, de la monnaie faite du métal indiqué par ce mot. 
(Exode, X LIT, 25). 


C(**) Les deux mots ÿ: et JP? ont un pluriel correspondant dans 
.Ÿ 
DAY) et D'NP] | 

(Woy. ven Erra DNS DD Berlin 5528 [1768] pag. 24.) 


(3) 
| 5. Les corps par agrégation et les noms collectifs, c’est-à-dire 
ceux qui, sous la forme du singulier présentent à l'esprit 
l’idée de plusieurs personnes ou de plusieurs choses : * 


sable in ; armée 9 , homme DN 
: 5 Je : » LA 
assemblée "y , petits enfans FN) , lait =ôn 
| dl - TT 


< réunion np , menu bétail jNy , oiseaux deproie by 


Remarque. Quelques noms collectifs sont employés au plu- 
riel, mäis seulement pour indiquer plusieurs réunions d’indi- 
vidus séparées les unes des autres : 


D9'N armée M + ON nation ‘à 
1 Fe Fe 5 | 
‘s | = | » _- . 
MINDY armée HE, D'DY peuple  Oy 
6. Il y en a d’autres que l'usage seul peut faire connaître : 
bouche nb m. barbe 1 m-. ventre 13 f 
D Fr _.… 
Due. 


| U 66. La terminaison de ce nombre, particulier à certains 
nôms (4 53), est calquée sur le modèle du numératif D‘ 


(deux). Le duel se forme du singulier en y ajoutant la termi- 
naison D? précédée du patach caractéristique que PES la 
troisième radicale : 

DY212 pied ul , D oreil LE 


: nombre convient proprement : 
. À presque toutes les parties du corps humain que la 


nature a faites doubles : 
Les deux rangs de dents DV, les dus. narines D'EN 


2°. Aux objets que l’art a formés de deux pièces pareilles : 


une paire de souliers D'2, les deux battans duneporte D? 


+ | TR 


( 33) 

æ. À deux époques du jour qui se partagent en deux : 
l'heure du midi ON à les crépuscules du soir (*) Q'39y 
, 4. Aux choses que l’on considère, comme réunies au nom 
bre de deux : 

carrefour D'JY1,  deit mile DIE, 
Remarque. La forme du duel qu’a le nom DD (eau), est 
justifiée par l'analyse chimique, l’eau étant coniposée d'hrdro- 
gène et d'oxygène. On peut en dire autant de Dow (ciel), 
soit comme dérivé du précédent , soit parce que la voùte céleste 
est censée être double, relativement aux deux pôles de 
l'horizon. 


6 6r. Les noms des objeis composés de deux parties dont 
l'une ne saurait servir sans l’autre, n’ont que la forme du duel : 


- balance DMIMD,  caleçons DID), 
D'autres ont le duel à côté du pluriel; quelquefois le duel 
appartient au sens propre, et le pluriel au sens figuré 
feuves RL confluent DT fleuve 3 
\ fontaines niy les yeur DE _ œil DD. 
cornes , angles MI cornes(#)Q'TP corne D 


(*) L'équivalent en anglais twilight ne diflère du mot hébreu, si 
ce n'est qu'il s'applique aux crépuscules du matin comme à ceux du 
soir. Le singulier AY (soér) appartient à ls racine 2} (if méla) 
opposé à D (if démélas ÿ distingua) , d'où vient: DS (matér), 
(R. D. Kimchi, Comm à La Genèse.) | 


(*?) On trouve aussi D)27p, ce qui arrive toujours à la suite de l'article. 


3 


(34) 


CAS ET DÉCLINAISON. ‘ 


6 68. Dans plusieurs langues, telles que la grecque, la 
latine, etc., etc. , les noms prennent certaines inflexions, et 
expriment par leurs terminaisons respectives les rapports des 
uns avec les autres. Ces inflexions , appelées cas ( de casus , 
CHUTE ), n'existent non plus en hébreu qu’en français. II 
n'y a que le rapport de possession ou d'extraction, dit 
céninr, qui, en hébreu, soit indiqué par un genre d’in- 
flexion tout-à-fait particulier (  r05, ) 

6 69. Les autres rapports s'éconcent en français pat 
des prépositions , et en hébreu moyennant la presque totalité 
des serviles préfixes dont il a été déja parlé (4 39), 
savoir‘ 


D (pour is de ) ; térme d’éloignement on départ. asLanir. 


1, déterminant. | ARTICLE. 
allocutif. VOCATIF. 

9 signe d'union: CONJONCTIF, 

5 similitude ou comparaison. COMPABATIF. 

3 

® attribution. DATIF. 

gp époque. LOCAL. 

2 

$ (maitre, ou moyen. INSTRUMENT ALe 


Remarque. Il y a encore deux autres rapports , Savoir : le 
relatif conjonctif exprimé par le w préfixe, mais qui ac— 
compagne rarement les noms ;'et le rapport objectif dit accu- 
satif, lequel appartient à la syntexe. Le nominatif indiquant 
le sujcts'énonce par lui-même. 


Sont à 
st NS LS 


n° 


(35) 


. $ 96. Les différens changemens de ponctuation ou d’autres 
accidens amenés par la présence ou l'absence de l’article, exigent 
que les noms hébreux soient divisés en deux déclinaisons , ; 
lune sans article et l’autre avec l'article. 


ÂvEc L'ARTICLE. 


D en 


Du nom 97 ( mot, parole, chose }. 


Nomin. L mot 07 
Ablat. du mot 277 
Vocat. 6 le mot ! 977 
Con. et Le mot 277) 
Comp. comme le mot 272 
Datif. au mot 575 
Local. dans le mot TD 
TT 
| Pluriel. 
Nomin. les mots 0277 
Ablat. des mots DD 
Voir. Ô Les mots ! DATI 
Conj. et Les mots D'2 TON 
Comp. comme les mots D°9272 
Dai. aux mots D 
Local. T : 


dans les. mots 07272 


Singulier. 


SANS ARTICLE. 


d'un: mot 270 
6 mot! 077 
et un mot EL 
comme un mot 7972 
à un mot 09 
en un mot 72 
Les mots 07 
des miois D270 
6 mots 0977 
et des mots DT 
comme des motD)33 13 


à des mots 07272 
dans des mots ©1373 


(#6) 


6 71. La différence entre ces deux déclinaisons est, comme 
nous venons de le dire, le résultat de Po accidens , 
savoir : 

7 D préfixe signe de lab et re la pré- 
ion 10 (de) ($ 69. ), en retient le chirick et en rem- 
place le } par daguèsch dans la lettre suivante, qui est censée 
devenir double (*); mais devant le ñ article incapable de 
recevoir daguèsch, le chirick se change en la voyelle affine zére. 

7 ND 7370 


2°. Deux cer ne pouvant se suivre immédiatement au 
commencement d’un mot (4% 14.), le y conjonetif ne cop- 
serve son point-voyelle naturel, qui est scheva, que dans 
la déclinaison avec l’article, et dans l’autre, seulement au 
nombre singulier ; au pluriel sans article, le 9 se trouvant en 
contact avee le scheva de la première radicale , change son 
point-voyelle en schoureck : 
OV TN OMAN NN 
7: TT: Te! TT: 
3°. Les trois préfixes 393 dont le point-voyelle naturel est 
également scheva, étant aussi en contact avec le scheva de 
la première radicale au pluriel de la déclinaison sans article, 
remplacent leur scheva par chirick bref ; et le scherà de la 
lettre radicale devient par là muet ou quiescent : 


091222 EYT OM 
‘T3° T3 73° 
4°. Dans la déclinaison avec l’article, ces trois lettres 


changent leur schera en patach pour représenter le ñ article 
qui reste supprimé ; 


02 : DY127) CAT 


(*) Le remplacement da n par le redoublement de la lettre suivante 


ayant été imité per les grecs, a. passé dans la langue latine et ses dé- 


deals gr gi de quy et Aafiev, immobile, illégal, pour ür-1m0- 


SEE. ne "* 


a 


—& 


(37) 
5°. La forme du vocatif'est la même pour les deux déclinaisons; 
mais cette identité n’est qu'apparente, puisque dans la déclinaison 
avec l’article le ” est à la fois déterminatif et allocutif: 
Er REA 


tandis que dans l’autre il ne saurait être qu'allocutif. 
Remarque. 1’ if se trouve aussi sans préfixe 


6 terre! ne couvre pas mon sang 1 D3A2N x 
ADJECTIF. 


6 72. Le mot adjectif signifie ce qui est destiné à être 
ajouté (*); il ajoute effectivement une qualité au sujet indiqué 
ou sous-entendu. L’adjectif est nominal, Jorsqu'il modifie 
un nom ; verbal quand il exprime le sujet qui fait ou qui en- 
dure l'action, et pronominal s'il indique la qualité du sujet 
relativement à l'objet possédé. L'adjectif nomiual s'appelle 
simplement adjectif. 

6 73. L'adjectif ANÏN1 DY se distingue principalement en 
circonstanciel et en qualificatif; dans le premier cas, il mo- 
difie le substantif par une circonstance qui existe hors du 
sujet : tels sont les numératifs , un ; deux , trois ; dans l’autre, 
l'adjectif détermine le nom en indiquant une qualité qui existe 
ou que l’on suppose exister dans le sujet : 


beau NE*, bon 20, amer D, blanc 122 
= + 


( 74. Les adjectifs qualificatifs sont de deux espèces : les 
uns énoncent des qualités physiques qui frappent les sens : 


agréable à l'oreille 3°y , lisse pon , dour pin , rouge OTN 
LA L 


(*) En latin adjectus , du verbe adjicio, adjicere. 
3% 


(36) 
Les autres indiquent des qualités métaphysiques qui. dépendent 
de notre jugement ou de notre opinion: 
fuste PYIS, riche Ty + prudent je , sage DOn 


( 75. Les adjectifs ne sont, à proprement parler, ni du 
singulier, ni du pluriel; ils ne sont ni masculins, ni fe 
minins ; leur genre, ou leur nombre est celui des noms qu'ils 
ONpiene | 


rois puissans D'YIK D, roi sage DOM 920 

TT + 

vaches maigres MP nine , Bénisse rousse MDN NE 
LE © LA v,"71 15 


6 76. L'adjectif qualificatif va se joindre à son substantif 
moins par la place matérielle qu’il occupe près de ce der- 
nier, que par le conjonctif QUI toujours sous-entendu. Le 
nom étant souvent supprimé , l'adjectif est censé contenir 
l'idée de sujet qu'on trouve en ajoutant au mot qui: ceki, 
celle, ceux ou celles : 
le sage ( celui qui est sage ) a les yeux FT V9 DST 


| attenti ifs ( littéralement dans latéte ): 

ne pille pas le pauvre ( celui qui est pauvre ) orpe ?N 
6 77. Les adjectifs se divisent en réguliers et en irre- 

guliers. Les réguliers énoncent commünément des qualités 

physiques. 


Adjectifs Réguliers. 


6 78. Les adjectifs réguliers ont des accidens qui leur sont 
communs avec les substantifs, et d’autres qui leur sont par- 
ticuliers; parmi ceux-ci figure principalement la mesure de 
l'intensité, c'est-à-dire, le degré de la qualité attribuée au sujet. 


(39 ) 


_ Decrés DE comparaison. 


4 79. Les qualités énoncées par la plupart des substantifs 
sont susceptibles de plus ou de moins relativement à leur 
intensité ; on peut les indiquer : 

1°. Sans aucun égard au degré de cette intensité. 

2°. Avec comparaison entre divers degrés. 

3°. Sous le rapport d’un degré de la même qualité supé- 
rieur à celui qui se trouve dans tout autre sujet indiqué ou 
non indiqué. 

6 80. On appelle positif le degré de la qualité énoncée sans 
comparaison, et sans égard au plus ou moins d'intensité : 


bas 2EY, haut O9 , petit IDP, grand Qu 


3 


Lorsque de la comparaison faite entre deux sujets doués 
de la même qualité, il résulte un jugement qui leur attribue 
le même degré d'intensité , l'égalité est indiquée par 2 préfixe : 


grand comme lamer 0*2 5993, belle comme la lune "3253 5 
2 T Tri Tr 


$ 8r. Le comparatif est le degré d'intensité plus ou moins 
grand dans un sujet eu égard à un autre. Ce rapport est 
indiqué par la préposition j0 de,et plus souvent par le D 


préfixe qui en est le vicaire, et qui se place devant le sujet 


dont la qualité est énoncée comme existant à un degré 
inférieur. (*) 


plus grand que le premier RAR le) NT 
plus amer que la mort M0 0 


(*) C'est comme l'ablatif latin venant à la suite d'un adjectif au 
comparatif: Tydides melior patre. (Horat.) L'idée d'éloignement y est 
indiquée avec raison, puisque celui qui est supérieur, on inférieur à un autre 
en une qualité quelconque, en est naturellement placé à une certaine 
distance par rapport à la qualité qui leur cs5t commune. 


(CH) 

6 8a. Le degré dit Saperlatif marque la qualité avec une 
intensité supérieure à celle que l’on suppose dans tout autre 
sujet indiqué ou non indiqué. Îl est absolu ou relatif. 

6 83. Le superlatif est absolu ou ampliatif, lorsqu'il n’y à 
pas de sujet indiqué, et que le haut degré d’intensité est 
énoncé d’une manière indéterminée. Il peut être exprimé 

1°. Par un adverbe, comme très ou fort en français , eu | 
par le même adverbe répété deux fois de suite: 

en très-grande quantité ND 27, très-bon “ND 20 
le pars est très-bon ND ND VIN nat 
_a°. Per des locutions hyperbaliques, contenant l’idée d’une 
comparaison impropre : ‘ N 
tes jugemens sont (profonds comme) PE DIN 7'H270 
L grand ahyme. | 

3°. .Par un des attributs de la divinité, ajonté au sujet sans 

indication de la qualité: | 


Cèdres de Dieu (très-élevés) x 
terreur de Dieu (très-grande, panique ) DR NAN 
flamme de Dieu (très-véhémente) | GAP ar 4 | 


£°. Par un adjectif ajouté à celui qui exprime Îa qualité 
Véritable du sujet : 
homme parfait (parfaitement) juste D'DN p'is w'x 

5°, En répétant l’adjectif deux et même trois fois : 


C'est très-mamvais, dit l'acheteur APT WOW PT 7 
très-saint | wie wii wi 
D T Fr 


je la rendrai très-désolée "D 'N ny my my | 


(4) 


6°. En ajoutant une autre forme tirée de la même racine : 


éminément savant ’ D'D3TD D'OEN 
génisse très-belle | "DD n21ÿ 
Te +6 T:Y 


7°. En ajoutant à un adjectif employé dans un sens pro- 
pre un autre adjectif pris au figuré : 
| cri grand et amer MIO 122 NDDY 
ee 7 ri Li 


6 84. Lorsque le haut degré d'intensité est énoncé d’une 
manitre déterminée par rapport au degré de la qualité qui 
se trouve dans un certain nombre de sujets nommés, le su- 
perlatif est relatif ou borné, Ce rapport peut-être indiqué: 

1°. Par le 2 préfixe ajouté au sujet servant de terme de 
comparaison : 

les plus ignorans parmi le peuple  DY3 D"W2 
la plus belle parmi les femmes D'Y32 EX 


2°. En mettant le sujet sous la dépendance du même nom 
au pluriel sans ou avec le 7 article: 
esclave des esclaves D" Ty roi des rois D'290 122 
cantique des can- OMS A VW maître des maîtres D'JINT JIN 
tiques, DU | : É 
3°. Devant un nom accompagné d’un adjectif pronominal : 
le plus petit de ses enfans "33 np : | 


Adjectifs Irréguliers. 


6 85. Ces adjectifs exprimant des qualités abstraites (4 74.) : 
se distinguent par leur forme: ce sont tantôt des mots ap- 
partenant à la classe des Particules, tantôt des terminaisons 
ajoutées aux noms ou aux verbes. Il y en a plusieurs espèces. 


(4) 


DEMONSTRATIFS. 


4 86. La qualité énoncée par ces adjectifs , c'est le rapport 
de proximité ou de distance entre la personne ou la chose 
dont on parle, et celui qui parle. Ces adjectifs représentent , 
quoique d'une manière irrégulière , le genre et le nombre du 
sujet Ils sont masculins, féminins ou communs : 


Communs. Féminins. Masculins. 
SINGUL. 1; : 
Ut celui-là jm ceci ONY  ce,celui-ci M, Pt 
celle-là * | # 
non QE 
celle-là celui-là 
N°1 NA. 
ceux-ci TIR ou DA 
PLURIEL. ou celles-là ceux-là 
celles-ci 9N1 "1 ) non 
y ge T° 
INTERROGATIFS .. 


6 87. Ces adjectifs ne sont qu’au nombre de deux, dont 
l’un pour les personnes et l'autre pour les choses: leur 
forme est invatiable, quel que soit le nombre ou le genre. 
des sujets qu'ils accompagnent : 
que sont ces choses là ? n?N nD , quil %9 quoif (Que nD) 10 


qui est avec moi D AN D ,qu'est-ce que celaf HI ND 


CONJONCTIFS. 


(. 88. L'adjectif conjonctit, que les anciens grammairiens ap 
pelaient pronom relatif, modifie le nom précédent et le repré- 


( 43 ) 
sente pour le rapporter à la proposition suivante. fl sert 
ainsi à lier deux propositions en les réunissant en une seule. 
En hébreu, ce lien est formé par la particule LA ou la ser- 


vile préfixe Ÿ qui en est le vicaire. 
COLLECTIFS. 


89. Le mot b5 est un véritable nom, le seul qui énonce 
l'idée de la totalité d’un seul et même objet ( tout ), ou l’uni- 
versalité de plusieurs objets (tous). En sa qualité de col- 
lectif, il n’a pas de pluriel, si ce n’est celui des sujets sous— 
entendus. Comme substantif, il peut exprimer les différens 
rapports indiqués par les serviles. ( 6 69.) 


* PATRONYMIQUESe 


6 "go. Ce sont de véritables adjectifs dérivés des noms pro- 
pres d'homme, de ville et de pays; ils marquent la qualité 
commune à plusieurs individus , et qui est celle d’être issus 
d’une mème souche, ou nés dans un même pays. Un tel 
adjectif s'appelle patronymique DNA OY | 


8 91. Ces adjectifs se forment des noms propres respectifs 
auxquels on ajoute * précédé de Chirick pour le masc. singul. 


1 ou M. . . pour le féminin. . . 
T 
etles terminais. ordinair. Nÿ #s D* . . . pourlepluriel, . . 


NRAEY OMS DIN MIO) hébreu 29 Eber "y 


6 92. Quand le mot primitif est terminé en} muet, ou 
en ©, l'un ou l’autre disparaît dans les patronymiques, tandis 


(44 ) 
que le A ÿ est tantôt retranché, tantôt changé en à: 


NPIED DNYD DNIYD , Ekyptien ‘OND  Égype DD 


°“… 


D NP MT, Jaf () TN Judas NI 


D'OY habitans ou natif de Gaa D Gaza ri. 


| dm 


Remarque. Plusieurs autres adjectifs sont calqués sur le 


modèle des patronymiques. (Voyez le VI. chapitre.) 


Accinens Commuxs aux Noms Er AUX ÂDyEcTIrs. 


6 92- Nous avons remarqué (4 78.) que les adjectifs ont 
des accidens qui leur sont communs avecles noms ; ces ac— 
cidens sont au nombre de quatre, savoir : 

I. La formation de plusieurs mots féminins dérivés de leur 
équivalent au genre masculin. 

II. Celle du nombre pluriel. 

IIT, L'état d’annexion ou de régime, 

IV. Les diminutifs et augmentatifs. 


6 93. Ces accidens sont indiqués par le changement , le 
retranchement ou l'addition de certaines lettres; mais én- 
core plus souvent par la modification ou l’adoucissement des 
points-voyelles , tels que Æametz, Zére, Cholem et Ségol. 


6 94. Cette modification des divers points-voyelles est basée 
$uf un principe général est conforme au génie de la langue. 
Lorsque les mots sont allongés par l’un de ces quatre acci- 

(#) Le mot Juif vient directement de YNi® par le changement du 
F1 aspiré en la labiale aspirée ph ; l'affinité des deux aspirations, produit 


souvent l'cile que l’üne et l'autre se remplacent : hesperus et vesper 


cn latin, venant tous les deux de ÉOTEpR. C'est aiusi que l'on à 
fermé le mot Turc Djéphud, type et équivalent du mot Juif. 


(45) 
dens ou autrement, il faut qu'il y ait une espèce de compen- 
sation entre la quantité numérique des consonnes et la qualité 
ou la quantité prosodique des voyelles. Les mots sont souvent 
abrégés pour que leur marche devenue plus rapide les rap- 
proche davantage du mot suivant. | 


ÏJ. Fonmarion 


De PLUSIEURS MOTS FÉMININS. 

( 95. La plupart des noms féminins sont dérivés de leurs 
primitifs masculins, auxquels on ajoute 7 muet précédé de 
Kametz, ouf faisant syllabe avec la dernière radicale qui, dans 
Re cas, est accompagnée de Ségol: 


N95N dévorant 23N , Bonne ND bon = 


6 96. Indépendamment de cette règle générale concernant 
la terminaison, il y en a d’autres pour la ponctuation des 
lettres radicales , conformément au principe établi ci-dessus : 

1°. Le Zeré de la première radicale du mot primitif se 
thange en Segol, et le Kametz en Scheva : 
vengeance NOP) DPI . génisse n°2ÿ veau 93) 


2°. Le Cholem soit de la première , soit de la deuxième 
radicale est tantôt conservé, tantôt représenté par une autre 
voyelle affine: | 
MN noir NY NPIN embrassant PEN 
# 3: T | Q LÉ 
npDg profond poy rPN statut EN 


| (46) | 

_ 3” Les voyelles longues placées à la deuxième radicale 

éuivent la même marche : 

Ava maitre 23 . âgée rUp1 âgé, vieux 11 
“y fait nuy , biche noi cerf DR 
4, Le Zéré de la deuxième radicale devant patach nr 

se change en Patach : 

nytÙ écoutant Yot NNNÈ Jfugitif M3 
5°, Les mots dissyllabiquesoxytones remplacent leur première 

voyelle par chirick où patach et l’autre par scheva muet. 

n&22 ou nÿ22 ‘agneau #22, colline ny23 ya 
Ti + 


n1N® muet VID, reine re roi 129 | 


6°. Les mots férhinins dérivés des nn primitifs en 
7 muet se forment par le seul changement du Ségol en Kametz 


malade non | nn, belle ne beau AD 
bergère ru berger ny", vision nn wo 


7°. Les noms métaphysiques ou abstraits oxytones se forment 
presque toujours par le seul changement des points-voyelles ; ; 
dans les barytones, il y a ÿ1 final après Kametz, ou la syl- 
iabe my ajoutée au mot primitif : 


profondeur Pay profond Poy, beauté ‘D beau ND" 


sottise MID insense 2D, sagesse MOD savant Don 
. Tr T2:T TT | 


TI. FORMATION DU PLURIEL. 
Noms MAscuuins. 


97. La terminaison ordinaire O*, ou eee ni 
ajoutée au singulier, allonge les mots , et y amène nécessai- 
tement des changemens dans la ponctuation ($ 94.) 


DANSS armée N2S , D'TIN maire a: 
. LÉ . T 


| (47) 

98. Le but de ces changemens est d'abréger, autant que 
possible , la marche des mots allongés par li terminaison ca- 
tactéristique du nombre ; ainsi la première radicale longue 
ou brève devient semi-brève ; celle de la deuxième, demeure 
constamment longue das les mots barytones , et se change 
de brève en longue dans les oxytones, enfin la troisième ra- 
dicale prend le chitick caractéristique de la terminaison or-- 
dinaire D ou cholem de l'extraordinaire N. Il s'ensuit que 
la forme du pluriel est presque identique pour tous les mots. 


Oxytones. | Barytones. 
Prur. Sina. Prius. Sne. 
NN aire qi D'NV93 gras NM 
y: ! - e ee! : °F 
D" pu lunaison nn | D? grand Lim 
‘ . ___ Y 
D°520 roi 770 D"27 chose 27 
: | °v +: Tr 
D") garçon Le 


OM tremblant “Mn 
Là d 


5 cts 


D°2ye œuvre 7e NI fleuve 13 
Ti TT 


DO oibu D  C'DWY puissant DISY 


6 99- 11 y à cependant des noms dont le type exige une 


marche plus ou moins différente de celle que nous venons 
d'indiquer, savoir : 


1. Trois noms changent le Kametz de la deuxième e 
caleen Patach : 


DEV Lipin ÿDŸ , D'HDI tems JCY , DVD) hameau VDS 
3 LA de “1 ve L Ag 


(48) | 

a. Les oxytones penctués parach et. chirick forment leur 
pluriel de deux manières : les uns suivent la marche géné- 
rale, et les autres contractent les deux voyelles en zéré et 
_ quelquefois en kametz : | 


D 
DA bouc we D" dnon  Tÿ 
DV}  orier nt D? bélier TK 
| 'DPD maison M3 NI nuis > 


3. Le r final muet et le ségol précédant disparaissent pour. 
faire place à la terminaison caractéristique du nombre : 
ni champ NY ; Q°3p roseau NP 

£. Le cholem de la première radicale est conservé; il en 
est de même du scheva appartenant naturellement à la forme 
du pluriel : | 
mia sors 9 
DNA chevreau Y 

5 #3 
5. Les oxytones en patach furtif remplacent cette voyelle 
par celle qui est particulière à l’une ou à l'autre terminai- 
son du nombre : 
DUN2D source JD 
D), compagnon 1 


D'OTN tente OTIN 
() D& NiSN lon 
"Ts Ts 2 


ninb ble nv 
% Rs 
NM vent, esprit NN 


6°. La première voyelle des mots renforcée par le daguèsch 
suivant est toujours invariable: 
D'DPN muet DA 
MIN2% sabbat NY 
D de \ 


DIN terrible VIN 
Q°12) vaillant 2 


(*) La forme du pluriel masculin ordinaire ne se trouve qu'ane 
seule fois pour indiquer des lions sculptés. (I. Rois. X. 20). 


« 
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7°. Les monosyllabes conservent aussi leur voyelle 
unique, et les oxytones celle de la première radicale, sauf le 
changement des affines ; quelques noms monosyllabes ou oxy- 
tones remplacent leur cholem par Kameiz long : 


DIX tison ‘TN C'9IN lumière IN 

yo); tems ny DIN mois win 

OU racine Wt) D'Y/NT chef WNT 
TT <- e 


8. Il y a des monosyllabes qui forment le pluriel ir- 
régulièrement, et d'autres qui suivent la marche ordinaire des 
dissyllabes : | 


NY DE 
O0 tranchant "2 (*) MONA vallée (N°31) NY 
nYEE | ce 1° = 
CVS bœuf mir D'NOM peche NUM 
rs ° T La) 4 H . 


K 100. Il y a encore une autre forme de pluriel particu- 
lière à un petit nombre de-mots qui, outre leur pluriel 
régulier, peuvent être terminés en Ÿ sensible précédé de patach 
à la dernière radicale. : 


pe 1 O1 montagne LL 
nm non on fenêtre Yon 
"vin On trou (*) n 
We | nt champ NI 


Noms FEuInIns. 


Ô zo1. Les noms féminins sont primitifs ou dérivés: au 
singulier les primitifs sont quelquefois des monosyllabes, mais 
plus souvent des dissyllabes ; les dérivés viennent des pri- 


(”) ne Bouche, n’a point de pluriel. 


(**) Souche du latin foramen, foris d'où vient hors pour fors 
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mitifs masculins auxquels on ajoute Fou M final (453, n°.4, 
formant Ja terminaison naturelle des noms féminins. Il 
s'ensuit qu'au pluriel les mots primitifs sont de oi Lu 
biques : et les dérivés parisyllabiques, 

O"y pille VV M2y O5) nuage 
PINEY couronne MID), MÜDUN veuve MDN 
6 ro2. Les mots en 1 muet rejettent cette finale comme au 
pluriel masculin (% 96, n°.,6 ); les polysyllabes suivent la 
marche indiquée pour les masculins. (( 98.) 
DJÿ og NY DEN Jrmm PET 
niy07 , terme nÿyo7 | niy22 colline ny33 
$ 103. Le pluriel des noms en F se forme : 
1°. En suivant la marche générale : 
NiNn lance nn à Din? porte , page no? 
Ping? ac NY? , ñnay chaine M2} 
2°. En plaçant le Cholem de la terminaison ordinaire devant 
M final : | 
OPA tunique DND ; MY annees NY2b 


prb supérieure nb NNDWD image, 
g. | Pimaghaton) D'OUD 


8*. En rejetant ce même [9 pour faire place à la termi- 
naison extraordinaire en ©}. 


02 épi rap ; D'?rà braise ; charbon allumé Non 
4°. En ajoutant ? sensible devant la terminaison fj 

son belle-mère nion | nYAR sœur DATIN 
$ 103. Les manosyllabes apparteuant k des racines 

différe tes ne sauraient suivre la même marche pour les 
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royelles qui ‘accompägnent les lettres radicales du pluriel, 


n12 flle N2 ; MD mère OK 
D» cille Ty , 0 chèvre 1) 
D'PE tranche de pain DE , : QD seau | 


IL. Érar D'Anrexiow: 


$ ro5. Nous avons observé (Q 68.) que le rapport dit 
génitif est indiqué d'üné manière propre à la langue. C’est utie 
forme appelée par les grammairiens MyED (*) , état d'an- 
nerion, laquelle établit une liaison naturelle entée deux noms 
dépendant l’un de l’antre , à légard de la possession ; 
de l'extraction , etc. Le premier de ces deux noms est le 
terme antécédent , et l’autre le terme conséquent. Ce lien entre 
lès deux noms est exprimé en français par de où par à, 
mais en hébreu par quelque variation dans la forme de 
l'antécédent pour le joindre au conséquent, qui reste inva- 
riable (**) 

$ 106. Par l’état d’annexiot ; l'idée qü'énonce le. terme 
antécédent, au lieu d'être principale et absolue , devient ac- 
cessoire, et se trottve stibordonnée au terme conséquent qui 
la modifie. C’est pourquoi le mot antécédent a besoin d'une 
marche rapide pour se rapprocher le plutôt possible de 
l’autre mot qui lui sert de complément. Aussi la forme 
des mots en état d'annexion est-elle abrégée par le retran- 


© De lu racine ES ; il appuyd. Les hébraïsans appellent e en 


latin : STATUS CossTAUCTUS , état de construclion, ou de régine. 


t**) En latin , en grecietc, c'est le terme conséquent qui prend 
Foflexion: sermo regis, spiritus vilæ, 


( 52 ) 
chement de quelque consonne, et surtout par des chan- 
gemens de points-voyelles et même de consonne, d’après 


le principe général (4 94.). 


Érar D'ANREXION. Étar assoLv. 
NT Se Van 
parole de roi 720 LE mot , parole LE 
respiration de vie ON pu respiration, âme : "ou 
les peuples de laterre pan ‘Dh Les peuples D'Dy 


..f 107. La forme des noms en état d’annexion varie sou- 
vent d’après le genre et d’après le nombre ainsi qu’il 
suit : où 
Me SiwGuLtER. | 

_ $ 108. Au masculin singulier, iln’y a aucun changement 
de consonne; mais quant aux points-voyelles: 

1°. Dans les mots barytones , le Kamerz et le Zéré 
sont remplacés par Scheya à la première radicale, et par 
Patach à la deuxième : 


blé du ciel (la manne) D'DY 137 | zu . 
l'ancien de sa maison in°2 ip} ancien , vieux LR 
la cour du roi | 721 7m cour. Sn 
le cœur de l'homme | LAPC 222 | cœur 22), 


2°. De quatre noms barytones ponctués comme "YM , trois. 
oE 
changent leurs points-voyelles en double seégol, et.le qua- 
trième en zéré et ségol. 


sa cloison (taite) en pierre VI3N va haie, cloison Sa 
i + 


le côté du tabernacle sun 7 côté , ie 4. | 
H< , æ ... + 

le côté de la maison nan AN2 | épaule Fn2 
‘+ + x e? T À 


bien usurpé sur un frère nn on. bien ravi ‘3 
à did nn. 
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3°. Dans les mots oxytones ponctués kamerz et ségol, ces 


deux voyelles se fondent en cholem; ce qui les change 
en monosyllabes pour l'état danenion : : 


la mort des justes  OY2 ND | mort MD 
| °T: +T 
au milieu du temple 9379 TN milieu TA 


4°. Les oxytones ponctués patach et chirick passent à l’état 
d'annexion en contractant les deux voyelles en Zéré comme 
au pluriel d’une grande partie d’entr'eux ($ gg. n°. 2.) 


maison de prière n?DA n°2 maison m2 
l'armée de Pharaon "9 armée on 
l'œil de son esclave 112y WA 


source d'eau 00 ip Jet R a 


5. Les barytones en ;1 muet conservent cette finale, et Le 
segol précédent y est remplacé par zéré 


le camp d'Israël 2NU "an camp nn 
troupeau de brebis NS "DpD troupeau FpD 


6°. Quelques mots tant barytones qu'oxytones suivent une 
marche inégale dans le changement de leurs points-voyelles * 


vanité des vanités D°?27 727 vanité 727 
lait des chèvres o"ÿ 29n lait‘ 3m 
parc de menu bétail IN 270 parc F279 
la station des Philistins 'nY28 230 station | 330 


$ 109. Sont invariables en état de régime les noms qui 
par leur ponctuation se rapprochent naturellement du terme 
conséquent, savoi 

nséqu r : je 


_ 
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..A4*% Les -bargtones ; dont la voyelle de Ja deuxième ga- 
dicale est longue, et la première scheva ou cholem: , 


puits d'eau _ DD 1N2 puits 1x3 
Le fls ain de Judas NY MOD Ji ainé “à 
celui qai forma les montagnes ON sf celui qui forme 50 
k prix dun chien È YRD pr Lu 

2°. Presque tous les oxytones dissyllabiques : à 
tente de Rachel OR, cm  ÔN 
garçon de Jonathas | INA Y3 garçon | | V3 
esprit de mensonge ; 124 MAN vent, esprit MM 


3°. La plupart des monosyllabes ayant une D 
“longue , excepté Ægmetz qui se change en Patach : 


homme de guerre nOnID ER. homme l'A 
Le feu de l'autel. . PaACN. fes un 
| jour de cokre. ny Of jour” - pp} 
la cavalerie de Pharaon re CAD cheral  D'Q 
la mer rouge L "D © la mer D’ 


_&. Les monosyllabes qui changent leur consonne de longue 
en brève; dans d’autres, il ya ? muet ajouté au radical : 


l fils de la Éd ñ | re, fils | np 
trou d'aspie : - ine M trou Dr D 
la bouche du 1e p'8 | bouche n 
à d'oiseau | E MEL"? nid 2 
père des orphelins DIN, 72 père ‘ 2N 


e 


frère d'Abraham DAEN EN frère : Li 
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Remarque. Le mot 3K ne se trouve qu'une seule fais sens 
* paragogique 3N (Genèse XVII, Y 2). Le mot }2 fait tour- 
à-tour à quoique rarement , D ]2 et même ÊE La forme 
allongée per $, particulière à la poésie, est commune à plu- 
sieurs noms de l'un et de l’autre genre aussi en état D 


nexi OR : 


| mériant d'être ban" maps 
_ Le petit de son dnesse = | ne ‘23. 
fils de Zipper © : vies $a, 
les bétes des champs "ty mn béte an. 
sde CRUE sue 172 


 Mascoux Prune. | S.à 


ne 110. De la terminaison ordinaire ©? il ne reste que le 
* muet, le Den est retranché et chirick se change en son 
affine zéré caractéristique de cette terminaison ; l’extraordi- 
maire Ni est conservée : 


Les chefs du peuple oyn L'on RUN chef , téte ven 
peaur de béliers Do rip np pesu YY, 


Q zx. A l'égard des points-voyalles qui préchdons ‘| la 
terminaison , il y a les changemens que voici : 


*. Lorsque le pluriel abçolu suit la marche générale (( 28), 
le pe de la première radicale se change en patach 
ou en chirick , et le points-voyelle de la deuxième en scheva 
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muet; le cholem ou le scheureck de la deuxième radicale 
y est conservé : 


État d’annexion. État absolu. 
| Plori. Pluriel. Singulier. 


les rois de la terre Y°K 250 D'2%n0 ..  FOË 720 
pe os °T: ; + 

Les savans parmi  OWDN . DD savant ' DA 

les nations. : Oo ie 

vétemens de lin En 723 "712 vétement 12 
les anciens du peuple vpn Dpt ep) vieillard œ 
‘ L Li + e ° ; 

les grands de la ville A Ra (mm DE) grand AA 


objets cachés dans in DD D'NM0U caché ND 
le sable. - nu g 


. 2%. Les oxytones ponctués zéré et ségol au singulier et qui 
au pluriel absolu, suivent la marche générale prennent ségol ou 
chirick à la première, et scheva muet à la deuxième radicale :- 


graisse de pro- Don *22n D'22n graisse oùn 
pitiations ss . 


le veau d’or 5 2 | y | veau 72 
Outres de vin | Tr 33 L m2) Qquireé . 723 


_ Remarque. Les deux mots presqu'homographes (corde) 7an 
et 92" (douleur) se distinguent plus partictlièrement par 
leur ponctuation en état d’annexion au pluriel : le premier 
suit la marche de 722, et * l'autre celle de a 


cordes de fin lin. : y'a on 
les douleurs de la mort, | M0"152n 
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. 3°. Les otytonies ponctués cholem et ségol, invaïiables en 
état d’annexion au nombre singulier, ( À 109. n°. 2. } passent 
à celui du pluriel en prenant scheva à la deuxième radicale 
et kametz long ou bref à la première : 

tentes de Kédar + TP vain D'priN tente on 
mois de l'année MP YA O'YMT mois tn 
| Te ‘:r °1r D 
- &°. Les monosyllabes ‘dont le kemetz ou le zéré est con 


servé au pluriel singulier, changent l’un ou l’autre en scheva 
devant la terminaison caractéristique : 


le sang de ton frère TIR 07 97 sang 07 
les arbres de la forét  YN8y © CD arbre YŸY 


Femmin Sincuuier. 
_$ 112. La terminaison” ‘caractéristique des féminins dérivés 
étant #1 muet ou M, sans point-voyelle, ces noms passent à l'état 
d’annexion en conservant leur A ou en changeant :1 en cette 


lettre , et le kametz précédent en sa voyelle brève PACS le 
ségol suivi de est invariable : | 


bonne (du côté) de l'esprit LA — bonne n3te 
tunique sd soie O0 pins tunique M" 


$: 113. Les points-voyelles hâtent leur marche pour se rap 
prother du terme conséquent ainsi qu'il suit : 


_ 1 Le kametz de la première radicale est remplacé par 


scheva: 

le sœur Aaron : ŸYiN Ninn sœur DIR 
L-bord de la mer On net 7" Bord 4 
Te  *: DS | 


(58) | 
2°. Le zéré initial est tantôt conservé , tantôt chaïdgé en 
scheva : | ' 


la terreur qu'inspire un roi 720 PO'N derreur ADR 
Pangle du coté. du midi. Di nRe angle rWB 


J": Lorsque la première et la deuxième radicale sont l’une 
et l’autre ponctucées kamets, ces deux points-voyelles sont rem- 
placés par deux ségol, et par patach devant les gutturales : 


empire de pontifes Dn12 n220D empire n990D 
famille de Séred "1101 NnEwD famille nnED 


4. Les polysyllabes en " muet non précédés du D ser- 
vile, comme les précédens , et ponctués schera à la premiére , 
changent le kametz ou le zéré de la première radicale en 
scheva ; le scheva de la première est remplacé par chirick 
ou segol, et par patach devant les gutturales : | : 
la bénédiction des hommes 07) 273 bénédiction. PE72 


justes ° 


les corps morts de tes 1 127 poss cadavre | 1223 
serviteurs DRE 7e ri 

le bétail des lévites On ND"2  betail DNA 
: e° .. æ ve 0 T [1 .: 


la réprimande du sage Don PNY  réprimande QE 

5°. 11 y a des mots où le scheva initial et le zéré suivant 
sant également conservés : : D UE A 
perte faite par ton frère Tnx MTIN perte | NAN 
la citerne de Samarie WW DVD citerne | NID 


bien ravi à un pauvre | ET ri bien usurpe non 
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: 6°. sant également invariables les noms calqués sur les mo. 
dêles suivans, sauf le changement du kametz en patach. 


la longueur de arche ANT AIN longueur ERA 


l'arc des vaillans  : Qi] MZP, arc  Fw P 
alliance perpétualle -: D m2 alliance EV92 
kg restes de Jacob . DA FIND : reste PRE 
ls captivité de Sion. jf PNY captivité Tv 
| ka mère du garcon Lo EN mère BK 
le de roi e dre fle ms 
Puissance de Pharaon "YD D main T 
k ville de David : 3 vy ville Lo 


Fémmix Prune. 
:$ 113. Les deux terminaisons étant les mêmes qu’au mas- 


eylin de ée nombre , la formation des honmis en état d’an- 


nexion est Mens cammune aux noms de l'un et de 
autre genre : 


* Le kametz se Fe en scheva ; ; mais il est conservé 
RER ÿ et 7: | 


belles à voir nn ME" belles ME" 
les maux du Juste p'1$ my mauvaise NY 
= 7 
vaches de Bassan HE RE . vaches mine 


ae. nems ponclués scheva et kamerz èn état ‘absélu 
suivent la marche des masculins CS rtr. n°. 5) en ce que la 
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_ deuxième radicale prend scheva muet à la suite de patach 
ou de chirick remplaçant le scheva de la première pour 
éviter le concours de deux scheva au commencement : 


les servantes de ses serviteurs VD N'NDN servantes NINDN 


les pays des peuples (nations) O3 Nix TN pays, terres DILR 


bénédictions du ciel DD MNSN2 bénédictions n127a 
solines du monde ny ny23 collines mY23 


3°. Il ÿ a des noms qui, en état d’annexion, changent leur dé- 
sinence ordinaire "M comme s'ils étaient terminés en ©", et leur 


deuxième radicale prend chateph kametz ou chateph patach: 


des hauteurs de la terre : poK ’n02 hauteurs m'02 
les cantons de Moab | 2x NE cantons MYNE 


Remarque. Le kametz de la première lettre des mots dont 
le pluriel absolu est terminé en ©°, est souvent conservé en 
état de régime quel que soit le genre de ces mots : 


maison d'argile A0" ‘n3 D\03 maison IA 
. LR à : > 

villes fortifiées 7520 "2  Dvy ville y 
e e e L ; e 


IV. Danunurirs ET AUGMENTATIFS. : 


6 114. Plusieurs noms, tant substantifs qu’adjectifs, prennent 
une forme particulière pour indiquer que l'intensité de l’idée 
est augmentée ou atténuée. Dans les adjectifs, il y a redou- 
blement de la deuxième et de la troisième FRICRS les noms 


“ 


Nor 
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prennent presque toujours ? final. précédé du cholem et qui ac 
compagne la troisième radicale du mot simple. Les mots 


étant ainsi allongés , les points-voyelles sont changés confor- 
.mément au principe établi : 


NOMS, 


Diminutifs ou : Augmentatifs. 


: Nom _— DE cerf DNS grand chéne AE chéne MR 
. idole | ET Dieufort x avantage nt reste LA 
prunelle  YW'N, homme UN, grande douleur |Ï=3Y douleur DD 
+ L'PPE colline PA; sécheresse Hire soif NOS 
propres uns +. serpent l'AuE , grand serpent 'EE Basilic yDS 
ornement NS, cou NY; cinnamome 1o3P cannelle np 


du cou 


: Samson Pere soleil Dow famine 127 faim. 299 


ADIECTIFS. 


Diminutifs ou Primitifs.. 
FOTO TIN où DID roue AE DR 
pe Pare id L P% 
VIN » ANNY/ noir, noire Aime NY 


Remarque. Les Grammairiens ne sont pas d’accord sur 
la terminaison des noms en }f ,que les uns regardent comme 
augmentative et les autres comme diminutive, (#7. Jak. Simon 
Arcan. Formar. Halle :735 , p. 565). Au reste, la terminaison 
onE en italien est augmentative , tandis que la désinence on est 
diminutive en français comme en grec. Il paraît ainsi que 
l’une et l’autre viennent de l’hébreu, ce qe résulte des 
- exemples ci-dessus. 
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$ 115. La terminaison du duel, particulière à. quelques 
noms (4 66.), ne saurait être confondue avec les accidens 
communs aux noms et aux adjectifs : nous allons expo— 
ser séparément ce qui regarde cette terminaison en état 
absolu et en état d’annexion. 


Dvuez Assozt. | 


Ÿ 116. Après avoir iudiqué la terminaison caractéristique 
du duel, il nous reste à dire que presque toutes les 
régles de la formation du pluriel ordinaire masculin sont 
communes au duel, quel que soit le genre des noms qui 
en sont susceptibles. Quant à la ponctuation des lettres 
radicales , et quelques fois même aux changemens des 
consonnes , on retiendra ce qui suit: 


1% Les noms masculins en ñ muet précédés de segol re- 
jettent cette finale comme au pluriel absolu , et les féminins 
changent leur 1 final en M comme les féminins dérivés des 
masculins , passant à l’état d’annexion ($ 112. } 

DIR SE dc DONS mx np 
D90P7, éroderis(**) NPA (9 D'n°uy paresse F2. 


2°. Dans quelques noms la forme du duel est dérivée de 
celle du pluriel en nf. 


double muraille (œ: dale ls R MON muraille ND 
les deux ponts d'un navire Don? nn? planche m9 
deux myriades : D'na ND myriade NÂ29 


. (*) Double paresse ; comine #i elle était attribnée aux deux mains. : 


(**) Ce mot se trouve identique dans les deux langues italienne 
et espagnole : rieamo, RECAMO. 


L] 
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3°. Dans les mots terminés par une consonne autreque 1 muet, 
c’est la troisième radicale qui prend le patach caractéristique, 
les mots ainsi allongés suivent , à la terminaison près, la marche 


générale du pluriel (4 98.) 


En? machoire no D'33 aile M2 
rod porte, battant n27 DT cuisse ‘7 
°.æ eve Tr 


°. Quelques noms dissyllabiques à double Ségoi suivent la 
ns tracée pour le pluriel des noms masculins ((111. n°. 1.} 


DT3 genou 7 D pied 1 
5°, Le Cholem de la première syllabe se change en sa 


voyelle affine Xametz bref, et la ponctuation de la forme 
TN en Zéré comme au pluriel masculin ($ 39. n°. 2.) et 


au singulier en état d’annexion ($ 108. n°. 4.) 
DYY af M + ON orile HR 
6°. Les monosyllabes ne changent leur point-voyelle que 


pour y substituer une voyelle affine : 
DMŸ jou OP DEN nez FN 


D*7Y mamelle ‘“"Ÿ ,les deux rdngs DYŸ dent 1 
bi de dents 


DuEz EN ÉTAT D'ANNEXION. 


( 117. La terminaison du duel en régime est précisément 
celle du pluriel ordinaire masculin (Q 110.) 3 il en est de 
même pour les points-voyelles des radicales. 


mains d'homme x pau mains = 
aîles l'aigles Nu) 22 L ailes DD)2 


lèvres du sage On Et ; lèvres O'NDL 
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IL faut encore remarquer ce qui suit : 


1°. La première radicale conserve presque toujours son 
point-voyelle autre que kametz qui se change en schera long: 


les yeux des aveugles ODNP D peur  DY 
les cuisses de l'homme | CAE vob | cuisses C'pb/ 
les dents des impies C'yu? *3u) dents Div 


les cieur de sa sainteté  Y2P LE ciel D 
À ER | 
2. Le mot D'2 (eau) passe à l'état d'annexion de deux 


manières différentes : l’une régulière et simple , et l’autre 
irrégulière par le redoublement : 


les eaux de la mer D 
les eaux d'Egypte DY1YD D 


NOMS DE NOMBRE. 
Ÿ 118. Le nom de nombre ou Numératif "ED 0 


indique la quantité ou le rang des personnes et des choses. 
Il est tantôt substantif, tantôt adjectif. 


$ 119. Les numératifs se divisent en primitifs et en déri- 
vés ; les primitifs s'appellent Cardinaux, parce qu'ils servent 
de base à la formation des autres qui sont tous adjectifs 
ou adverbes. 


CanDiNaux. 
( r20. Les numératifs cardinaux, indiquant la quantité, prennent 


la forme du singulier de l'un et de l'autre genre pour les unités, 
et celle du pluriel masculin ordinaire en D? pour les diraines; ils 


n’ont de forme particulière pour le genre de la chose nom- 


brée que depuis ux jusque et compris pix-xEur. Il faut 
remarquer qu'en hébreu, comme en arabe , par une sorte 


”- PE I 


En. à RE ES 


eu — 


Re EE 


{ 65) 


d'exception à la marche ordinaire de la langue, teux du 
genre masculin prennent la terminaison ordinaire et naturelle 
des noms féminins, tandis que ceux du genre féminin s’:c- 
commodent de la fomme ordinaire des masculins : 


@ 121, Depuis ux jusqu’à et y compris 1x, les numeraüifs 
sont simples ; depuis onze jusqu’à pix-neur inclusivement, ils 
sont composés , c’est-à-dire formés de deux numératifs simples 
réunis. 


( 122. Les simples peuvent être en état d’annexion devant 
un substantif conséquent; dans les composés, le premier nom 
de nombre est l'antécédent grammatical de celui quisuit , et qui 
reste en état absolu. Ainsi les numératifs simples sont tant+ 
en état absolu, tanitôten état d'annexion, tandis que les composas 
sont toujours sous la dépendance d’un autre mot avec ou 
sans une forme particulière. | 


6 123. Les numératifs passent à l’état d'annexion en sui- 
vant la marche des noms, cependant. : 


1. Les noms de dizaine en QY depuis vinxar sont du genre 


commun et invariables. 


2. Le mot deur dans l’un comme dans l'autre gerire re- 
jette souvent le D , et prend la ponctuation du duel en état d’an- 
nexion ($ 217. ). 

3. Quatre formes du genre féminin ne varient point pour 
l'état d’annexion. | | 

4: Dans les formes composées, le mot peux conserve le & 
dans l'un comme dans l’autre genre , et les masculins gardent 
leur ñ final. 


{ 66 ) 

Féminins. Nousre sempzes ÂMasculins. : 

annexés. absolus. one ie 
une DON PIN uw ON. TN 
deux DU DNY “X o 
cb UN y ONE NY 
quatre _ Y2S .  MYDIN NYIIR 
cng On CON NPEN ren 


dx vu na nov 
Sepr. pau ya .  DYaÿ q'e" 


is y  Aniÿ niy 
nef JON JR  PYPN UN 


dm CP, M mb 
Fémunins. Nombres COMPOSÉS. Mastulins. 


NON NN 


a uy El 
dou D ‘| vw 
Ctréise wou) non 
| quatorze SIN : "VLC L 
quinze mn € cn RAT Mon 
| seize | tt/ | | hr. m1 
dissept | Y2 qe 
dix-huit "De MQDL/ 
des ER PP 


ç*) Depuis Trois jusqu'à p1x inclusivement les numératifs cardinaux 
en état d'annexion sont en même tems des collectifs. 


(67) 


QG r26. Les cardinaux depuis vingt jusqu'à et y compris 
quatre-wiagt dis sont du genre commun, Ils sont dérivés de leurs 
‘nombres correspondans d'unité depuis trois jusqu’à neuf et aux- 
_quels on ajoutela terminaison oxdinaire du pluriel masculins @* 
dont le chirick va se placer à la troisième radicale du numératif 
d'unité. Il en en est de même du mot vingt dérivé de dir. 
. Ils sont tous invariables en état d’annexion. Au delà de 
quatre-vingt-dir ,. les numératifs sont varigbles en état 
. d'annexion, et ils ont des formes particulières pour le pluriel 
. €t pour le duel. Deux sont invariables en état d’annexion. 


VARIABLES. | TN VARIABLES. 


ANNEXES. ABSOLUS. 


CL 
deus cms.  D'DND'  ‘"# O"YY 
plusieurs cents PNID niy, “7 ov# 
: mille P°N L quarante PR 
deux mille pbye | DEou de . D sh 
une myriadé mode DE 
(dix mille) 27 He D07 
no db DO Gore O'YPN 
lusieurs | _ nan: Û rene oyur 
PEUR = np RE} are} "pb 


(68) 
Onvivaux. 

( 125. Les munératifs ordinaux sont de véritables adjec- 
üfs, en ce qu'ils énoncent une qualité relative au rang ou à 
l'ordre des personnes et des choses. Ils sont dérivés des car- 
dinaux , à lexception de J@/N9, venant de WN (téte, chef) 
au lieu de MK exprimant l'idée particulière de lunité (*). 
La terminaison des féminins est pour la plupart la même que 


celle des adjectifs patronymiques. 
premier, première D'ICNT "NON DE 


deurième n'32 ae” p 7 
troisième VUVD MU OU 
ditième D'vÈY D YEY | y 


Les autres depuis quatre jusqu'à neuf inclusivement , n’ont 
que la forme en F3 pour le féminin : 


cinquième n'£Pon on quatrième ah ee 
septiètne n'y 20 sivième | DEL uv) 
neuvième n'yLr SUN huitième YOU O0 
Remarque. Plusieurs de ces numératifs sont employés 
comme des noms substantifs. (Voyez VI‘. chapitre.) | 
(*)' Cette dérivation est commune à plusieurs langues anciennes et 


modernes : en grec T£HTO6 superlatif de TP0S,en latin primus 
de præ , en allemand erff d'efe, en anglais first, identique avec le 


substantif allemand Gürff (prince), coïncidant avec le latin princeps 


composé de præ et de caput ,; comme preciput. Ainsi princeps ju- 
ventutis, civilatis, etc. Horatius princeps ibat. (Trr. 11v.) 


RS  — _ re 


(69 ) 
6 126. Passé la dizaine, il n’y a plus de nombret ordipaux ; 
on y supplée par les cardinaux : 
Le 31°, jour DU NN DM Le 12°. jour CŸ *Wy DY DT2 
4 127. Les numératifs ordinaux ont souvent un nom sous- 


entendu ; aussi sont-ils tour-à-tour collectifs, distributifs, 
proportionnels, ou adverbiaux. 


deux fois DNS", une fois nng 


pour la 2°. fois ,rY2w r pour la 1". ps ah 
| Es au premier rang. \ * 
quatre, sept foi C'Y ; CT 


$ 128. L'idée de distribution s'exprimant généralement par 
la répétition des mots, il en est de même pour les numératifs. 


dix à dix MY NNUY , sept à sept  NYEU NY2Y 
TT TT T° T°: 


ARTICLE DEUXIÈME. 


PRONOM. 

S 129. Le pronom %35 (*), est un mot mis à la place 
d'un nom de personne ou de chose, pour en éviter la répéti- 
tion fastidieuse : 

il m'a dit: elle est ma sœur. N°1 DNN 9TON NT 

(*) Le mot 223 vient de la raciuc 133 , il donna un surnom. 
On a remarqué que les quatre lettres formant ce mot, sont précisément 
les mêmes serviles employées comme aflixes pronominaux. On trouve 
dans la forme du pluriel D%337 (es pronoms) toutes les serviles qni 
représentent les adjectifs pronominaux indiquant l’idée de possession 


par rapport aux personnes et aux choses. (Voyez 4 170). 


(70) 

6 i3o. Les pronoms se divisent en pronom-mots , où 
isolés, ct en pronoms affixes représentés par des lettres 
serviles qui vont se joindre aux formes nominales ou 
verbales. | 


Pronxous-Mors. 


 $ 131. Les pronoms-mots représentent principalement le 
sujet de la phrase ; tous les autres rapports sont indiqués 
par des serviles préfixes ( 69. ) on par d’autres mots suivis 
des affixes. + 


$ 132. La déclinaison des pronoms diffère de celle des 
noms ,; en Ce que : 


. Elle a une forme partionlière pour nique l'objet de 
l'action (le cas objectif dit accusatif): et une autre pour le 
rapport d’assemblage ou d'association. L’un et l’autre forme 
dérivent de la préposition MN, ponctuée cholem pour le 


premier , et chirick avant daguèsch pour le dernier rapport. 


a°. Elle manque de l'allocutif, dit vocatif. Le n nus 
y est tantôt interropatif, tantôt déterminatif. 


4 133. Les pronoms-mots indiquent le sujet de l'acüon, 


de la manière suivante : 


Première personne. Le sujet de l'un ou de l'autre sexe 
qui parle, ou les sujets qui parlent. 


Deuxième personne. Celui, celle, ceux, celles, à qui 


. l'on parle. 


7 


Troisième personne, Celui, celle, ceux , celles, dont on 


parle. 


A 


(7) 


_ DÉCLINAISON DES PRONOMS. 
1°. PERSONNE. Pluriel commu.  Singulier commun. 


PR. RP UE NS RE 
NOMIN. . Vous UN Je, moi (2N) "DN 
AëLATIF. de nous | DM de moi "300 


RELATIF. que nous Dre que moi "NU 
INTERROG.' est-ce nous ? PONT est-ce moi? IN 


CoNJonNCnIr. ef 7nOUS | JPOINY et moi FN] 

4 a. | ts 

ACCUSATIF. NOUS DON moi ON 

COLLECTIF.  GVeC nous JUAN ‘avec moi AN 
.n 


COMPARATIF. COMME NOUS . 13599 comme moi 1303 


var now (Mb) bn àmo Ch) R 


‘ANSTRUM. en, par nous 02 en; par moi 2 
II, PÉRSONNEs  PLUREL. . SincuuEr. 

__ féminin masculin féminin: masculin 

.NOMIR. pus JON DEN 4 tu, toi DN MN 


anvunr, devous  )29D DD de toi. 700 D 
RELATIF. : QUE VOUS a 4 ONE que toi NY La) #4 


INTERROG. est-ce vous? JPNO DANO est-ce OiPPNO ANT 
n IONCT. €É VOUS MANN) ON) et toi PM APN 
ACCUSAT. VOUS Pa ONiN toi TON TON 
COLLECT. dveC VOUS TAN DnNN avec toi ON. NN 
. comFARB. Comme VOUS ] D23 comme toi RU 
122 DJS Ds TN 
99 02 ) M 1? 
Insraum. en, par vous 122 023 en, par toi “hR "a 


DATIF. à vous 


(72) 


III". PEnsonnr. PLuReEz. SimauLiEr. 
D. CO 
Fémin. Masculin. Fémin. Mascul. 


noMIN. ‘eu, elles 1 On li, elle NT NY 
ssuarir. d'eux, d'elles ÿ19 DAD delui, d'elle HDD D 
RELAT. qu'eux, qu'elles ou nv que lui, qu'elle Nr Nr 
DÉTER. eux elles-mémes" 3" D" lui, elle-même NU NW 
CON. et eux, et elles te) D) et lui, et elle Ni NAT 
ACCUS. eut , elles NN ONK lui, elle FIDN NN 
vozLecr. avec eux, elles SIN ONN arec lui, elle FIN NN 
COMP. COMME EUX, ellsY190920) comme lui,elle SE SICS 
à eux, 172 | O1? 
PATIF. Oüelles, SN DTONCà 
ANSTRUM. en, par eur,elles ne] D 12 en, par lui, elle F2 12 


à, (9) TON (1) De 


remarque. Les pronoms de la première personne sont les 
seuls qui soient communs aux deux sexes parce que celui qui 
parle, est censé être connu, mais il n'en est pas de même 
des autres personnes. La déclinaison des pronoms de la troi- 
sième personne diffère des deux autres en ce que: 

1°. Le A préfixe y est aussi déterminatif et non pas ex- 
clusivement interrogatif comme dans les autres personnes. 

2°. Plusieurs formes tant masculines que féminines sont 
souvent allongées par 1 muet à la fin : 

elle PA) DE eux pd Cm 
À À _ 4 


(*) Les formes contenant le monosyllabe {2 précédé de 5 sont d'un 
emploi exclusif pour le singulier de toutes les trois personnes et le 
pluriel de la première; pour le pluriel des deux autres on trouve 
to 0392 l C0 én concurrence avec les formes simples: ; , C52 


| 0n 


(73) 
3°. Les formes du genre féminin en "1 précédées de 2, 
oû ñ avec kametz prennent l'accent dit mappick. (\ 25.) 


avec elle FN, elle ADR : à elle n° . en elle "2 : 
. % + e° 


Pronoms AFFIXES. 


( 134. Les pronoms représentés par des serviles ( 130.) | 
se divisent en trois cspèces : 

1°. Affixes pronominaux ; 

2°, Affixes verbaux ; 

3°. Affixes nominaux. 


( 135. Les affixes pronominaux sont ceux qui entrent dans 
la formation des pronoms-mots en se joignant à des prépo- 
sitions ou à des serviles équivalentes. Les affixes verbaux 
indiquent tantôt le sujet ($ 160.), tantôt l'objet de l'action 
($ 253.) Enfin les aflixes nominaux sont ceux dont nous 
allons traiter sous le nom de Possessifs. 


AFrFIXES Possessirs. 


$ 136. Les mots appelés communément Pronoms Posses- 
sifs, et qui dans plusieurs langues dérivent des pronoms (*), 
sont représentés en hébreu par des affixes vicaires d'un 
pronom-mot qui, à son tour, est subrogé au nom du sujet 
possesseur. Ces affixes s'appellent VNominaux , parce qu’ils vont 
se joindre aux noms; et Possessifs, parce qu'ils énoncent 
l’idée de la possession. 


$ 137. Ces affixes qui remplacent le nom d'un sujet 
possesseur, viennent toujours à la suite du nom de la chose 


(*) Royal » Céleste, viennent de Ror et de Citer, comme mon, 
ton ,.de mor, Tor. Ces dzrniers étant dérivés de pronoms, s’appellent 
adjectifs pronominaux $: mais cette dénomination siérait mal à leur 
équivalent en hébreu où l’idée de possession n'est indiquée que par 
des pronoms aflixes. 


(74 ) 


possédée (*), terme antécédent qui se met en état d'amnexion 
comme devant un nom au cas dit génitif (**). Il y a don 
en hébreu un état d'annexion pronominal suivant à peu près 
la même marche que l’état d'annexion nominal, c'est-à-dire, 
lorsqu'un nom sert de terme antécédent à un autre nom. (f 105.) 


( 138. Les accidens de point-voyelle, et même ceux de 


consonne , sont à peu près communs aux deux états d’annexion 
nominal et pronominal, si ce n’est que dans le premier, le : 


terme antécédent se hâte vers son conséquent , et que.dans 
l'autre, il y a allongement, et toutes les formes ne suivent 
pas la même marche à l'égard des points-voyelles : : 


V2 2x n'a LE 
ma maison | maison d'Israël | __ maison 
"n373 | ONTEN 273 | "273 
se | ds LR 


ma bénédiction bénédiction d'Abraham | … bénédiction 


( 130. Les affixes nominaux sont pour Ja plupart des 
terminaisons empruntées à la déclinaison des pronoms-mots 
pour ue le genre, le nombre et les personnes ; savoir: 


(*) On trouve dans les anciens clashiques italiens les affixes : nomi- 
naux imités de l’hébreu : FRATELMO (mon frere), MAMMAMA (ma mère). 
Ces tours se conservent ss dans le dialecte de res et dan 
le grec moderne. 


(**) Les grammairiens anglais appellent le génitif c caÿ on y 
‘parce que tout adjectif pronominal remplace ke nom du possesseur mis , 
au génitif. Par ce motif, on dit indifféremment en grec TOY Tatépa 
GOV , et Go RATEPA , le père de toi, ou ton père. Les adjectifs latins 
se rendent souvent en français par des noms au génitif, comme Aunets, 
d'or: Enfin un adjectif exprimant une qualité possédée, se met très 
bien en anuthèse avec le nom d’un sujet possesseur employé au pénis: 


sersssrsssssssseree. l'opere mie | 
Non furon leonine, ma di be (Danrz. } 


— 


2°. L'objet possédé pour le nombre de celui-ci, mais non 


(35) 
1°. Le sujet possésseur , ainsi le nombre et souveut ke genre 
de ce même sujet. 


pas pour le genre. 


a Nous allous donner, comme Épaiadiane des noms sub- 
stantifs suivis des affines pronominaux , le nom monosylla- 
bique # , qui ne présente aucun accident soit de con- 


sonne , soit de voyelle dans la formation du pluriel, ni par 
rapport à l'état d'annexion. Les affixes particuliers à chaque 
forme seraient plus difficiles à retenir étant exposés isolé- 
ment que venant à la suite d’un nom qui leur sert d'appui. 


JonnSuiS 


79140 4 


OBJET 
Pluriel Singulier 
SIN ut INT 
cHaAnTs DS CHANT “Y%Y 
mes chants "V2 mon chant 9% / 
tes con 1 ton chant, | 
homme 1, g homme 7 P 
tes chants , 1% ton chant : 
6 femme ë 6 femme TT 
ses chants y) son chant, {7% 
lui r ; à 
ses chants FT son chant, F1 
elle ver à elle i L ÿ 
\nos chants’ 7) VT notre chant D” 
| . a O>TY votre chant, 0272 
hommes. 6 hommes *Y : 
. chants, 12 0 votre chant, 2 7Y 
Ô femmes in Ô femmes 
se is Ov Leur chant Qt) 
à eur LE 
1. . ue ra” leur chant y) 
à elles à elles EX 


Singulier 


Pluriel 


_" 


SUJET 
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Ÿ 140. Indépendamment de ce que nous avons remarqué 
plus haut ( 138), les noms en état d’annexion pronominal 
offrent quelques changemens particuliers concernant leurs 
points-voyelles , puisque; 


t. Quelques-uns suivent la marche tracée pour l'état d’an- 
nexion nominal ; d’autres celle du pluriel en état absolu ou 
indépendant de toute espèce d’annexion. 


2. Les formes en jf, on 1,02 dites graves marchent 
ordinairement de pair avec le régime nominal. 


3. Le © du pluriel ordinaire est retranché et Île chirick 
précédent se change d'après les accessoires de genre , de 
nonfbre et de personne. Il en est de même au duel. 


4. La terminaison ordinaire du féminin pluriel est invaria- 
ble devant les pronoms comme devant les noms. 


Remarque. .Les affixes pronominaux viennent quelquefois 
à la suite des numératifs ayant un substantif sous-entendu : 


(Forez la Srnraxe À 332.) 


6 r4r.La ponctuation des noms barytones est pour le 
régime pronominal de l’un et l’autre nombre la même que 
pour l'état du régime singulier, à l'exception des‘ formes dites 
graves, (Voyez plus haut n°. 2. ) lesquelles ont les points- 
voyelles du régime nominal pluriel. Les oxytones suivent 
la ponctuation da régime nominal pluriel ‘pour. toutes les 
formes du singulier , et celle de l’état absolu pour le pluriel ; 
mais les formes grâves de ce nombre sont ponctuées comme 
si c'Ctait l’état d'annexion nominal. 


(27) | 
$ 142. Les oxytones de la forme 10 ont cela de parti- 
culier , que les uns prennent patach et les autres chirick à la 
première radicale pour les formes de lPétat d'annexion pro- 


nominal au nombre singulier. 
6 143. Pour mieux connaître les rapports existant entre 


l'état nominal et l'état pronominal , ïl est utile d'établir un 
parallèle entre l’un et l’autre. 


Récime Nomtnm. 


PLURIEL ’ SinGULIER. 

PS OS 
Annexé. Absolu. Annèxé. Absolu. 
Dÿ "DT DT DENT 


paroles de paix. paroles. ‘parole de vérité, parole. 


RécImE PronowinaL.. 

Singulier ‘Objectif. 
male nine 7 MT TT 77 7 
pluriel subjectif. 7127 2727 1 02937 0727 


Pluriel Objectif. 


singulier sulj, 931 V927 7097 71 7 
Pluriel  subj. 07937 1: 0297 12797 


(78) 


Recrme Nominaz. 


PLunteL. SINGULIER, 
Anneté, Absolu. . Annexé. Absolu 
VIN °22D 027 NP 720 700 
v* CR SRS T3 T:° à L'A 


rois de la terre , rois roi d'Israël , roi 


Récime PronomNaL. 
| Singulier Objectif. 
ls ab. MD 1229 7222 1270 1292 
pari oui. PUR DID 1 070 UE 


Pluriel Objectif, 
singulier subj. mot 22 7270 730 290 


phriel subj. 7 , D50D 1 092% 1290 


6 144. Parmi les mots de la forme 729 il y en a plusieurs 
qui , ayant aussi patach à la première radicale du mot en 
état d’annexion nominal , conservent ce point-voyelle dans 
toutes les formes du singulier objectif, et dans les quatre 
graves du pluriel aussi objectif, ce sont par ex. : 


_ N 


Da JE CERN VON 7° NEN 
treille pays pierre 
2m 2m UN JU Oo, NM FE 
| glaire semence chemin 
fn? on) “2 0% . Æp2 A0 
pain | vigne argent 
nv? NDp, D TR "AY 
me corne . . esclave 
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6 145. D’autres prennent chirick au lieu de patach en état 
de régime pronominal, et le retiennent comme les mots pré- 
cédens gardent leur patach. Exemple : 


_ 


_ Récime Nominai. 


| PLURIEL. ” É SinavUtIER. 


Dj "2 D JON 3 1 

_vétemens sacrés habits habit de pourpre, vétement 
© (de sainteté) L E- | 
| Récrue ProNowmaL. 
_ Singulier Objectif. 
_ singulier subjectif. 03 102 TU 72 0 
Ped sijetf T3 DD ] OU DIR 
de Pluriel Objectif. | 

ce af UD PES TD VAR "ME 
phril subjectif. 7 DITS OP 07 


Les noms suivans prennent chirick comme 2 


t 


fi Ur oo où, (YY2 ya 
| étendart | pluie profit 
iW) Nu) ; TYD ru , M2Y  n21 
se v+ .s SE A Du 
soir ‘ front sacrifice 

on je MP M: ME 
_ … chariot . intérieur : livre 
Pot 72t à MED D, ing ny 
.. 2° “+ PALDE E. Ÿ + 
intelligence | espoir | _ filet 


et plusieurs autres, 


( 86 } 


Ç 146. Les -oxytones dont la première radicale est ua gut- 
turale ponctuée zéré, changent cette voyelleen son affine ségol; 
et le ségol de la deuxième radicale en scheva muet: 


Le reau NB : VPN pat. pon 
FY  tropeu NE D?n douku. 92n 
on aide  " , fon. sf Zn 


Q 147. Les polysyllabes ayant ségol (et joe 
pour les gutturalés ) à la deuxième et à la troisième 
radicale, changent la dernière voyelle aussi en scheva muet, 
et l'autre reste ou devient patach; celle de la première est 
conservée ; ou remplacée par une voyélle affine : 


n° IN lttre DEN 0 pan sottise nan 
imp lèpre DYTS : | \nÿzt0 anneau MÿY:D 


Ç 148. Dans les mots oxytones ponctués kameëz et sépol, 
ces deux voyelles se fondent en cholem , comme dans l’état 


d'annexion nominal ( 6 108. n°. 3.) 

| in milieu TM » e iniquité  [N 

excepté. Ÿ7y tort de 23 + - WW. la mort no 
149. Les oxytones de la focus on tent ces ia 


vovelles d’une manière inégale, mais presque toujours en une 
9 


voyelle affine, et quelquefois en kometz après cholm,ou 


avant scheva : 


gone nn D2n8 vin OnN  : dente pr 
L À 1 °T * Ter RL LL TT 

OTANON “OMIN NON chemin OK 

ee HR 1 e : e s | 

029) An 9593 téte humaine n3à9à 

 Canin2) Dnire QC tunique nr 

vy20n saläire nEbD 

n31DS ongle TES 


Tr T° 


(&) | 
| Û t5o. Les oxytones dé la forme DR conttaëtent les deux 
Voyelles en zéré comme au régime nominal (Q 108. n°. 4.) 
D O0 vin M; JUT MY okviérjolte ni 
WP dé PP  ; 1Ty "VY  venaison Tx 
Exvceptions. 
1°. Le mot F3 raison , s’écarte de cette märche dans les 
formes du pluriel objectif, lesquelles suivent la ponctuation du 
inème nombre pour le régime nominal. 
les maisüns de l'Egypte ON5O nS 
ODA2 V2 JN2 MAN3 ‘n3 
CT ot ler er 
2°. Le nom QD qui æ deux formes pour le régime fiomi- 
hal (6 117.! n°: 2), n’a pour l'état d'annexiün pronominal 
que la forme redoublée : ù 
| DD vD' J'D ‘DS 
3. Le nom Dow the. conserve son Âametz qui ,en ét de 
tégime nominal , se change en scheva : 
les cieux de son sanctuaire \t"p ‘ou 
3 
Vvow mov 
Mais les formes graves suivent la ponctuation du régime ! no 


minal Oo 


vs | 

4°. Quelquestüs de ces noms remplacent les deux voyelles 

du singulier absolu par chirick transféré à la première radicale : 

fn'# ronce my _ (pour 1) ny dnon y 
6 


(82) 
Ç 151. Les noms barytones masculins en »1 muèt précédé 
de ségol perdent cette finale qui est conservée en état de 
régime nominal (S 108. n°. 5.): | 


DTinD WUMD AND camp rond 
np 1 E champ. NM 


6 :52. Les féminins en 1 précédé de Kametz changent leur 
_f final en N comme au régime nominal ($- 112): 


710273. ‘NOV  DIMN N273 bénédiction  n2"2 

2T:° °+:° D DR Tr 

Oon210 320 s5t m2 bonne. 11. 
TT + ve © + 


. 153. Les finales N et ? quiescentes dans les formes des 


noms absolus deviennent sensibles par l'allongement qu’exigent 
les points-voyelles particuliers au régime pronominal : 


on vn maladie nm NM péché NON 
2T ; N 
Yo 72 beauté YEY TND panier ND 
eT + : CE RES ve 
D" 11y ornement "y 4ND3 prison N°3 

T2" ! se. . …… 
pb ‘75 Jruit 77 O3 siège NE2 
72° °° de “se je MAS 


(154. Enfin par le seul effet de l'allongement , les voyelles 
des monosyllabes ont une marche moins uniforme dans l’état 
d'annexion pronominal qu'en régime nominal ; car : 

1. Le Kametz est conservé dans toutes les formes ; 
hors les graves , lesquelles suivent l'état de régime nominal ; 


dans un petit nombre de mots la ponctuation de ces formes 
est tout-à-fait irrégulière. _ 


DD3N VIN TOR ù . père 3x 
‘=! e e e 
+1 MN rè | 
LL 
0597 07 701: LE : sang. 7 
_….. Fr ° 


+ 
2 v 17 TP main . T 
en M TR CD mn À 


Û 


(83) 
+, La plupart des monosyllabes Fe zéré changent 
cette voyelle en son affine chirick : 

DSDN DN JUN “DK mère Di 

 D3vx DUN fWN Jeu  WK 

HN  grde Mn 

239 129 cœur = 

a D) étendart D) 

ny 19) JON cm NY 

. 3°. Quelques-uns n'ont chirick que dans cerlaines formes ; 

pour les autres, ils suivent tantôt la ponctuation de l’état d’an- 
hexion nominale au pluriel, tantôt celle du pluriel absolu: : 

b22 2 12 2 fé D 

C0 LE pv DW nom CO 

£ Les autres voyelles longues sont Te | à moins 


qu'on ne les remplace par leurs affines respectives. Lie 3éré est 
parfois compris dans cette règle : 


"M témoin y ‘of jour of 
"VY peau  Yp vy ville D 
y joug 93 vnÈ roche NY 


5°. Les formes graves suivent régulièrement état d'an- 
héxion nominal du nombre pluriel : 


a3w  Tâge des arbres  Yÿn jour Oÿ 
D2"y villes de refuge DipD y ville y 


‘6°. Deux mots collectifs conservent leur pätach dans toutes 
les formes pronominales , savoir : 


'ED DEU DJ 120 _ petits enfans PJ 
vby 707 42 2p | peuple op 


sn 


( 84 ) 
Fémarque. Ce dernier a une forme dérivée du pluriel O'6y 
sans retranchement du D final: ony 


7°. Deux autres noms du genre féminin sont remarquables , 
en ce qu’au singulier ils changent leur patach en chirick 
tandis que les formes du plüriel marchent régulièrement. 


réa na n2 PJ PR Je na 
NB Jr ‘PE tranche de pain (*) NB 


8°. Les plus irréguliers dans leur marche sont les deux 

suivans : | 
DYE D An "D TE ‘E Bouche 7 
‘nt vw | agneau 


2 «+ 


ARTICLE TROISIÈME. 
VERBE. 


Ç 155. Le versé (du latin versum, mot, paroïe }, le 
mot par excellence. en hébreu Spb ( œuvre, action ), in- 


dique que l'on fait, on que l’on est quelque chose. Aussi. 
le verbe est-il l'âme du discours, le seul mot qui exprime 
la liaison entre le sujet et l’attribut pour prononcer un ju- 
gement , et former une proposition. Outre cette importance 
logique , commune à toutes les langües, le verbe, en hébreu, 
en a une autre que l’on pourrait apppeler importance gram 
maticale , en ce qu'il sert dé modéle à presque toutes les pe 
ties du discours et principalement aux substantifs. 


(*) Ce mot se trouve identique en italien fetta, dont le double £ 
répond à la racine ND visible dans les formes pronominales ponc- 
tuées 2/27 comme le pluriel extraordinaire D'RE duquel elles sont 


dérivées. Le pluriel ordinaire MN\rD ne se trouve qu’une seule fois et 
en régime nominal (Ezecn. XII. 19.) 


(85) 
Voix. 
6:56. A l'exception du verbe ÊTRE , appelé verbe abstrait 
ou substantif, parce qu'il n'exprime que l'existence , tous 
‘les autres qui renferment un attribut joint à l’idée de l'exis- 
lence, portent le nom de verbes attributifs. | 


. 157. L’attribut contenu dans un verbe peut énoncer : 


. Une action que fait le sujet ; 
dans ce cas, le verbe est ACTIF NyP ne 


2. Une action exercée sur un autre, PASSIF yo) ph 
°° 2 


3. Une manière d'étre, une e qualité du sujet. 
indépendante de toute idée d'action, NEUTRE 0 ee) 


Â. Enfin une action faite par un sujet sur 
lequel elle va retomber, ou par plusieurà 
sujets à la fois agissant les uns sut les autres ; 
dans le premier cas, le verbe est RÉFLÉCHI in 599 

_et dans le dernier, RÉCIPROQUE - 
( 158. Tous ces accessoires sont exprimés en hébreu par des 

formes particulières, nuancées de manière qu'il en résulte sept 

voix ou Conjugaisons, que les grammairiens appélent 0322 

(édifices. ); savoir : 


I. Kaz, pour quelques verbes AcriFs ou nEUTRES ilfut, il fit p 
II. Nipanaau, passe de la voix précédente il fut fait YO: 


TEL. PINGUEL , acrr énergique: il fit 5y9- 
IV. Puncaz , passir id. | il fut fait pi 


V. Hiwsneuiz, aAcrir impulsif ou factitif à] ft faire. Dyo7 
VI. HorxncaL, PAsstr du précédent il fut porté äétre fait 2ÿD7 


VIL. HirmrancaL , RÉFLÉCAI, où RÉGPROQUE ül se fit SYANt 
, | . ri « 


(8) 

159. Les formes verbales énoncent, outre l’attribut et le 
lien avec le sujet (6 157. ), aussi les accessoires communs à 
chaque voix , c'est à dire: les personnes , les nombres, les 
tems, les modes et quelquefois aussi le genre du sujet, ce qui 
ne manque pas de contribuer à la clarté du discours. | 

PERSONNES. 
6 160. On appelle personnes le sujet ou les sujets faisant 
_ou étant ce qui est indiqué par l’attribut que contient le verbe ; 
ce sont des pronoms représentés par les serviles affixes, de 
nous avons indiquées sous la dénomination d'affixes verbaux; 
les personnes sont quelquefois indiquées par des serviles 


préfixes (KV 170.)  . 


6 16c. Il n’y a que deux nombres pour les formes verbales: d 
Le singulier 'n" pour le sujet qui fait ou qui est quelque chose. 

Le pluriel D°29 pour les sujets qui font ou qui sont ce 
qu’indique l’attribut du verbe. di 

GENRE. 

6 162. Les différentes formes verbales marquent souvent le 
sexe du sujet ou des sujets par les différentes terminaisons qui 
représentent les pronoms respectifs. ( Voyez la Remarque 
page 72. ) Il yen a ainsi qui sont communes aux deux sexes. 

Mopes Er Tems. | 

4 163. Considérés sous le rapport des formes matérielles, les 

verbes hébreux n'ont que quatre modes : 


°. L'Indicatif ; par lequel on affirme l'existence du cine 
avec os. et qui se partage en deux tems : 
Le Passé 72y indiquant l'existence antérieure au mo- 
ment de la parole, et : 
Le Fuur TN énonçant une existence postérieure. 
°. L'Impérai f y qui exprime l’idée d’un ordre donné 


“+ que l'on soit, ou que l'on fasse quelque chose. 


L e (87) 
8°. L'Infinitif NPA (source), représentant le nom de l’ac- 


tion ou de la manière d'être ; l’attribut et son existence avèc 
nn sujet quelconque’et qui n’est point indiqué. 
4°. L'Adjectif verbal; c'est l’attribut dépouillé de toute idée 
accessoire à l’exception de celles de genre et de nombre ; il est 
de deux espèces : l'actif ou neulre dit °313*2 (moyen) quali- 


 fiant le nom d'agent, du sujet qui agit , ou qui existe d’une 
| certaine manière, et le passif AVE, nom de patient, du sujet 
_ passible de l’action. 


6 164. Conjuguer un verbe hcbrei. c'est lui faire prendre 

successivement toutes les six formes principales que nous ve- 
_nons d'exposer, et avec les inflexions particulières aux acces— 
_soires de personne , de nombre , de genre, detems., etc., etc. 
L Raoicaz er SEnvies. 
6 165. Les formes verbales se divisent en principale et en 
dérivées : la forme principale contient communément trois 
lettres (Û 38); c'est, pour la plupart des verbes, la troisième 
personne du singulier masculin de la voix %p appelée forme 
racine, parce qu'elle est la plus simple de toutes : 


"ë garda 707 il servit 72 il mangea 93X 

ai DS - , "+ 

6 166. Les verbes dans lesquels cette forme contient seule- 

ment deux lettres, présentent leur radicale par la forme de 
l'infinitif qui en contient trois : | 

s'élever C1 il s'est levé, il se leva Dp 

chanter vu | il a chanté, il chanta 1 


6 167. Les formes dérivées viennent de la forme race es 
à l'aide des serviles préfixes , affixes , épenthétiques ou inter- 
médiaires, indiqués plus haut {$ 39). 

$ 168. Les formes verbales étant ainsi allongées par l'effet 
des serviles qui les accompagnent, la quantité numérique 
des lettres .ÿ est nécessairement compensée par le changement 
des points-voyelles (S 9/4. ) 


( 8 ) 


6 169. Les serviles qui accompagnent les lettres radicales 
dans les différentes formes, se trouvent réupies jte D er 
dans Jes mots mnémoniques que voici ; 


Ton 


Affixes particulières aux formes du passé , pour y 
marquer le genre, le nombre et la personne du 


sujet ou des sujets. Leur place après le radical est 


_ en quelque sorte emblématique, en ce qu'on y dis- 


 p?22 
x) 


IN. 


DS 
a VE 


tingue la forme du passé d'une manière. visible. 
Ce sont les mêmes affixes, à la dernière près : elles 
indiquent dans les deux adjectifs verbaux le genre 
et le nombre du sujet, et se placent après la ere 
du masculin singulier: - e 
Préfixes de l’infinitif pour indiquer les rapports dont 
ce mode est susceptible, et qu’on appelle Gérondi fs. 
Affixes de l'impératif ajoutés à la forme du masculin 
singulier pour distinguer le gepre et le nombre du 
sujet on des sujets agissant après un prdre donné. 
Préfires d'un usage exclusif pour les formes verbales 
du futur. Leur place avant les lettres radicales est 
aussi i emblématique relativementau radical, 
Représentant les affixes pronominaux au complé- 
ment immédiat ou direct des verbes. 
Affixes redondan$ à la fin de quelques formes. 


SECTION 1". 


VERBES PARFAITS 


4 170. Les verbes se divisent relativement à leur forme 


matérielle 


en parfaits Dow et impar/ails DD *N92 


( 171. On appelle parfaits les verbes dont les trois lettres 
radicales sont conservées , et se font sentir dans toutes les formes 
de chaque vois. Ce sont les onze, appelées radicales (37). 


Les {mparfuits sont ceux dont le radical contient une qu 


deux | lettres muettes , ou qui parfois disparaissent. 


( 89 ) 


Remarque. Il est rare que la conjugalsen d’un seul et 
même verbe présente toutes les formes qu'on appelle 
P'222 ou voix ; C'est pourquoi la plupart des grammairiens 


ÿnt pris le verbe Le (il visita) pour paradigme des verbes 
parfais. Autrefois c'était JE (il fit, il opéra), qu’on a dù 


abandonner à cause du ÿ incapable de prendre le daguësch 
particulier à la deuxième radicale dans plusieurs voix. Au 
surplus ce verbe servant particulièrement à la dénomination 
de presque toutes les voix (\ 159), ne saurait servir à une 
autre destination. Quelques auteurs mudernes ont préféré les uns 
Db (illivra), les autres v (il garda), et même EP (El tua) 


À L manière des arabes, ee ce verbe ne se trouve qe 
trois fois dans toute la Bible. 


$ 172. Dans la conjugaison générale contenant toutes le 
sept voix , on passe du simple au composé, et par ce motif 
gn comimence par la voix pl ($ 164.), et l’on met Je pré- 
térit à la tête de chaque voix. 


6 173. Après le prétérit viennent les adjectifs verbaux, à cause 
de leur forme également siniple. L'infinitif et l'impératif se suivent 
immédiatement par la même raison .. et le futur se trouve à 
côté de l'impératif, qui est une espèce de futur, puisque l’action 
ordonnée est nécessairemerit postérieure au moment de la parole. 
Au surplus ces deux formes se ressemblent aussi pour la ponctua- 
tion, et ne différent que par les préfixes particulières au futur. 


: 174. ‘Au prétérit, c’est la forme racine ($ 168.) qui oc 
cupe la première place ; viennent à la suite la deuxième de 
l'un et de l’autre genre, et enfin la première commune aux deux 
genres. Au futur on suit l’ordre naturel comme dans les autres 
langues: Nous allons exposer la première forme de chaque 
fems ou mode dans un . Tasxau 


“ 


(go ) 


… (rgpz $ z40À) ‘wuoosomb L sardé ojeotper ouiston ej iueçqnopez areredun xne ouroq os mb: 


2 ‘sy10/10d soqioA sap arpe103 onbsoid ej e a198uens ouxioy sun jrexdope uo.] 15 ‘pissaopu sus 


S91)9 Sal sotqdnpu 1m49s 99 seu { eu, JULIO} t arpuord quorernes ou mb smiuenut 524194 
say mod ct sppodde  x104 purent un quare)eurpe suoLIteuueiS suotoue s977 “2nb.mu2yy 


cüëts  LüedL auedl uüedL cuëdL suëdL 
Édêc LodL LE LacL NGC, 
Lots  Lécl Gé Gall LédL Cell sad 
dâc el, ads éd _ KL 
Ch Gil, dell dell &l el Sal 
és  CadL tell uédl uédr éd 


_& ed adL éd de édil KädiL 


UIAOY fissvd | 
XIOA  LIUFIING *XAFA4UT À SAILIIIAF “AI LINIANS *XILVUSdA]  ‘UAINY 


CS ÉÉÉÉÉÉENNNNRS E SS 


“ANDILdONXS AVATIAVL 


| | a ) 
L. von rx LE ACRVE ou NEUTRE. … 


— PRÉTÉRIT. - 
r Pluriel. ° Singulier, N 
8e ne voire TT Ÿ cn PR 3m 
| | | TiT 
2.m. voushommes On FD toi homme, DD 2.m. 
| vousfemmes, TR: toi femme, 7 RE 


2 Le ous visitites 1079 tu visitas NPD a. f, 
I. © NOUS visitômes 0"DE Je visitai ‘np 1. C. 
e - vo. CL as : . , + : 


ne nrseries PV'ERBAUX. - | 
m. m. visitans D"PD visitant Pb m. M: 
m. f. visitantes N11pD visitante 117pE mn. f 
.p. m. visités | Q"RpE | visité pb p. m. 
p. f. visitées” NipE _ visitée TRDE 
ÊNFINITIF. 
| re TP? | | 
POUr à visiter | TpD? lorsqu'on visite MpD2 
Fe de visiter PER comme on visite 71p22 


7: vous femmes, "37pDn toi femme , "pon ; 


(nm) 
IMPÉRATIF. 


Pluriel | Singulier 


. visitez, vous , 17DD visite, toihomme T2 
HT. $ 


Ô hommes 


. visites, vous, "TpS ie” toi 78 
OLÉE emme ; 


Ô femmes 
ÆFurun 


. nous visilerons s TPE) 3 je visiterai TIPEN 
+ vous hommes, :T DEN toi homme , + TPEN 


vous visiterez | tu visileras 


vous vVisiterez {ui visiteras 


3. m. ils wisiteront TE? il visitera TPE 


3. f. elles visi- TER < elle visitera “TPEn . f 


3. c. ils, élles fu urent 1199) il fut visilé Re: de 


._éeront 


II VOIX _ 
PASSIF DE LA PRÉCÉDENTE 


PRÉTERIT. 


visités, visitées 


elle fut visitée 71pE) 


2. _ vous ns fes NPD) toi homme, RIDE) 


visités “fus visilé 


2. LE vous us filtes vi- INTPE) toi femme, tu ADD) 


}. 


3: 
sitées Jus. visitée 


. nous fümes vi- 171 jefus visité, APE) 


ei 
silfs, visitées visitée 


‘ m, 


. 


m. 


m. 
f. visitées nipr2 visitée 1pD ] f. 
lerreirre 
| étre visité 299 h 
Dour être vi PET) lorsqu'on Li. 
sité es visité ne, 
(venant) d'étre “RAT comme on ED 
visité est visité L ee 
| bre | +. - 
2,m. soyez visités 1780 sois s visité 27 2.mM. 
4-43 
. Le sois visitée 9 UN 
2.6 ages vie YEN tirvisiée YEN à 
Furur. 
I. C. nous serons e serai visité BN 1. c. 
| visites LE ou wisitée Le | 
2.m. VOUS serez DM tu seras visité M 2.0. 
nee TRE PE 
2. f. de seres 5 HER du visi- "PEN à. f 
ÉTÉ 
3.m. ue vont VÉS1- T1p2" il sera are TRE. 3.m: 
3. f 3. L 


(93) 
ADIECTIF VERB4L 
| Pluriel Singulier 
tsitdes visité 
visitées DD) visi 1pp2 


. PS seront dr: 5] elle s “es vi- “Ré? 


visitées. 


(94) 


Im VOIX 65 


ACTIVE ÉNERGIQUE ) 


* ADJECTIFS VERBAUX 

_- 
Passif Moyin 
(REP ED 
Sing. ND TIpDD 
Sr 1 shie : 


D1peD D”IPED 
Pr. IDD MIPEL 


INFINITIF 

PE 

20 ‘PE? 

Plur. Sing. 
RE EN 
TREN 7p2n 
"PEN "RON. 
TRE? LEA 
n)TpÈn "pen 


PRÉTÉRIT 
Pan.. “ ,S : EN 
Pluriel r Sing. 

TR D 
_ TR 


DPTPE APE 
)p@e NP 
DE ‘np? 


TPE? TPE? 
IMPÉRATIF 
I 
Plur. Sing. 
© 
TRE PE 


(*) L'ordre des personnes et l'équivalent en français comme à la voix bn 


(95 ) 


Av. Vox. 6s l 
PASSIVE DE LA PRÉCÉDENTE (*) 
PréTéRIT : 
-. 2 LE 
‘: OPA FR 


IFRS ne 


Re. Béxoxwr n 
D°7pE | D 
Nip | TIRE 
Ivrivrrre 
TPE 
san F UTUR ” 
Fe PA 
"PEN LE 
ny TPE CO RRR 
TPE LE 
PAR PA 


@) Léquinlent en fançuis œù la même qu'à la voix 9ÿD) 


CO 


Ÿ. VOIX bypn 
ActTir 1MPULSIF OÙ Facrirr. 
PRÉTÉRIT. | 
Pluriel: _ 
de ra VTPER LA er pr TRS 
elle: siéieiscssse MPPEN 


_ sous hommes, vous DATENT toi, homme ta fis.. + NIET 


fites, etc. 


| vous femmes , etc. 112" toi, femme ; tu fs. : ADD 
nous fimes, elc. DE je fis..:.... ÆELEE ARE 


DTPDD 
niTROD 


D'IPED 


ADIECTIFS VERBAUX 
B£énonr 
celui qui fait visiter - TPE 
TTPPE 
Pyovuz 
_ celui qi'on a visité DD 
TPED de 
LNFINITIF 
Tp8] 
7p202 
7P81? 
TuPÉRATIF 


207 


“PDT 


>. NT 
+ 


vs à 
om. il 
LES 


ce 


Pluriel 


TOP 


I THEN 


TRE 


: APP 


(97 ) 


: ÆUTUR - : 


Singulier 

TRES 
. TRAD 
7e 


de * "pe! 


TR 


"VE VOIX QE : où Do) 


‘PASSIVE DE LA PRÉCÉDENTE. 


, Duel 
5-7 


CPR 


.« ue ++ 


UD 2 


Lx. M 
727 


Re 


DLL: 


_ )7pEn 
. 1pD? 


! "pan 


PRETEBIT, 


INFINITIF 


ET 


FÜTUR 


281 
77e] 
PTPDT 
_PTPET 


Le PET 


cd 


(98 ) 


VIL VOIX Yan 
RÉFLÉCRIE OU RÉCIPROQUE. 
PRéTÉRIT. 
Pluriel. Singulier. 
 1PNT ENT 
MIPENT 
EpTpEn pPEN 
JEREnNT EReNT 
DTpBNT ARENT 
BÉNonr. 
NiNpEnD OPEND TIPEND PEN 
| I PÉRATIF. | Trbintéie, 
nn PEN 
Sng. "PENT ENT  TRENIP PEN 
PL NJPENT PET FENTE ENT 
| Furur. | L 
. Pluriel. . Singulier. 
729) LL 
REA F2 
LEUR "RENR 
"PEN" TPE 
n}7P2NA TFRNN 


| (æ) 
$ 175. Le verbe D , ainsi que plusieurs autres, 
n'a pas la même signification dans toutes les voix; c’est ainsi 
qu’à la voix 


2P il signifie cotaninéinent visiter {*) | 

_5yp3 sens idssescue on étre déectf 

>} DIALTITEEEEEEEEE passer en revue. 

2% tosospeseionsess.s dre compté étre privé 
D'ou Re sue déposer , préposer. 
ya tetes. . être déposé , mis en dépôt. 
SyenT roses ec eine étre compté. 

OBsER VATIONS. 


I. Sur LES VOIX. 


*- 


; Ü 


176. Toutes les voix n’ont pas le même nombre de for- 
mes principales ? les voix actives en ont six, le D'LE et la voix 
réfléchie cinq : , les deux passives 7ÿB et yen sont lés moins 
complètes la première manque des gérondifs : et l'impératif 
est incompatible avec l’une et avec l'autre. 

$ 177. Ces différentes voix, , dont oi a exposé le développe- 
ment matériel pour toutes les formes, ont besoin d’être exami-- 


nées sous le rapport du caractère, de l'emploi particulier de 
chacune, et de quelques us de ponctuation. 


7? 
| À 178. Cette voix estappelée légère, parce quelle n'admet que 


le miniraum des lettres serviles indispensables pour les dif- 


"(*) Aussi se souvenir , préposer | manquer, soigner, . faire 
un recensement. 


{ 100 ) 
férentes inflexions , par opposition aux autres voix dites graves, 


D°722 013, dont les formes sont allongées par quelque 
LE v:° 


+ 


servile formative, ou par le PL redoublant. 


Û 179. Les points-voyelles de la forme racine pour les 
verbes parfaits de cette voix sont: 


à la première radicale constamment Kamerz 


communément ..Paracx (il se plaça) j2v 
à la deuxième / moins souvent ZEré (il futplein) K20 
très-rarement Cuoex (il a pu) 72° 


Remarque. Ces trois verbes se trouvent à la fois dans un 
seul verset (Exod. xl. Y. 35.) 

6 180. D’après ce qui a été dit (6 43) à l'égard des gut- 
turales N ct Y dont le point-voyelle convenable est patach, 
il y a des variations particulières dans la ponctuation du fu- 
tur, savoir : 

1°. La première radicale étant une de ces deux gutturales, 
ls préfixes JNN sont ponctuées patach : 


pour 1p?nn por il partagea pr 
0 LH ALU il pensa 2un 
e « 2h _ a | il abandonna 21y 
LL) WP il aida Le 


3. Le Cholem est remplacé par patach, lorsque la deu- 
xième radicale est une des gutturales ÿrFIN 


pour DINAN DuN il racheta LS 
:Y =,+ | + 

i…. TON NON il purifia px 
H æ . L 2 T 

7 AINEN NN il elut | sr2 
, °.v + + 


1 - 2D'YR SYN il eut faim 2}7 
: 2% CEE T 


nn D 4 
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3, La troisième radicale 1 ou ÿ est aussi précédée de pa- 
tach au futur, et accompagnée de patach furtif au Bénoni. 


nos nos il a germé nou 
Job pou" il entendit yow 
de =. LL 


4. Ces accidens sont communs à l'impératif qui, aux for- 
matives près , suit la marche du futur : 


not pot NY 2x2 


5. Le changement hu cholem en patach est quelquefois 
indépendant des gutturales : 


WA2N il s'est vétu v2 21 il @ grandi 72 | 
SUN il coucha 25 Dann il cessa Jin 
‘_.v  : RS -r 


5y23 


6 181. La lettre formative de cette voix c’est 3 préfixe 
ponctué chirick: elle donne ila signification passive aux 
verbes actifs de la voix 2j et à quelques formes du verbe abstrait 
: *; e | e 9 e + 
il fut (page 121). Ce à formatif n’est visible que dans 
les formes du prétérit et des adjectifs verbaux ; dans les autres il 
- est remplacé par gr que prend la seconde radicale, savoir : à 
l'infinitif (*)et à l'impératif après 53 préfixe ponctué chirick , et 


sans "1 au futur dont les préfixes JD°N sont ponctuées comme 


(*) Il y a cependant quelques verbes actifs ou neutres dont l'iu- 
 finitif conserve le } formatif : : 
_seeller Ojnn2 paraître APP 


_ demander ixus désirer. ADD) 


. (102 ) 
À la voix ÿ: Lorsque la première radicale est gutturale , le 
3 formatif prend ségol au lieu de chirick. 


il est asservi 2) il gémit MIN3 
.e La _..® 


6 182. La forme matérielle de cette voix convient à 
quelques verbes qui, ayant la configuration passive et la, 
signification active ou neutre, peuvent être assimilés aux 
verbes déponens des latins : 


il s'appura y) ; dl fe ie ER s él combattit On) 


Il y a des verbes actifs qui, par cette forme, deviennent 
énergiques : jugeant DEV] 


bye 


6 183. Le signe caractéristique de cette voix est le 257 
fort , représentant 3 supposé à la deuxième radicale , et ve- 
nant aprés patach dans toutes les formes, hormis celles du 
prétérit, qui sont accompagnées de chirick à la prentière ra- 
dicale. Ce chirick du prétérit remplacé par zéré lorsque la 
seconde radicale est une des gutturales Y NAN, est conservé 
dans quelques verbes. La voyelle ordinaire de la seconde 


radicale est zéré, et kametz devant N ou ñ muet. 


il tarda ‘NN il guida  (CND  ierpliqua  “N2 
il consola On) il a béni 7 il bréla VE 


il commanda VI : d -remplit N?D ilcorrompit DM 
Re RE s° < — ee : _…… 
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6 184. Plusieurs verbes de cette voix sont ce que les gram- 
mairiens appellent neutre-passifs , et qui. expriment une ma- 
nière d’être en renfermant leur complément en eux-mêmes : 


Le verjus s’est développé. Lu 11001 nnp 
Elle s'est rassasiée dans le ciel. b'ows ANA 
Tes portes seront ouvertes. (s’ouvriront.) 420 NnE1 

Ts :° 


$ :8%. Il ÿ a des verbes neutres qui deviennent actifs 
en passant de la voix 9) à celle du °ÿD , par le seul chan- 
gement des points-voyelles (*) propres à amener le win ca- 


ractéristique : 


d perdit , ruina TN dapéri TX 
il rendit grand 7 ü fut grand  7ù 
il établit ELA il demeura 120 
il donna de la joie not il s'est réjoui now 


(E 186. Quelques verbes dérivés dd noms et appartenant 


à cette voix expriment l’action d’éloigner ou de détruire 
l’objet indiqué par le radiçal : 


il enleva les cendres #73 cendres. Au 
il harcela l'arr ère-garde 321 queue 34 
6 femme! 44 n'as enlevé +5R29 cœur . = 
le cœur * 0 
tu déracineras vpn _ racine Der. 


(*) Cela arrive à peu prés en allemand aussi par le a 
des voyelles : fâllen conper du bois, de fallen romber ; tréntèn 


abreuver , de .trinten boire , wägen peser, de viegen avoir, 
ri MES | 


( 104 ) 


$ 187. Comme passive de la précédente, cette voix en 
prend le 37 fort; quant aux points-voyelles, la première 
radicale a régulièrement Aibboutz ou kametz-chatouph. | 


yon 


e 6 LE 


6 188. Cette voix indique une ne d'agir tout-à-fait parti- 
culière, en ce que l’action se partage en quelque sorte entre deux 
sujets dont l’un agit sur l’autre pour que l'action énoncée dans 
lattribut soit faite par celui qui reçoit l'impulsion. C'est pour- 
quoi nous l'avons appelée impulsive ou factitive. Elle se 
distingue par ? muet devant la troisième radicale, et par le 7 
caractéristique préfixe ponctué chirick au prétérit, et patach à 
l'infinitif et à l'impératif. Dans les autres formes, le 7 disparaît, 
mais ilest représenté par patach que prennent les préfixes; à l’ex- 
ception des formes allongées où il y a scheva d'après le prin- 
cipe général. ( 94.) Le D'E exprime tour-à-tour : 


1°. L'idée de prendre soi-même, ou de faire prendre à 
un autre la qualité qu’exprime l’attribut contenu dans le verbe: 


il se montra grand, supérieur. 23 il fut grand. ‘7 
il fit régner. | 707 irégna. 720 

2°. Un effet qui ne saurait avoir lieu sans l’impulsion donnée : 
ceux qui font pleuvoir. D'D'L/30 | Ou 


pluie 
il fit pleuvair. . TEE pi: 


(195) 


8°. Une action simple , , un véritable actif pour les verbes 
inusités dans les voix 3 D et P | 


Lve-toi . . ou se levant au Din rassemble. na 
. grand matin. | ON an à 
il détruisit. TON A jea. A 


4. Une action au lieu d’une manière d'être , en changeant 
les verbes de neutres en actifs : (*) 


il fit venir (apporta). ON venir.  N12 
il fit vétir  (habilla). 20 vétir.  W29 

e . e - Rd 
| il fit arréter (plaça). TOY s'arréter. Ty 


Remarque. Dans certains verbes défectifs de celte voix 
Fidée factitive est énoncée par la voix - comme p. ex.. 


le verbe Mi F orez. L. Rois VI. Ÿ. 1 


Dan 


6 190. Le caractéristique de la voix antécédente et com- 
mun à celle<i, énonce l'impulsion reçue par celui que l’on 
fait agir. Ce est constamment ponctué Kamets bref ou Kiboutz; 
et Kametz long devant les gutturales, mais quelquefois Schou- 
reck particulier à certains verbes. 


Le A disparaît au fatur, et ce sont les préfixes qe en 
prennent la ponctuation : | 


il Jut déposé 727 | il fut jeté 722 
il sera visité TPE! je serai Isle En 


YEN 


Ÿ 196. Le signe caractéristique de cette voix est M venant 
à la suite du A préfixe, commun aux deux voix précédentes 


(*) C'est comme sto et sisto en latin. 


(106 ) 


et qui disparaît au Bénoni et au futur (*). Cette voix ex- 
prime que le sujet du verbe en est en même tems le com- 
plément ou que plusieurs sujets sont tour-à-tour sujets ou 


objets de l’action (( 158). 
| chuchotant les uns DWn?nD , Je me SuÈs prosterné 2E2nM 


avec les autres. 


r 191. Le M caractéristique de la voix est sujet à Dr 
sieurs accidens : 


1°. Ïl disparaît nécessairement par motif d’euphonie, quand 
la première radicale du” verbe est une des lettres M7, afin 
d'éviter le concours de trois 7 ou le son de ts 


Racine n21 purifiez-vous. pour TM 1:31 
. 1 celui qui parle. .. 2119 9370 
T0 celui qui se purifie... bo "00 
.  DDN | monireras .. os CHnA 
2°. De même .. Ditieus autres verbes : | 

Racine 577 on tirera des pour AD nm 


fiéches. | 7. 
ra) elle s’établira. .. D'2nn Pin 


#2) prophétiser. + AN2INN 1237 
se ND2 elle s'élevera. a QUAI) bo 
2 je m'éleverai.  .. DDŸNN  ODIK 


(*) La suppression du 1 commune aux voix impulsives a pour but, 
comme l's dit R. D. Kimchi, de rédaire le nombre des préfixes de 
deux à une, et de uois à deux. 


( 107 ) 


3°. 11 se glisse entre la première et la deuxième radicale 
quand la première est une des sifflantes 2 # D, afin d'éviter 
la cacophonie de ds ou ts. 


Racrœ 920 ü deviendra lourd. pour 923DI" 92n0° 
+ PTS nous nous jusiferons. PIN). PTUS) 
…..  VÙ je me garderai. .. Np7nx Le 
Remarque. Cette transposition du M ne saurait avoir lieu 

s'il suivait le concours de trois €, contraire à la suavité de la 

langue. 

Racue MY pour éviter nrepinm robtn 

| elles vagueront 

| : 195. Outre son emploi ordinaire cette voix sert : 

+ A remplacer la voix p pour les verbes qui ne sauraient 
es cette forme : LEE , j'ai fait ma prière, de la 
Racine 995 (il jugea ) 

2°. À indiquer une manière simulée, fictive , ou imaginaire : 
se faisant riche ÆYND se foignant étrangère 12300 
feins-toi malade nn se feignant pauvre Dur D 
- 3°. A exprimer la “disporitioë à recevoir l'effet d'une action 
faite par un autre sujet : | 
Vous vous préparerez à recevoir en héritage a) 
4. À ajouter un certain degré d'énergie à l’idée de l’action: 
il se lvra à faire le mal pm MES op 


II. Sur Les TEMPS ET LES MODES. 


Ç 19f. Telle est la simplicité de la langue hébraïque, qu'un. 
très-petit nombre de tems et de modes suffit à indiquer 


( 108 ) 
toutes les nuances qui, dans plusieurs autres langues, exigent 


- une grande quantité de formes tant simples que composées à 
l’aide des verbes dits auxiliaires, étrangères à la langue ‘sacrée. 


Du PRÉTÉRIT 
. 6 104. La forme du Prétérit peut à elle seule exprimer tous 
les difftrens degrés d’antériorité relativement au moment de la 
parole; savoir : 
1°. Le présent pour lequel les verbes hébreux n’ont pas de 
forme particulière : 


je sus , et je sais "NP 


Tr 

2°. L’imparfait indiquant une action faite antérieurement 

au moment de la parole, mais simultanée avec une autre ac- 
tion passée , et qui est exprimée ou sous-entendue : 


( Genèse 1,2.) WAY 11 ADN? NM 


TT! 

La terre était ( lorsqu'elle fut créée } sans forme et vide. 

_ 8°. De même pour énoncer que l’action continuait ou était 
répétée sans cesse : 


je marchais tout le jour en habit de deuil ‘n52n Y1P DP1"22 


_ 4. Le passé défini (l'aoriste des grecs ), déterminant le 
degré de distance qui sépare l'événement passé du moment de 
la parole : 


je couchai hier. | WDN 9N2DY 
vV LS 


5°, Le parfait ou passé indéfini indiquant une époque an- 
térieure au moment de la parole , mais sans déterminer le degré 
d’éloignement : 


dl a fait l'homme . QINATORN NP 
- TT * 27 
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G°. Le plusque parfait, énonçant une action qui a précédé 
une autre action antérieure au moment actuel : 


(Génése IL, 2.) yawn ia NE») pan CI sn 


Il eut fini le septième jour , et il cessa le septième jour. 

6 195. Outre les différens degrés d’antériorité, la forme du 
prétérit peut aussi marquer : 

1°. Le mode dit optatif, exprimant le désir ou le souhait 
que l’on soit , que l’on fasse ou que l'on devienné quelque chose : 
6 si nous étions morts ! no D 


plit à Dieu que je susse ! | HT ; jp ‘D 


2°. Le conditionnel et le plasque parfait du. subjonctif : 
UD ADD *2 UADADN Kb v3 
Sinousn’eussions tant différé, nous serions maintenant de retour. 
3°. Le futur simple précédé ou non PRES d’un autre verbe 
au futur : 
Il portera des jugemens parmi @N9 YnD O2 NT 
les nations, il écrasera le chef ‘ DT 
Si-non je prendrai de force np ITA AP? NO-ENY 


4°. Le futur antérieur, qui est un passé par rapport à un 
autre futur : . 
Les enfans que tu auras 7? nTairyn an bios 
engendrés, seront à toi. 
DEs ADJECTIFS Vis ERBAUX. 
$ 106. Les adjectifs verbaux , ainsi appelés parce qu'ils dé- 


rivent des verbes , sont des noms indiquant l'agent ou le 
patient d’après la nature du verbe auquel ils appartiennent. 


C F 4 
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fls ne contienneñt l'idée accessoire d'aucune circonstance de 
tems , et par ce motif, ils ne sauraient être appelés participes 
comme dans plusieurs autres langues(*). Ces adjectifs sont aux 
verbes, ce que les autres adjectifs sont à leurs noms ou à leurs 
pronoms respectifs ;.ils expriment lattribut, la qualité du 
sujet par rapport à sa manière d’être, ou à l’action. 


6 197. C’est par le qui court que les adjectifs verbaux d 
dépourvus de toute marque de personne, vont se rattacher 
au sujet dont ils prennent le genrè et le nombre indiqués 
par les affixes W'nN((. 170.) Ces terminaisons sont communes 
àux noms et aux adjectifs réguliers. 

$ 198. L'adjectif verbal, nom d'agent °y)°2 dit moyen, 
est commun à toutes les voix; il est actif ou neutre d’après 
la nature du verbe auquel il appartient. L'autre adjectif, nom de 
patient VE : fait partie de toutes les conJugaisons actives, | 
pour exprimer la qualité du sujet en ce qu'il reçoit l’action 
faite par un autre sujet qui n'est pas nommé. Cette forme 
est par conséquent étrangère aux deux voix entièrement 


passives 2YD2 et 2ÿD ainsi qu’à BY voix réfléchie MENT 
qui est implicitement passive. 

6 199. La forme du 1353 à la voix  % est souvent 
homonyme avec celle d'un nom substantif correspondant 1 
mais elles différent l'une de l’autre en ce que l'adjectif verbal 
indique à lui seul la qualité d’un sujet faisant l'action au 


moment désigné , tandis que le nom exprime l'idée d’un in- 

(*) En grec et en latin les participes ont des ioflexions particulières pour 
indiquer la cuéxistence , l'antériorité, on la postériorité ; mais il n'en 
est pas ainsi en hébreu et en arabe. 


(att) 

dvidu habitué à faire l’action dont il s'agit, quoiqu'il ne la 
fasse pas au moment de la parole, ni à aucune autre époque 
déterminée. Le nom se distingue encore Par les préfixes 
D5392 que ne saurait prendre l'adjectif verbal. d 

6 200. Le DyE appartenant à la voix D désigne 
plutôt la qualité du sujet que l’action. 

l'argent est remis à toi, oo 7? No) non 

Ç 201. Cette forme diffère de l'adjectif verbal 3152 à la 
voix HyD]. ainsi que du prétérit de cette même Vo ; 
ence quele SE suppose ordinairement l'existence de l'effet au 
moment de la parole, tandis que le 2YD2 ne détermine pas 


l'existence actuelle : 


à la maison qui fut bâiie | -: 237 n29 
il ft monter sur l'autel béti "321 MAN Sp ODA 
ee =". LIT 


$ 202. Les deux adjectifs verbaux ont les mêmes acci- 


dens de ponctuation que les noms calqués sur l'une ou l’autre 
forme, soit en état absolu, soit en état d’annèxion : 


gardien du seuil RON OP DD  gérdin “0v 
F | ° se Li 
mé pe DÉOIPP UMP vit TP 


$ ‘03. Les adjectifs verbaux marchent trés-souvent de 
pair avec la forme du prétérit : et à la voix LD il n’y 4 
qu'une légère différence de ponctuation : | 
T2 42 FE 


Ïl en de même aux denx voix ni et HyD3 
RD PUR 


( z12 ) 
daïs les autres voix ils se distiiguent par le Ÿ formatil 
préfixe qui leur est particulier : 


PER 7e TRED RD A 


DE zL'InriniTir. 


6 204. L'infinitif , Comme nom d'action, exprime l'idée de 
l’attribut et l'existence de celui-ci avec un sujet quelconque. 
C'est une espèce de substantif abstrait, aussi est-il dépourvu 
de tout accessoire de personne, de nombre et même de tems. 
L'infinitif indiquant les mêmes rapports que le nom , est pré- 
cédé des mêmes préfixés, et peut se trouver Éiient en 
état de régime nominal ou pronominal: | 
est-ce-que tu voudrais régner sur nous? y. 700 don 
ayant qu'aucun roi regnât (le régner d’ün roi) Do 70 *: no 
la troisième année de son règne (son régner) tp vo nov 


6 265. Ce mode, appelé pd ee : Pr la 
pensée, l’idée générale de l’action laquelle précède l’action 
elle-même, Il est au surplus la souche dé toutes les autrés 


formes qu'il peut remplacer ou du moins accompagner : 


Le passe” jusqu'à ce qu’ils furent L JDN *p 
terminés TR: 

Les AD;ECTIFS VERBAUX Gllant en diminuant von 704 
cuit, bien cuit Sa20 °w2 

L'rMPÉRATIF rappele-toi ce My WÙN NN NT 
LL t TT ve. 05 Li 


qu DUR ; 
LE FUTUR certes J'irai avet loi 70} 72N 774 
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Ç 206. L'infinitif se forme en cinq manières : 


1°. Aux deux voix > et 73 , C'est la forme raditale : sauf 


la ponctuation et quelquefois le À porte-voyelle. 


TR CPR) + PR 7 
2°. Ïl en est de même pour la voix 5pE 
76e PB 


3°. À la voix 77 l'infinitif est homonyme avec le pré- 
térit. si ce n'est qu’il y a une seconde forme ponctuée zéré 
au lieu de chirick long : : 
no ED om TPE 

f. À la voix 9)B), lo 3 formatif et caractéristique de là 
voix est remplacé par 1 ponctué chirick , amenant le #34 
fort à la première radicale ($ 18r.) | 

5e, Les deux autres voix he présentent aucune différence 
particulière entre les deux formes , si ce nest qu'il ÿ 4 
séré au lieu du patach qui accompagne le prétérit : 

| Ter TRE 

Ç 207. Les inflexions de l'infinitif se bornent à l’em- 
ploi des prélixes © b33 représentant les gérondifs des 
langues qui admettent la variation des cas. En hébreu, ces 
quaire préfixes font le méme office auprès de l’infinitif que 
devant les noms. ($ 6g et 70.) 

… ‘local ou instrumental, rapport d'époque 1pE2 

> comparatif, ou tems moins déterminé 71pD2 
D  attributif, dit datif, terme auquel on vise, M1p29 

D ablatif, éloignement , départ | po 


(u4) 

Ç 208. Quant aux points-voyelles,)33ont naturellement scheva, 
et chirick lorsque la première radicale est accompagnée de 
scheva , qui ne saurait être double au commencement d’un 
mot; b prend kametz devant les formes monosyllabiques ou 
oxytones (% 230 \; enfin D comme vicaire de }D, est ponc- 
tué chirick amenant w37 à la lettre suivante, et zéré devant 


les gutturales incompatibles avec ce signe. 


De L'iméunr. 
| 6 209. Cette forme se fait remarquer par sa ponctuation 
qui, aux voix 9YE et 9p , est la même ou plus simple que 


dans la forme racine. Elle n’a pas de lettre formative, si ce 
n'est la caractéristique de la voix. Les verbes qui ne con- 
servent pas toutes les lettres radicales dans chaque forme, 
présentent l'impératif par une seule syllabe. Cette rapidité 
sied très-bien à la position où se trouve celui qui commande 
à un autre. (*) | 


rappelle-toi 1 , visite “PD , visite ‘pb 


lève-toi DP  , meurs DD  , va 7 
donne . :  ÿjN , pose ‘OW  ,  descends 71 


6 210. L'impératif exprimant un ordre donné, est nécessai- 
rement allocutif , c'est-à-dire , il faut que la parole soit. 
adressée à un individu présent, ou à plusieurs individus. 
présens , et non pas à quelqu'un qui est absent , ni à soi- 


(*) Dans plusieurs langues, telles , par exemple, que la latine et l'alle- 
mande ; la forme de l'impératif est la plus simple de toutes ; dms 
d'autres, elle est homonyme avec quelque forme aient simple: 
comme va cn italien et en français : 40 en anglais, ec 


(5) 
mème par celui qui parle, ou par ceux qui parlent. (*) Aussi 
les personnes indiquées par les affixes 131 (fa70), ne sont 
que celles de la deuxième personne du singulier ou du plu- 
riel , les seules qui appartiennent à ce mode. Quant à la signi- 
cation , l'impératif peut exprimer : 


iv. L’exmonrarion : sortez, el VOYEZ nANN r'NYÉ 
vous femmes. PAT 


2°. Un ConsEïL DONRÉ : faites cela et vivez Qu wy rw 


30, La DÉPRÉCATION : écoute-nous 138 VYHw 
| 6 maître. hors 


&. La concession : réjouis-toi, 6 jeune homime ina noi 
L 7. 
À 211. Outre l'idée propre de postériorité indiquée par les 


préfixes formatives N, marquant Je sujet du verbe , 
le futur exprime aussi tour-à-tour : 


æ. Le futur dit dntérieur renfernanit deux rapports: celui 


de postériorité à l'égard de l'époque actuelle , et celui d’an« 

tériorité relativement à un autre futur : 
toi femme, tu sommas de ceque  DAVAN JON YND nn21 
Les garçons AURONT PUISÉ- 5e de 
.2 Le présent indiqué communément par l'adjectif verbal 
dit moyen: | | . 
d'où viens lu ? Nan [Rte 
qu'a donc le peuple qui pleure P 122) 92 Dy° a) 
| RE RE 


c*) Quand on dit en français : allons , c'est un indicatif; qu'il aille 


est un subjonctif elliptique : je veux , je désire qu'il aille. n'en | 


est pas autrement en latin: dans eamus , edt, on sous-ertend volo ; 
Jubeo, rogo ut eamus , eat, 


Le 


ee 
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3°. Le prétérit, ou passé défini : 


Alors. Salomon. bdiit | ñD% g'EME 
4°. Le présent du subjonctif après une préposition : 

de peur que tu ne deviennes paure En 15 

‘afin que vous viviez | ul D 


+ Le mode dit optatif, énonçant le désir de devenir ou 
d'obtenir quelque chose; le souhait formé pour le bien ou 
le mal d'un autre : MO 
oh! sil'on me faisais juge! bot 02" Le 
vive Le roi! | Ton nr 


qu'ils soient comme de la paille menue MN ‘32? vos mr 
souflée par le vent. 


6°: Un conseil donné à un supérieur : 
que Pharaon fasse np np 


5. À la suite d’une négation, l'impossibilité physique ou 
morale de faire quelque chose : 


on ne pourra pas le compter à cause 210 ED ° N°9 
du grand nombre. ous 

c'est cé qui ne doit pas étre fait. pe No pot 

LS L dd (Ed 


8. L’impératif, l'ordre formel de fairé quelqée chose : 
tu célébreras la fète des tabernacles. %) NWYA NEDT MN 
ne CR 
9°. L'imparfait indiquant une action réitérée ou continuée 
sans cesse : 


ainsi faisait Job tous les jours D'EM"22 2x nbr. 729 
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10°. Une permission que lon sollicite : 
que ton serviteur ose dire un mot 227 772 so 5 


6 312. Malgré le petit nombre des formes que présente la 
conjugaison des verbes hébreux, il y en a plusieurs qui sont 
homonymes, savoir : | 
1°. Le prétérit à la forme racine, l’infinitif et le participe de 
la voix 55 ayant zéré ou cholem à la deuxième radicale: 


ill désira, désirant , désirer yan 
ne 


il a pu , pouvant, pouvoir > 
T 

2°. Au futur de toutes les voix , la deuxième personne du 
singulier masculin et la troisième du féminin du même nombre : 


Dn 


toi, homme , tu visiteras; elle visitera TP 


3°. Au futur pluriel de toutes les voix, la deuxième ct la 
troisième personne du genre féminin : 


vous femmes, vous visiterez; elles visiteront MINE 


4. L'infinitif et l'impératif de toutes les voix à l'exception 
de 9p et pbn : la voix 9ÿyDA n’a point d'impératif. 
: ‘ °° :7 


Remarque Les homonymies sont beaucoup plus fic 
quentes dans les verbes dits imparfaits dont nous allons traiter 
dans la section suivante, ; 


IIT. Sur LES PERSONNES. 


© Ÿ: 213. D'après ce qui a été indiqué plus haut ( \ 161”, 
les verbes hébieux marquent souvent le genre du sujet, en 
représentant les différens pronoms mots communs aux deux 
sexes, ou particulicrs à chacun d'eux. ( Voyez la Remarque 


page 72.) ni 


( 118) 


6. 214. Dans les formes verbales, qu’on pourrait nommer 
personnelles , en ce qu'elles désignent la personne qui parle, 
celle à qui l'on parle, et celle dont on parle , les pronoms 
sont indiqués au prétérit et à l'impératif par des terminaisons, 
et au futur par des serviles préfixes. Les autres formes mé- 
ritent les noms d'impersonnelles , parce qu’elles n’ont aucune 
marque caractéristique pour le sujet du verbe. 


6 2:15. Les pronoms mots énoncés par les formes Vétale 
que nous avons appelés personnelles , sont représentés plus 
ou moins , ainsi qu'il suit : 

Au Prétérit, 


6 316. La forme racine n’a aucun signe particulier, mais 
elle est censée indiquer implicitement la troisième personne 
du masculin singulier. 


Les autres formes sont accompagnées des serviles aflixes 
subrogées aux pronoms mot : 


pluriel. singulier, 
ù— DMN comme) DD A —YN comme NTIDE 
On. DPN ONE A-APN + ME 
IP JON JP NON … N7PR 


Fa troisième personne du féminin singulier est dérivée 
dela forme racine comme les noms féminins sont formés des 
masculins ($. 96. n°. 1.) en prenant 1 final qui représente le 
pronom K#1. Elle n’en diffère que par la place du scheva. 


LA Le TOR? CF 


> 


C119) 
_ A l'Impéralif. 
Ÿ 217. Les terminaisons formées d’une ou de deux des 
lettres affixes comprises dans le mot mnémonique "3 (4. 170.) 


représentent tour-à-tour les pronoms mots particuliers à 
la deuxième personne du féminin au singulier et au pluriel :. 


1) —= MAN comme "TPE 9— N°7 comme "1e 


Les deux formes du genre masculin , ressemblent à celles 
du prétérit, si ce n’est qu'elles suivent une marche plus accélérée 
par le changement des points-voyelles, conformément au prin- 
cipe établi sur le caractére de ce mode: (K, 209). 


"Ro 12 
Au Futur . 


$ 218. La marche est la même qu’à l'impératif, avec la seule 
différenice que les trois pérsonnes de l’un et de l’autre nombre 
y sont indiquées par des préfixes représentant les pronoms 
mots : : 


pluriel. singulier. 


3 = VDTR comme DD) N — IN comme TIDEN 
or ne" TEA Tree 
Eu nppon Je PK TER 

Les autres formes ont des scrviles employées plus ou 


moins arbitrairement : p. e., le * pour la troisième personne 


du masculin de l’un et de l'autre nombre: 172? DD" 


 @% Avant de passer à la conjugaison des verbes dits 
imparfaits , nous allons exposer celles des verbes A°n (il fut). 


et sn (il vécut), lesquelles ont beaucoup de ressemblance dans 
11! 


( 120). 
les voix qui leur sont communes, si ce n'est que dans quel- | 
ques formes de nn le n est ponctué chateph ségol, et le ñ de 
7PN, en sa qualité de gutturale forte, prend chateph patach. Au 
surplus , l’un et l’autre tiennent en quelque sorte le milieu 
entre les verbes parfaits et les imparfuits , et sont en outre 
défectueux pour les voix et pour plusieurs tems ou modes. 


PARADIGME | 
Des Venses aa. ET CA | 
. 
Peéréair. | 
Pluriel _‘ Singulier 
mm 7 nn 79 
| non 107 
ppm op" Don PT 
PR JP Mn M 
Don 09 | 07 0991 
 Anrinirir. , Bénonr. | 
ch M9  GPD PT MA D Ah 
nn na NP OM MN 
AMD nn | 


nfn) nf mi 


(112) 

FurTur. IMPÉRATIF. 
em NS CRD TER MD M) MA 
CAE PAR HP. D CD 
ENT) FETE aa 

1 CD D ss "5 
CFD F9 NM A 
RNA (REA 

Pr, Lu 

VOIX De ] de nn (devenir, cesser, arriver } 

PRÉTÉRIT 
n° TA 
"N°72 __ Fn 
_ | | VOIX bye de QUE (cl conserue … vie) . | 
INFINITIF BÉNonI. PRÉTÉRIT. * 
POP 0 OP Op Sp EN 
| Foro | : | bésésénin. | 
ON MON OR "UN 


MT. UN PON mn avec les affixes objectifs 
. Te: + 5 7 | 1 
BULU 90 


( 122) 
VOIX SÿDn de mn 


(rappeler à la vie, laisser vivre.) 


_*, 


TMPÉRATIF. ÎNFINITIF.  PRÉTÉRIT. | 
VON PQ PONS NT DAT PNA 
OMAN 


Remarque. Il y a encore ‘n autre verbe abstrait syno— 
nyme de 7%, c’est l'impersonnel 9 (il y a, il existe), 
dont il sera” "parlé dans la Syntaxe (. 435 


SECTION 11°. 


| VERBES IMPARFAITS. 
$ 219. Les lettres radicales qui peuvent disparaître ou de- 
venir muettes. dans quelques formes des verbes dit impär- 
faits ($ 171.) sont les quatre quiescentes IN , 3 qui est souvent 
retranché ct ® qui l'est très-rarement. Ces six lettres se trouvent 
réunies dans le mot (norre Dieu). WD'ITIN É | 
N Quiescent ou retranché comme première radicale, et 
quiescent comme troisième ou finale. 
9 Retranché comme première radicale dans deux verbes. 
‘1 Retranché à la fin. | | 
®  Retranché comme premicre :ct quiescent comme deuxième 
radicale. . on. | Un | 
À Retranché comme première radicale dans la plupart des 
verbes , et comme troisième dans un seul. : 
9 Quiescent comme deuxième radicale. 
: 220. La deuxième radicale ne manque jamais ; elle n’est 


pas même quiescente si ce n’est You*. Le 9 ne peut disparaître, 
à moins qu'il nc soit porte-voyelle de la première radicale , 


(133) 


et le ? ést retranché quand il estsans point-voyelle.Ces deux lettres 
sont conservées dans les racines où elles sont ponctuces w237 


et font syllabe avec la lettre finale. 
il maintine. D? ; il aveugla MY, chanter LE . luire R 


4 221. La forme racine du verbe ni , ancien modèle 


des verbes parfaits (Voyez la remarque au K 171.), est com- 
munément employée par les grammairiens pour désigner l’ordre 
successif des trois radicales : 


La première s'appelle (© 


La deuxième byipn y 
et la troisième b 


( 222. Ces trois lettres devenues ainsi des signes techniques, sont 
précédées tour-à-tour du mot O1) et en régime 7) (quiescens) 


ou du mot Don et en régime 00 (défecti F5) devant le 


nom de la lettre radicale qui rie quiescente , ou qui 
disparaît dans certaines formes. C'est ainsi qu’on désigne les 


accidens de tous les verbes imparfaits : 


CE Oo  çiea y 
“D | 7) quiescens \ accidens de la il sut Ÿ TD 
“A A PRES radi- il prit n° 
35 Ré il raconta +) 
ADN défecifs 


accidens de la chanter t) 


ÿ DT de re in 
y | 2”. 


Cr24) 


AC | - 
. ‘M3 quiescens \ accidens de la For N3D 
"2 1" S cl fit qu) 
N? © ù 93 quiescens il craignit de 
ND et} * M venir NŸ9 
19 a D on Mind drag Perd D) 
9 et ND radicales. l'art nEX 
ss : Se . f du pain 7 
5 et 39 on défectifs él donna in 


. Remarque. Les verbes qui, comme les trois derniers, ont 
des accidens simultanés à la première et à la dernière radicale, 
sont appelés par les grammairiens. 


quiescens aux deux extrémités. x NT 7 
ou défectifs aux deux Creme, NNypT non 


(6 223. Les accidens simultanés de deux lettres radicales 
consistent en ce que l'une et l'autre de ces lettres. sont tantôt 
quiescentes, tantôt l’une: est retranchée et l’autre quiescente; il est 
extrêmement rare que toutes les deux soient rctranchées. Cette 
simultanéité de l’un et de l'autre aceïdent s oppose à la divi- 
‘ sion d'ailleurs naturelle des verbes imparfaits en quiescëns et 
en défectifs. I est donc plus convenable de suivre les acci- 
dens que présentent ces verbes à leur première radicale D, 
à leur deuxième ÿ , ou à leur troisième 9 , ct cnfin à deux de 
lcurs radicales à la fois, comme-ci dessus. Le mot on 
cst indiqué communément par f9, ct le mot +); 

| . ++ 


par ) initial sculement. 


(1:25) 


6 224. La plupart des verbes imparfaits n'en sont pas 
moins réguliers. On ne saurait regarder comme irréguliers 
que Îes verbes qui dans leur conjugaison s’éloignent du modèle 
commun , ou ceux qui passent d’une racine à l’autre, ct ceux 
dont le radical contient au-delà de trois lettres. Aussi les 
verbes imparfaits se divisent-ils en Réguliers et en Irrégulicrs. 


PREMIÈRE CLASSE. 
VERGES IMPARFAITS RÉGULIERS. : 


PREMIERE ESsPEcE. 


TL Défectifs ou quiescens du N initiale (ND) du NOM) 


Û 225. Ces verbes sont regardés ordinairement plutôt comme 
quiescens que comme défectifs : le N initial devient muet dans 
tontes les formes du futur de la voix 9p, lorsque les pri'fixes 
JDN y sont ponctuées cholem. Outre cela, la première per- 
sonne de ce même tems offre un autre accident-, en ce 
que le Ninitial de la racine disparaît et se fait représenter 
par le N formatif ; de cette manière les verbes ponctués cholem 
sont à la fois quiescens et défectifs : 


etc. DIN SNA (pour Ann) SN 2! aima SUN 
etc. JDN DONM ( » 2xx) ON mangea DEN 
etc. MON! VON ( > DNN) ON da dit TON 

Mais le N radical est conservé à côté du N préfixe du 


futur , lorsque ce dernier est ponctué ségol comme dans la 
conjugaison de 8. Dans ce cas , le verbe n'est ni quiescent, 
T7 


ni défectif; ainsi le N radical étant conservé dans tous les 
formes , amène un accident de ponctuation , c'est-à-dire, 
que toutes les préfixes sont ponctuces ségol, tandis que dans 


(126) 
PE la première du futur a ségol , et les autres ont chirick ; 
enfin le N radical venant après ségol, est accompagné dé 


chateph ségol au lieu de scheva muet dépendant du chirick 
précédent. 


ec, ÙNY TÜNN  UNN 1 à cuil TN 
de. van DUNN NN il dréssa des tentes DIN 
“DR MONT PONS d'ami MER 


CONJUGAISON DU VERBE TN (il à dit.) 
T 


VOIX. 9 
PRÉTÉRIT 
( comme "pe ) 
ADJECTIFS VERBAUX. 


( comme DE êt Pb ) 


Ixrinirté 
(comme DB) Non 
VOND TOND. 3 
DNS 
Furur. IuPÉRATIF. 


TON YIDNN DNA DR  IDN VON 
MON’ MDNA PNA JON) MID VX 


(Cr27) 
VOIX. 2ÿD] | 


durinrrrr. BÉNonr. PRÉTERS. 
ES M DIN 
D2732 
| Furur. © DMPERATIR. 
ON? ONA MONN NT TON 
AJON NDNA ON) MINI NDNT 


VOIX. DEA (œbrer) 
at 
Furur. Benoni. : PagTERIT, 


TONA TON TDND  MIDNT TON 


. VOIX. YEN 
PRTÉÉRIT. 


ANT où SONT 


IT. Quiescent du ? initial CD) 

Ô. 226. Les gramairiens regardent “ces verbes comme 
quiescens de la première radicale, parce que dans les formes 
du futur à la voix D, le ® initial est tantôt muet comme dans 

RON PK JR UN 
tantôt retranché , mais, à ce qu’on prétend , représenté par 


êtré que prennent les préfixes }PN dans: 
JON TN TN TN YIN 


( 128 ) 


$ 227. Au prétérit et au Bénoni de la même voix , ces 
verbes suivent la marche des parfaits ; à la voix TYDN le 


noce par” À (caw cholem) et à la voix yen par \ (vaw 
schoureck). | 
6 228. Plusieurs de ces verbes sont cependant de véritables 
défectifs, puisque leur * initial disparaît à l'impératif de la 
voix >p laquelle contient deux formes : l’une monosyllabique et 
l’autre allongée par N final. Il en est de même à l’infinitif qui 
a aussi deux formes : la premitre irrégulière et ozytone 
sans * , est la plus usitée ; l’autre barytone et régulière 
avec Ÿ se rencontre rarement, Il s'ensuit que ces verbes 
sont véritablement défectifs, puisque la première radicale 
disparaît constamment à l'impératif et à l'infinitif irrégulier, 
ANPINITIF IuPÉRARIr PRÉTÉ&IT 
régulier irrégulier allongé simple 
my UT DYA ANT  Jide JT 
NT) | : il engendra on. 
2.0 ee RU 
“ 1 n°7 "T) 79 à descendit CT? 
0 nn CO Thés WU 
| ; ny not DC) il demeura 3v 


(*) Ou trouve une seule {vis l'infnitif régulier et Pimpératif allougé 
de ce verbe. (Juges XIV. 15. et Doeutér. xsxm. 23. ÿ 


(1%) 
CONJUGAISON 


pu verse 99 (il ée fatigua.) 


VOIX pe 


ZNPINITIF. BEnonr Peéréart 

; s AP 8 9 , ; 

ir DUY, JM (Come 7) 
Furur | 


a. J} pm TN 
VOIE PDA (laser) VOIX DD (Jiguer) 


 PRéTénir | | | Forur 
pain pin JAN WP Jin 


Du verse PT ( il dut, il connut ) 
VOX à : 


Apsacr. V'ERBAUX, PETER 


Fe à 
CHE) HP M Come” 8) 
nr 
ImPÈRATIF | Ænkinirre. 
GED M M y 
"y 7 NY 222 


Ti 8 


LEP 
Furun | L 


JT “D JP FR 
WT "DIN WIN JU 


( 130 ) | 
VOIX 7DPA dl connt ) 


Bènonr  : Prètèarr 
(np) ny p0 AYID YIÙ 
| | - Furun | | ÂNFINITIF Er 1MPÈRATIF 
SEA DRRDEN JA 


VOIX DyE montrer. . 


_ Benoni + ’ © PRETSEAIT. 
b. | : 
JP PT 


VOIX Dyon ( faire connaître ) 


INFINITIF __ Bexonr | PesTERrT 
JT mb D AY PM 
Y1D222 . D 
| Furur | | © ÎMPERATIF 
y WIN TR CPAM) PTT 


VOIX p)' Ph 


ADJECTIF VERBAL | PRr£ETERrt 


NyD PYTT JAN 


Ÿ 


(131) 
VOIX pont (se faire’ connaitre) 
INFINITIR Dao Prersarr 
pan Dan ann 
JT D??? NN MM. 
Fvrui Lu N oo Tupérarie | 
san NN DANR YANN VENT 


. Remarque. La ponctuation. des verbes dont la troisième 
radicale est fou y, sécarte de celle de "pb à cause du pa- 


_tach qui leur est particulier ( voyez plus haut (. 180. n°. 3.) 


Do ver SJ (pouvoir) 


Vorx UNIQUE 25 


_ Axe.  Prérénrr. 
DEL: DD nn 7 


G22) 17 

Furur. 
2m AN 
Wa YO 220 


( 133) 
Du verse up (il engéndra. } 


VOIX 59 | 
Furus. Iwrinirir.  Prérérir et Pénonr. 


"PA An TN n°12 comme TE et 5 [@: 
2223 (lé 9 initial y est con- 
F7 175 nn “teré comme en vue 


récédent. 
VOIX opE 3 (étre PRET 
LxrNITIr. | Bésosr. Paéréwr. 
DA 1900 nb 
b?22 Les 
Furur. 


CE OR  PN 
VOIX 9Y5 (accoucher une femme.) 


TNFINITIF. L B£ENoNr. 
1. 232 NPD 720 
DD 195 


VOIX OYD (étre né, enfanté.) 


PrRÉTÉRIT. « 
> 179 un 


(*) Ce verbe se rapportent à un sujet du genre féminin, sigoifie : en- 
fanter, Le mot n7#, feminin da Bédoni 72", (ponctué ® scheva} 


ce distingue de na (ayant & zcré); ce dernier est nom et ex- 


prime l'état d'une ne en couche, ou en travail d'enfant. 


(133) 


VOIX Lyon (engendrer, faire naître.) 
' 8 © 


> 


Béronr. PaéTERIT. 

TT voi PT TN 

DD TPIN 
Furun. 

VToin 720 TŸ TAN TAN 


voix Sysnn VOIX 9y5n 
(étre classé par ordre | 
de génération.) 


PréTERIT. ru Lvrinirrr. 
172) n°721 
. _ Du verbe 72 (il alla.) 
| de 


- ( 229. Ce verbe n’a que les deux voix 7p et DEN 
la première est même défective du prétérit et du Bénoni ; 
pouren compléter la conjugaison, on emprunte les formes dot 
il est défecuf , au verbe synonyme %2N appartenant aux 
verbes parfaits, mais qui à son tour marque de l’imparfait du 
] ainsi que de toute la voix 7 yon , etoffre, dans la ponc- 
tuation de quelques formes , des accidens particuliers au ñ 
première radicale , l’une des gutturales yf"IN. 


+ 


9 


(134) 
Voici la conjugaison combinée où les formes de 721 sont 


marquées (*) au commencement de chaque mode ou tems. 


VOIX 2 


PRETERIT BExont. 


(comme (PE et "ÿ®) 


: IupPeRaTIr. RC Lvrinrrir. 
Re. PQ nn 
 régul. irreégul. 


pm + Ti nn 


| > 022 
D < RL 
| Furvr. | | 
on Don nn TN EN CO) 
D PP MN 0 V2 


Remarque. Le mot 991, participe masculin singulier de 
729 , est homonyme avec l'impératif masculin singulier à la : 
voix YYEN de 70; dans: l’'un,: le ÿ initial est radical; dans 


l’autre . c’est la préfixe formative et caractéristique de la voix. 


| (135) 
VOIX Dynj (sen aller, partir.) 
RS 
PaéTERIT. | 


77h 


VOIX SÿD (2 marcha) 


IuPÉRATIR. B£xonr. PRÉTERIT. 
DD DD JA D? PAT 
Furur. : 


Dr 720 JT, TAN IN 


VOIX. by (conduire, faire | venir), 


Bénoxi: . | PaéTERIT. 
nDoD 79 p52n 7/11 ©) 
TMPÉRATIF. LxrINITrr. 
co Tin C) T9 O. 
> 7 | | 

| Furur. 


TA AR TAN CO 
(2) To? . 


(136). 


VOIX SpEMM (Gil marçcha aves persévé. 
* ie Es ss" 


rance , il Se promena.) 


| Pasçenr. 
UD?0nn 92000  AAMNM JAN 
Inrinrrtr. | Bénoxr. 
PONT 22 Nm TU 
L D? DD 
Furun. TuPÉRATIF, 
JA UN DIN JAN 


PPATON OP 


Remarque. Ces deux verbes étant neutres, manquent néces- 
sairement de l'adjectif verbal , nom de patient, dit 61. 


Du verse. jf (il demeura , il resta.) 


vox 55 


Tnrinirie. PReETERIT ST Bexowr. | 
n22 : (comme "PB et ME) 
n3&b ? 2 3 ._ de initial y est conservé 
. comme au verbe 912? | 

Furus. | | TupÉRATIF. : 
ue UD UD UN YU 
28 ARUD DEP D) HU DV 


= ps 


(1H) 
VOIX ‘yD] (4 fit habité) 


Bexonr. | \ Pasrsnir, 
net pt eog6 0 
Forur. JupenarTir. INrINITIF. | 
2 D 
an US 2217 DUT D ; 


VOX pD7 (il fie habiter.) 


Donne. Benonr. - .  Paerenrr. 

) 7 sa 
2217 ?2 " Aie) 2770 pou 2 CAL 
| ? 

Furun. TuPERATIF. 
DU IN DR WIN in 
Fe yen (étre habité. ) 

Fvrun. Bexoni.  PRETERIT. | 
AuAn ‘220 FOLAN 2 


Remarque Les deux formes 3@W1 et 2210 sont homonymes 
avec celles de la racine 31 (retourner), verbe ou: 
aux syn | 


(138). 


I. Dérecnirs Du © INITIAL (C9EN) 


6 230. À proprement parler, il y a un seul verbe (*) 
de cetté éspèce qui soit. défectif dans quelques formes; 
l'absence du ? est indiquée’ par le #17 fort dans les lettres 


susceptibles de cet accent. 


= ConsUGAISON DU VERBE n°2 (el prit.) 


VOIX . 7p 
TuPERATIF. |  " TnriNITir. 
TP (M) MP? mp np 
nan? AN) NP? __ np D933 
| Fvurur. 


NE PA. MEN MPX 
mp MONPA NPA ND). 


VOIX °ÿ21 (étre pris.) 


Ixrimnr. 7 BeEnom. PResTERT. 
np? 19p2 NPA 1921 NPA 
VOX yann VO SÿeT 
BÉNONI. . FUTUR. PRÉTERIT. 
noponn PA MR MAPA M? 


(*) On pourrait ajouter le verbe pn2 (él arracha) qu'on trouve une 


seule fois (Job IV. 10.) , mais il est regardé communément commé 
appartenant à la racine 51ÿ5 Gil fut errant.) 


C 139 ) 
IV. Dérecrirs DU \ INITIAL. (5) 

6 231. La première radicale qui manque dans ces verbes, 
est remplacée par w27 à la deuxième radicale comme dans 
le précédent. | | 

Le ) initial disparaissant souvent aussi à l’infinitif et à 
l'impératif « ces verbes deviennent semblables au D) (K 227.) 

CONJUGAISON. 
Do verse 722 (El raconta.) 


vox yEn () 


INFINITIF. BÉNONI. PRÉTÉRIT. 
UT . NPD TD NBI TA 
T2 Tin (MER) 1Ta7 NT 
TD TI 
FUTUR. IMPÉRATIF. 
CRD TE TAN TAN TAN CT 
IT Tan TN ITA 
_ VOIX 9)" 
ZNPiNiTIr | | PRéTÉRIT. 
#7 QD - ET 
, y 


(*) Ce verbe n'a que les deux voix impulsives : en effet raconter 
est l’action par laquelle on fait qu’une chose passée devienne présente, 


soit mise en évidence, en presence , en face 3) de l'auditoire. De 


là vient 2 placé devant les autres, præpositus, en francais pré- 


posé, en allemand Borgefester, en suivant la même étymologie. 


L 


(ia) 
Du vrare ÿA2 (il toucha) 
VOIX 5 
| Prétérit comme pb 


ADIEOTIFS VERBAUX 


LL PAEE He C9) np PA 
| Aneisrrrr 
irrégulier | réguler. 
ny22 — | phya 
Dÿ32 CD 
ny QE pi) pu} 
Nÿ39 | ytsn 
| FUTUR IMPÉRATIF 
pr ‘van Jan DA "3à _ ha 
192! "Yan yan ps) my à | 192 r 
voix D'Lr ( il fut frarpé de plaies ) | 
FUTUR PRÉTÉRIT . . 
Jan JEN mu 53 
pan ‘Jan "nya RP 
17 
VOIX DE (il frappa de plaies ) 
BÉNONT PRETÉRIT 


PRE D D 


| (141) 
Voix byn (ir fur frappé de plaies 


FUTUR. PRETSRIT. 
LE 92 

VOIX DD (il parvint à, il arriva) 

sÉnogn: | | PRÉTÉRIT. h 
DD HMS y pu var 
FUTUR. | INFINITIF, 

JP Jan YiN L'EU 

Or. PA pie 


an 
_ Remdrques. ___ 


1% Dans quelques -uns de ces verbes , l'absence du 
à initial ne saurait étre marquée régulièrement par du 
guësch fort, lorsque la deuxième radicale est ponctuée schewz. 
C'est ce qui est applicable aussi au verbe np° dont la marche 
est la même que celle de 35"; le daguësch reparaît, à cause 
de la cadence , toutes les fois que le soheva est remplacé par 
kamets. - 


ils partiront , 1YË* où  :ÿD: | il partit, ÿD3 


ils porteront, 2 ot ANR il porta, NY : 


“fs prendront, np où ip il prit, Np9 


(14) 
2°. Le 3 initial ne dispäraît pas &i la deuxième radicale 
est rt oa li à l'exteption du prétérit de la voix Dyb, où le 
3 formatif est censé avoir deux emplois. 

313) il dirigea 3 

on il hérita M) 

re On trouve aussi de sys NP33 

+ 82 "3° 

_ (je fus" secoué) | 


Du verse L/23 (il approcha) 


voix 55 
TxFINITIF Le prétérit et les adjectifs verbaux 
ü …_ qui manquent sont représen : 
le 2 tés par le DEL | 
DE 222 
rase 
Forur. IipÉRATIF. 
ui Lan Lx "23 ML),03) 03 
Wa PLAN NAN GA) 2 
| VOX 9pB) 
Bexonr PRETERIT 


D) 0 On 42 n2a VA 


La 


(143) 
VOIX pp 


ADIECTIFS pEnBaux | PRETERIT 
DUD wa ALT va 
De Lip IL" 

Furur | TupEraTIr 


nn 2 WP WIN WI UN LT 


voix ByEn (il approcha) VOIX Sÿ5 


LuMPERATIF PRETERIT 
121207 LA 
C'est iei que l'on peut ajouter le 


VERBE t/23 (il pressa, il exigea de force.) 
L 


VOIX pie. 
F UTüR - BENoxr. 
an wi Din OO ec DD Eat 


VOIX 9ÿ5) 
33 
Remarque. Ces deux verbes, d’ailleurs distincts par leur 


signification, le sont visiblement par leur dernière radicale qui 


est # dans l'un, et # dans l’autre; le dernier suit au futur 
°P la marche de “pB ayant cholem à la.2°. radicale qui 


dans le premier est ponctuée patach, comme ya. 


(44 ) 
Vert DfJ (il consola.) 
VOIX DE 


ÉRRINITIR. BeEnonr. | Parrenr, 
On) ON Pony , ON) 

On) 223 wyagnie Emo ; "non 

QD | 

| Furvur: CO  LuprRaTIr: 

TN ON ETN "non 

OLD ON os hé 10113 

VOIX 73? (£tre consolé.) 

+ Forur: . DE Pasrau 
1DNN On ET mn on) 
VOIX 2YENT (se consoler.) 
Znrinirir: Bsxonz. L Parreur. 
DNA DT | POTET 

2222 
| , Furua, IuMPERATIF, 
me En cran 


C145) 
VOIX 2pE) (étre repentant:) €) 


Ivruirie. = | Paérénr. | 
On 22 On om 
D PE 
Furvus. Tupsnarrr. 
En? OMAN ONN O0 on31 
COR pm wnn 
VOIX DER RE (se repentir.) 
F UTUR. | Prershrr. 
ONF? OPA DPNR On 


) Le verbe On) n'est régardé comme défectif que rélativement à 
êete vôix doût Je 3 formatif se éronvé déjà représenté par le 3 pre- 
mière radicale : OM) se dit pour M3) , comme 2/33 pour 23) avec le 
seule diférence que lé r me saurait prendre le daguësch marquant 
l'absence da 3. PL ; 

| Remarques. 


1. Le. prétérit de ce verbe présente une homonyntie 
pour les deux voix "3 et °pD) , de manière que ke sens 
dépend souvent de l’ensemble de la phrase: 

il s'est repenti du TNÿ° °y ON : il consola Sion, j"X On) 
mal qu'il s'est fait. 
10 


C 146) 
5°, Îl y a un rapprochement entre les deux acceptiobs de ce 
verbe; l’une et l’autre sont conformes à la nature de la voix 
°ÿE($ 186), celui qui se console, tâche d’éloigner le sujet de son 


affliction ; comme l’homme repentant rejette le motif qui l'avait 
fait egir. 


Do ver D52 (il tomba ) 
VOIX. D 
Jxruwrrir. | Psérérer Er BÉNONI: 
DIE) | (comme 7p® 
B)9 21232 et pb) 
opinion | 


Forur.  IupÈRAne. 
bis Gin DEN (le singulier manque.) 
mor (MED) 912) MD) 120) 


Dp" 


VOIX ph‘ 
Bznom PrÉTÉRIT. 
ED P/EN NPET ET 
D'?RD PPT "AE PDT 


 — 


(14) 


Iupérarrr. | Znrinrrir, 
OPET 9B0 Ce pen 
MOT ET : ans den 

Cha 5e 
bpm 
FUTUR 


De ‘bon L'on En 
1e MDN VEN PE. 


VOIX yon (se prosternèr ». se jeter 


Fvrur. Ineinirrr. Béxoxr. É À Péri 
. | : dt. | , e 3 

BIPNX ENT END. … ‘PORN 
Deuxième Esrècs, , : eo. 


Accidens de la deurième radicale! 

( 232. Les verbes de cette espèce n'ont que deux lettres ‘ 
à la prèmière forme de la voix 7P (S 166. Y, ét par ce mo- 
tif ils sont appelés Q"v ( bilitères ) : ; leur forme racine c'est 


l'infinitif contenant trois lettres dont la deuxième est y ou * 
quiescent. Quelques-uns prennent chirick long à la première 


(*). Daus cette forme , qui se trouve une seule fois dans la Bible 
(Nombres, W. 22), le } figuratif disparait, et l'absence en est marqués 
par patach d'après la marche indiquée $. 195. 


C148 ) 
les formes monosyllabiques et polysyHabiques oxytones , les: 
préfixes sont ponctuées Kametz. 
Racine VW  éveille-toi ns PA je m'éveillerai | Ps 
L'Æ VEN 
je chanterai nu 


Ç 233. Quelques-uns ont la particularité de redoubler la 
dernière radicale au lieu de prendre daguèsch dans les voix 
dites graves, savoir : D'ETLA et 2ÿE : 


D0ip 
s'élever , Ç OY7 - 
- 


234. Un autre accident commun à plusieurs de ces verbes 
est que le prétérit formé à l’aide du dit conversif du futur 


219.) est toujours oxytone par l'effet des 
r: seégol 


DD" 


DUf"0 Mb D à 


en .prétérit (K 
voyelles brèves qui précèdent la dernière radicale, savoi 
au lieu de zéré, kametz chatouph remplaçant cholem ou schou- 
reck, et patach pour les gutturales et souvent aussi pour "1, 
Ces voyelles viennent à la suite de l'accent tonique marqré 


par kametz long : 


PRÉTÉRIT Furur. INFINITIF. 
oÿ* ob ot mettre (Qt) D 
nu" mg nue _poser  (N@) nw. 
7 à 90? craindre, habiter 1} 
pan ÿ? l'an courir an. 
D" D DOM) 6er +10 
"3 nm MN. se reposer M 


3% | ÿ2 PD° . se mouvoir. y 


C 149 ) 
LL VERBES AYANT 3j ov 


Du verse M3 (mourir.) 


VOIX 7 
Bénoxi. | Préréair. 
nn) no "no nn MN) 
ninD DD nn ‘D ND 
Furur. 


mi? MDN NIDA MDN 
np MDN ND) 


TuPERATIF. | LnrINITIF. 
ND ND (MD) nb 
ND ND nib2 nina 

MD n° 


voix 05 (il tua.) 
BEnoni, | PaÉTÉRIT. 
NNDD . Vale) DD nn 
DNND Ualals 


Frus. …_ ÎMPÉRATIF. 


nntDm NAN nnibx ’NnD nn 
PANNDA ND nnibi anni INA 


1n* 


( 150) 
VOIX 95; (/aire mourir.) 
Preterir. 


PEN) AND MD 
DT PO NOT 


ADJECTIFS VERBAUX 


AD MED 


DID D'NDD 
ANBD MED UND (PHP Op 
TNFINITIF | L | TupéraTir. 
DEN O7 no 

"NOT NE 


AEREES 
| | 
nb” | DDN n'9n _D'ÈN 
7 PE En nm 


: voix Sy5n (étre mis à mort.) 
Furur. PRETERIT. 
npY DIM MDN DENT: 
ND ANDIM  NDU on 


Remarques Ce verbe manque des voix 9ÿE) et YEN 
qu'il faut chercher dans les autres verbes de la même espèce. 
| tan Han-n>, 172 


Bon END. HS 


(151) 
IL. Venses ayanT Ÿ ou 9, 


6 235. La deuxième radicale de ces verbes est pour 
certaines formes Y et pour d'autres 9%; l’un et l’autre sonf 
quiescent et disparaisseut même dans certains tems du verbe. 


| CONJUGAISON. 
Du verses OÙ) ua MY (mettre, poser.) 


VOIX DD 


PRÉTÉRIT. : 
“ppÿ "ob où 
vot  onbb DD 


ADJECTIF V'ERBAUX. 


Paovus. | | Bsnonr, 
mo OÙ "DL Où 
mio ob nb ob 

Dérénerte. IxPintrir 
(DE) mb où D 5532 
"obi DE D 

Forur. 


De? bn D'Un CON) CN 
' Eu DUR D'È 


( 153) 


voix Op ‘VOIX Spor 


Forum, Aumecrir VERsaux. : PRÉTÉAIT. 
Du” MOD DD bn 


mb op | 
_ Do ven NZ où 


VOIX. » ee 

Béxont PRETÉRIT. 
PE D PTE w. 
NI D "0 AND 
Impénare, nr 
PER 9 

| . ve ve 
ny vrg TD 

| Furue. a 


VE ON VAN VER 
MP POP EP TE) 


153, ) 


VOIX 55 


BÉNONI. PRÉTERIT. 
MD VD NW vw 
2 LL 

F4 Furun. 


VAN TIR 


VOIX. y91 
ir D | 
FoTUR Iwrinrrfr. 


LOU LA 


Remargee. Le verbe 72 a, comme les verbes OWÿ, rt 
et autres, deux formes dont l'homonymie disparaît par la po- 
sition différente de l’accent tonique, savoir : ny au bénoni 
et nv au prétérit ; mais il y a un autre verbe de la même 
espèce qui sans la place marquée par l’accent tonique , pouriait, 
du moins à l'égard d'une de ses formes, être confondu avec 
une autre racine dont la significaticn est tout-à-fait différente. 


ils sont revenus,  (CxxTonE ) DÙ retourner D} | 
ils ont pillé, ( BARYTORE ) N7 ü  pilla qe 


(oxyrone ) elle était revenant "9 : 
| vtr 


(154) 
; Troisième Espece. 
Accidens de la troisième radicale. 
I. Quiescens du N final ( ND ): 

6 236. Ces verbes se distinguent par la ponctuation de la, 
deuxième lettre de la forme racine, laquelle prend kametz 
pu zéré. Le premier est conservé dans presque toutes les 
formes du prétérit et du futur de la voix DP; le zéré de 
la forme racine est remplacé par kametz dans plusieurs formes 
de la même voix. Le N final est quiescent dans les formes 
dégagces des serviles affixes, et lorsque la syllabe est com- 


plète sans le concours de cette lettre. : 


CONJUGAISON. 
Des versss 
.N2D _ NY 
il fut plein | il trouva. 
| VOIX. #5 : 
PRÉTERIT. 
Plr. Sing. Plur. Sing. 
F ND ND WED ND 
‘Om nm 
DRND | ND DNNYD :NNID 
ND NND IDNXD  NNYD 


DN?D © CHN2D 07  YNUD 'DNYD 


Pluriel. 
D'N9E 
ni 


(NN2D) 
NN2D2 
NN2DD 


»2D 
AANOD 


ND) 
20 


TUNDRA 


w? 


) 


ONE: 
ON?) 


(155) 


BEnont 


Singulier. Pluriel Singulier 
N2D D'XYD NYD 
NN?D MiRYD  rYd 
(NNYID ) 

INFINITIF. 

ND ND 
MiN?D2 NYDD  NUD2 
NNDo ND  Nyp? 

ImMPÉRATIF. | 
ND NYD  NYD 
IN°D MNYD  INYD 
Furus. | 

MEN NSP  NEDX 
N?Ô NYDA  NUDN 
NN MOANEN NEO 

de RO KE 

VOIX. 5252 
.. Paérénir. 7 

ND NY) ND 
NN) __..  PRY9) 
DN2D3 DANS) PNUD 
ND) INNYD)  NNYDI 


"NN20) DNYO)  NNYD] 


( 156 ) 


BEnoni. 
Pluriel.  Singulier. Pluriel. Singulier. 
DD] ND D'NYD) NyD} 
"AND | rINSD) 
PRÉ ms PME) nu 
IxFiNITIr. 
NBA NUIT 
D??2  D?32 
CNED NN SET KMOT 
FOND NOT _ FANYLN "NU 
| oo. Form. _ 
NE) NN ND) RUN 
N?DN  N2DN INÿDM  NEDN 
"ON2EN NOM TUNSEM YEN 
CNED Nb INYE? NE 


Remarque. La voix SYE) manque au verbe D | 
et la voix YD1 au verbe ND | 


Vorx DE 


Pluriel. 
IN2D 


| | AND L 
DNN9D AND .  DNNYEA 
fNN2D  NN2 IONYDT 
UND CONZD UNYDA 
Benont. 
D'NPDD  NDD DV 
MIND ND  NIVYDD 
Ernie. | 
ND N2D NY 
PO D 727 NAT 
| D | a 
N?D NPD ND “NY 
| : Forus. 
N2D) NON N'yD) 
NODN NON LD 
NON  NPDA NEO 
ND KP W°yD" 


Ci) 


© PRÉTÉRIT. 


Singulier. Pluriel. 


N2D IN°YD 


VOX bpss 


| M3D7 
: LD 
PNUD 
_ PNYD7 
'DNYDN 


N'SDD 
me 


N'YDD 
D ?23 


NY 


NPYDY 
SD 
N'YDP 

ND! 


(158 ) 
Remarque. Le n figuratif de la voix 7'EN est ponctué 
ségol au lieu de chirick, lorsque la première radicale est 
gutturale qui ne saurait prendre daguèsch ; ce ms Lu lé 


mème motûf, arrive aux verbes ND) Ex. : 
VONT adii DN, MONA à péri ON 
| "#3 Le + ve CR : 


IT. Quiescens du n final (A5) 

Ô 237. La forme racine de ces verbes est ponctuée double 
kümetz comme la plupart des #0) , Dans: quelques formes 
du prétérit à la voix P: lé ñ troisième radicale disparaît 
pour faire place à * muet précédé communément de chirick; 
au futur, le ”} est tantôt muet, tantôt retranché, de manière 
que les verbes de cette espèce forment un nouvel ordre de 


défectifs du ñ troisième radicale, et on peut les appeler aussi 


nn (défectifs de la3° ). 


Furur ; PRÉTÉRIT 
are mr: > il découvrit n° à 
NAT L EX il campa gta 
nm . 7? il brdla de cobre 5TIn 
MAD MD dfxa * Nb 
O2 ES by il fe by 


138) . 12° sl se tourna >) 
Rs ve | TT 


(159) | 
S 238. Les quatre verbes ayant mappick au } troisiémé 
radicale (6551, n°, 2), ne deviennent jamais quiescens. 
Le patach de la deuxième radicale ne saurait être remplacé 
par chirick comme dans les forme secondaires du prétérit 


des 02. | 
_au lieu de fr2) MA il s’éleva 5 
T ‘T7 ST + 
DDD NADD brds MDI 
MY n°) il es . 
| T'°+r T7 |  : 
7 non MADE il s'étonna )a) 9 
% °+ + 
Remarque. Plusieurs de ces verbes ont des formes particu- 


lières qui cependant semblent être du domaine exclusif de la 
poësie : p. e. 


(pour #3) 02 (pour ADN) MDAN (pour ON) YDN 


venant des Racines "03 - DA 71OM (voyez le IV. chapitre 
de la Prosodie @ 513: n°. 2.) | 


Dove MON (1 jura.) 


Vox. pps VOIX. 9 (il jura.) 
Inrmaruw. PRer convennt  Ixemir. PRETERIT 
DIN. CON DIN TN M'2X 


(*) Cette forme se trouve au neutre et comme appartenant à la tacine 
DNS (vouloir) Exode II. 21. et comme actif factitif 7 Jurer) 
FE Saim. x, 34 _ 


C6 ) 


Do verse FIN 


VOIX. %ÿE Vox. 5 
(il fit arriver par hasard ! (G fut triste.) 
PRÉTÉRIT. Paéréntr. 
TN UN 
VOIX. Da | | VOIX. DE) 
(chercher les prétextes ;) (arriver par hasard ÿ 
BÉnonr. Furua. 


Du verse TN (il cueillit) 


“VOIX. y VOIX. ?.. 
Bénont. Prérèntr. 
C) nivxD FN VIN 
Du VERsE n°3 (il découvrit, il émigra ) 
VoIx pe) 
AbJECTIFS VERBAUX. PRÉTÉRIT. 
Di n° noi ni. nn Le 
D M 7 93 JO 


(*) Cette forme qui se trouve dans Jsaie zxyn. 11, pourrait bien' 
éppartenir à la racine JN (uire.) 


( 161 ) 

ImPÉRATIF. | nn 
à 
IM922 ‘ni 
np nb 


"3 a 
d'é: D DS 
is . Furus. 
CC) NP An A2 Hp 
vpn M nn 


_ VOIX 5pDj ( étre déporté): 
à s° 


Béroni. Jo Paérerr. 
mon) D nn nn? nou 
mon Do) | DE no} 

nn 103) } po 922 

ImPERATE. | : ie. 

MT MT n(3 2 
"a 127 nn 1 D : 


UP TAN TA 
PE nn PP DD 


TI 


(1) 


_ VOIX DE (découvrir .) 


ÂApjecrirs Vansaux | Prereñite 
D?p nn nb etc. P?3 ADP 12 
D)0 nb 12 vi | Op? V2 
Fuius. ImPERATIr. Ixrin. 
un ban no à nn Nfà 
y na 13 ni 


voIx .Sy5 
PRETERIT. 
op Pi D TOP NP 
VOIX YEN (faire émigrer , déporter.} 
: | PRerenr. 
NT DOM MAN) TA 
D  ? ON VAT 


Lnroinr. Ansecrirs VERvAUx. 
27 22 DD 1 12 


. .:-B? D AD 120 
F. ‘ : | CE TS: | FL. 


(163 ) 


| ferai 
"PAT VAT An ra 


NN AN NPA AN 


PR fm ma 
VOIX yon (étre déporté ) 


PRETERIT. 


bi non DA A T7 


Inrurrir. 
31 B)22. 
Furuz. 
Ho 797, VAN NAN FAN 
AN 12n 
“voix Syonn 
Brnonti. | Prertentr, 
foans mins Dana AnanT no3nn 
nan D'?ND 1 DNan Papo 
ANT. nan (33 
mapn Pan dé D? 


(164) 

Furur. 
EX AU chnn Ann nn 
Pan AYANe 10 non) 


Remarque. I] ne faut pas confondre ce verbe avec les deux 
autres d'à ou D) ( se réjouir ) et l'actif 51 ( rouler, dérouler ). 


Ces deux derniers ont cependant une forme commüne qui 
mérite d’être citée : 


mon dme s'est réjouie. ( Pseaume xvr. d.) 7122 23" 
il fit rouler la pierre, ( Genèse xxx. 10. ) tua nix 73 


Du vas e ny (il fit.) 


VOIX pre) 
Anecrirs VERBAUX RS: PRETERIT. 
dy ny y ns ny 


sl 9 
MY Y vEY) OPUS 


IMPERATIF. nn INFINITIF. 


y D p 
NS nby fè 
| Fvrur. 


y) np Dÿn NLYn Ty 


by mbyn  yn ny) | 


(165 ) 
VOIX 9YD] 


Bexont. | _ Pretenr. 
non PEU) DE NN nb 
N'y) 0ÿ3 °D'UY: MYy] 
ntby D'UY) dbY) j onby 

IMPERATIF. IxFINITIF. 

Ye a?" Li 


APT MN 


Furun. 
ny yn (WA) NY nn 
18. nYÿpn Wwyn nya 


Remarqüe. Les voix 5)D et 9ÿD n'ont que le prétérit : 
de di 


( Ezech. xxur. 3) elles pressèrent ‘y, il pressa  Aby 
(Pseaume, cxxxtx, 15). je fus fait DD 


La forme du ÿB pourrait appartenir à la racine DDy 


par le changement du D en son affine & ; autrement elle 
indiquerait, d'après ce qui a été dit ( $ 186 }, le contraire 
dé l'idée attachée à la racine à la voix P savoir : 


il défi : nwy il fit my 


ils l'assommirent 


à coups de pierres 1 2 La 


il en ta les pierres | in2pD'r 


(166 ) 
Duo vense n"9y (il monta ) 


6 239. Ce verbe se conjugue comme le précédent aux 
voix op et D'LE ; mais on l’emploie aussi à la voix yen 


dont manque le verbe n&y 

VOIX DE 
lwrerarir. Jxprarie. | 
ya (OM) NOT CN) MOT MNT. 
CORP VU CNT) y P'OYT 
1 DT 197 

LOU 

CD) A run gr LS 

{ Le tont homonyme avec la voix du ). 


Do verse 5% (il ordonna) .. : 


VOIX 9ÿE 
Berori. a _ PReTenT. 
AYD . LD COL) PS. DS. my. 
NHYD DYYD DS OPA 
Fuavr. IMPERATIF. Ixrininir. LL 


() PAU PUR UN NY OU NY? 2 


( 167 ) 
VOIX. 7ÿE 


Furue. PArTERET. 
LL EU LE 


Du ven "@ (se baisser, s'incliner.) 
TT 
( 240. Ce verbe a un très-petit nombre de formes : à la voix 
YEN", le N troisième radicale est précédé ou remplacé 
par. Le formatif n se glisse entre la première et la deu- 
xième radicale pat le motif indiqué 6 191. N°.3 


_ voix bynm VOIX 9) 
… evrR | 7 mréunr PRÉTERIT | 
nn | . Lu” a. fs. LA” 3. f. s. 
LR VOIx ÉNT | 
s prete saler en se de promets) 
mange monde, MONPA: ang 


nhnny DEL u NInUT *PORS 
Ru: 2 DPI 


IMPERATIF INFLFINITIF 


AOL MONDE 39 

. | 

IINYT AL | NOT 5 © 
| | 


CRE) MA? ANUR VODUA MORCR 
a? PIIAU MODUP. MON 


(168 ) 


$ 241. Ily a encore d'autres verbes qui présentent des 
accidens particuliers à leur dernière radicale ; ce sont ceux dont 
la troisième radicale N disparaît devant le A affixe représentant 
le pronom sujet (6 223.) et dont l'absence est marquée par 


ch 
si VOIX re 


(pour "ANS NN) 72 AY À coup n°2 


VOIX 9ÿ5 
COPND DNOD) "AND NU 1 déruisi pag 


QUATRIÈME Espèce. 
Actidens simultanés 
T. Quiescens ou défectifs du N initial et du A final. 
À A A 
(21 NEM ou 1791 KE) 
6 242. Ces verbes sont remarquables en ce qu'en leur 
. qualité de doublement imparfaites, ils appartiennent à la fois 
à deux espèces, desquelles ils suivent la marche] respective 


de chacun, indépendamment de quelques nuances particulières 
à certaines formes. | 


Do Vense MON. ( il voulut 


VOIX Dp 
Benon. | PRETERIT. 
pan ma D 
DDR DM MR 


MON (NDR) MANN 
N°7. NN 


( 169 ) 
Du vene jON (él a cuit au four.) 


VOIX 7? 
 Bérom Prérénr 
D'EIN EN | (comme MON ) 
| MEN 
ES Paré 
D JMn EX 
VOIX 9ÿD) 
..  Furun | | ADJECTIF VERBAL. 
FERA FOND.  nENE 
Do YERBE ON ( il vint) 
_ VOIX 9 oo 
Deere Ce Paérémr 
CPE) PEN DNN FINN 
| (WEP) 
Furux e 


PR ANR ADNA 
(NN) 


Cire) 
IT. Défectifs ou quiescens du * initial, 
_et du N ou A final. 
6 243. Quant à la première radicale,les uns se conjuguent 
comme ÿ', et les autres comme 22 (6 238, ); la dernière 


suit respectivement la marche des Nb) ou celle des n5). | 


CONJUGAISON. 


Dv verse NN D U-VERBE NY) 
( il craignit ) ( il sortit ) 
VOIX D 
> À PRÉTÉRIT 
"+ ME NE 
‘FN 7 
BON, DST DONS. DK 
IOND DND  JnnY PNY 
UND . NN DNS? . “NNY 
CR | BEnoNt RE 
MNT NT Nu? ny 
FIN. NT DINSP: DNS 
NT  NNY Kw 
No ÉE 


nNPp?22 PNY D 


Ne TMPERATIF | 

D NS NS 
NY NY nyRy NS 

NTI  NYN | NS] NSX 
TA, NYP NBA  NEP 
MNTA NPA TNEN KEN 

7? N me Ny 

VOIX 7ÿD) (étre redouté) : Me 
Benom. | 
AND  D'NID FIND ND 
‘ FUTUR. E 
NN NIK 
VOIX 7Y27 (il fit sortir ) 

+ Brnoni. “A | PRÉTERIT. : | 
PNUD NYID CHNYIT NNLIT NY 
DINSID D'NYID  DNLIT 7 ONNYET NN 

IMPERATIr. LNrINITLE. 

ST CHU) NU _— £ 2 
PANYN NY 7 (D 2 
D FUTUR. | | 


NU CNY NUM  NYIN 
SP INUIN  NLD 


°. 


(172) 
VOIX. 221. | 
| Bénom. | 
CNSSD) NNSD NED 
DINYD  D'NSD 


PRETÉRIT. 
PNY NUIT 


Du verse 5) (étre beau. ). 


VOIX 7p 

Forur. PRÉTERIT. 
np) MD CD DE DE 1 
ne? DE CEE ) 


7 PNA NX 


voix DE 


Furus. BrKoni. PRÉTERIT. : 


En HER EX NPD DIE 


| VOIX YEN 
Bron. 


nee 


PRETERIT. 
MENT NEA 
7 ‘-: Ye 
Furur. | | 


CENN  HENA  NENR 


(193) 
Du veñe ( lancer. } 


VOIX ® 


| Benom. L Prerentt. 
DPI DT NY 
Rene. 2 |  Hwrrarrr, 
nn | 1} 
CKIM9) niv 
VOIX 9'ÿYDn () 
lus. | BEnoxti. . Paerentr. 
NI) D nb 1 
| Furur. 


NP (DO MP MIN MR 


ÎIL. Défectifs du 3 initial et quiescéns du K on du ñ final 
“ CO a | à 
(M9 ou N°N En) 

244. Dans ces verbes, les accidens de la première radi- 
cale sont les mêmes que ceux de 35n (CS 240.7), quant à la 
troisième ; le N ne disparaît jamais , mais il est par fois quies- 
cent ; le M final l'est aussi, et il disparaît même dans 


certaines formes. 


(*) Le DEA n'a que le futur avec la forme udique l 


(154) 
CONJUGAISON 
Du ven NS 
T T 


° 
« 
} . 
LL 7 
4 


VOIE ‘95 (il ports.) . 
Prétérit 
( comme ) N3D 
:. | Enrairir LT 
NND ONE 
2232 (NÈ2) NI 733 
| … ONE 
| L men erIr CR 
nanb WE ND (ND) NES 
| Fvorur. | | 
KE NN NE NON 
TONER NP NE 
voIx yo) (ére levé *) 
Benont PRETERT 
haga NEA Na NEA." 
(PNA) DONNE NE) 


”) C'est de cette voix que vient Île mot N°2 ( prince , chef ), celuï 
qui a été élevé par dessus les autres ; sinsi que D'b) C nuages ) 
qui s'élèvent, qui planent au-dessus de la terre. 

| ç*+) Forme homonyme avec celle qui lui répond à la voix JB , et avec 
l première du participe 9YD) 


(195) 


ND3T ND | nban 7? 
NT BAT 7! BR? 


NE2 NÈEN REP NU/2N 
wr NBA NEA [PER 


VOIX _ (élever ) 


bevrrir Brno Paerenrr 


NE) 222 NPD ON ny) 
Ng2 D "IN b/2D Cvoyez le 9yp3) 
LL Fée‘  bemure 


N@} NEM NEN NEIN. 7 NE3 


: VOIX 12 (faire nant) 


| Bexonti | E Paererrr 
 NNED Nÿn CnNbn Nb 
DID DIÈD NNÈN NET 
à ie te 


NBI ND 


NET ND MT 


É-- 
D 7 


ner 


(6). 


VOIX YEN ( s'élever, s'énorgueilir ) 


BExont | PRETERIT 
CANÉIND NEND ANENNT NET 
NiNGIND D'RGAND  PNPANT NEA 

| } ONNPAINT  INBANT 

IMPERATIF 7 .Lenrrir 


RÉANT  NYANNT 
NEA NEA 
mem CRBP) NON NEN 
ONEINR EI NE 


. Do verse r 193 ( il pencha, inclind. } L 
T 
VOIX pe) 
EnkmnITir. | …. Prétért 


no) (comme AD 
né; 2? 22 a 


nt D 
| Furve. | « Henanir. | E 
CEA DR) NOR nEx #) np) 


M M9) (D) nr D) E) 


(177) 
VOIX ÿD) 


Inrinrrir. PRETERT. 


mn ?7 ils 
a : | FaPrRATI 
no OP NON PEN 7 TN 


VOIX YO 
bo | | | | ee | 
ED MD (HN NI NI 
DER OMD J OM. 7 DE 


ImprraTir, 

09 (DJ) ni 2 à 

neo 7 "D? 
(D) nb ‘bn (bn) non (ON) EN 
Den Dn 10) 


12 


(178 ) 
Du venss 9) ( il frappa. ) 
VOIX LD (manque. ) 


VOIX 5x9 | VOIX 98 VOIX D 
PREIERIT. IxFINITIF. | | PRETERIT- 
con D M 1 
. yen | | 
ADJECTIFS VERBAUX: | PRrTERIT. 
o0 np ND  09T APT NY 
mio ne MD VAT NP 
IMPERATIF. Eraurir. 
29 CAD) M1 nn 
nan 2 | 
| na 7? 
7" D? 
cp On GR MD TA 
on 12 (72) "27 
VOIX pl 
Furus. PRETERIT. 
np GO nN DA MENT NAT 


ny En mi VA OPA EN 


ch -: | — 
Pa sr De, 
- 


(179) 
9 
IV. Défectif da 3 tant initial que final, 
6 245. Il y a un seul verbe ayant 3 à la première et aussi à la 
deuxième radicale ; la première disparaît dans quelques formes , 
comme dans les bn . ét le retranchement de la dernière 


est marqué par le redoublement de la deuxième. L’infinitif est 


les ou irrégulier comme celui des ‘bn 


CONJUGAISON 


Du VERBE 12 (él donna.) 


VOIX 9ÿD) __. VOX 
PRÉTÉRIT. 
pp) "n) jP) NPD MIN) 
re? LUE | EE 
| po} Un) D nn 
: Jon ] nm) 


ADJECTIFS VERBAUX: 


"ND nn 

n) "n) ni © à 7 le 

D'3n) dr re. ° AN) nn 
INrINIT Le 

in 23 no jin) 

T° Œ - T 

8 ?. : nn 2 23 


(18) 


: IMPERATIF. 
nn JO op CP) 7 
PO DA L'RR 
| Furus. 
pin JON JR ‘nn Jon JON 
"nn DAN j09 mon nn jn} 
VOIX YEN 
Furor. PRETERrT. 


je en O9 EN ANT NON ET 17 
on nya vpn JP) UN] JDD NT 
V. Quiescens et défectifs de la deuxième 1 
et de la troisième N 

6 246. Ces verbes suivent naturellement la marche des nt 
et des ND) s leurs conjugaisons sont trés-incomplètes : 
Du verse NN 
VOIX D (venir.) 
… Inrinrrir. BEnonr. PRETERIT. 
ND 722 N2 N2 MN2  FIN2 N2 
ND D DIN2 D'ND YN3 JOMND N2 


Forur. LmPERATIF. 
NY NOM N3A NN *N2 Ni 


IN” FUNON NOM N2) "UND Ni 


{ 18: ) 
VOIX Sy 
(4 apporta, il fit venir. 


Ansecrirs VERSAUx. PRETERIT. 
DD N2D ANT ANT Na 
NID ND 27 PANAT NN 
NiID DD NOT ‘ JONNT 
ÉmpERATIr. | | kwinrrir. 
37 NT V1 22 
PNY Ba np? 
| Furus. | 
Wa NON NON NON 
NW NAN Wan N°2) 
VOIX Dex 
For. PRETERIT. 
NAN NAN NN MNT NY, 
NON NAN NO DNANT NNAYI 


JONNAN NANT 


Du verse N°9] (rompre, rendre vain ) 
VOIX yon 

| FUTUR | | ‘,  PRETERIT 

HP CN) NN ND NT 


. 42* 


(182) 
Du verss ND (vomir) 


VOIX 307 VOIX 7? 
PRETERIT 
ADI ND FIND 3 p-f.s. 
| DONNE IN] de ur 
| FUTUR IMPERATIF 
DA N'PN WpN (pour IN) TR. 2. [2 Le 
(RD ND) 
VI. Verbes redoublant la deuxième radicale. 


6 247: Ces verbes appelés par les grammairiens bon RE) 


(redoublans), présentent à la fois le caractère de parfaits et 
celui d'imparfaits. On peut les regarder comme parfaits, par- 
ce que leur forme racine contient trois lettres; mais ils sont 
réellement imparfaits, en ce que leur troisième radicale , 
quoique non comprise dans le mot 1%19N (4 23r.), n'existe 
que par le redoublement de la deuxième et disparaît mème 
dans plusieurs formes ; cette absence est marquée par le 
daguësch fort à la Aime radicale après une voyelle 
brève : pour Pre ‘20 il tourna 222 | | 


mais jamais après unc voyelle longue 2C° 
L 
6 218. ‘Aux trois voix dites graves, les uns se conjuguent 


comme 7p9 et les autres comme les 199 ayant cholem à 
la premitre radicale : 


NN il loua 997 20N a dit ‘0 
=3i0x il tourna 220 DM id ft grdce [M 


Il y en a qui se conjuguent de l’une et de l'autre manière : 


(183). 


__ CONJUGAISON 

DU VERBE pp (il roula.) | 

__ vox D | 

PERTE DENON -2  PRETERT 
Dh 2 9 19 nf 
VOIX 9ÿB . VOIX 9ÿD) 
_ BENOM PRETERIT  EUTUR PETER 
noob Pop ho 2% 11 
VOIX YE7 | 


(il fi rouler) Di Vorez la remarque page LS 
| | VOIX 2 p7 (se rouler.) 


Lu: Cr. | rRÉTÉAE, 
19bn 2 ND dans EL TUAR Son 
ni LA | D 1 n°9 nn 19901 
sbtinn Sn NT | Sant 5 3 
tn Son] ben pb? 

. CONJU GAISON . 
Du VERBE 220 (il tourna.) 
VOIX pe. 
Bexont. PRETERIT. 
(comme DE) __ (comme 5) ou depuis 220 


OND 130 ni20 "120 


( 184 ) 


Ixnnirir. : | + Dormir. 
"220 1910 "20 20 220 20D 20 
Furen. : L , 


C2) 0 ‘ibm JON - SEX. 
ion mon 20 


"en CAEN) 3x 


Y2pT 
VOIX SypA (se tourner.) 
Berom | : 0° Parme 


"Dj SD) DDDj (MDN MP) 20) 
Mi20) 00) 120) ]  DNi2D) M1 


Impenarir. Ever. 
27 7 1 2 3 
RS D 


DD? ‘on 20n JON 
BD JUIN MDN 20] d 


Remarque. La voix en qui manque dans la conjugaison 


de ce verbe , se trouve dans pe autre racine de la même 
espèce , telle que 


129 (7 chanta.) ER (il sera chanté.) et 
1 (il pilla.) Tu 2: sera pee ) 


( 285 ) 
VOIX 5ÿE (entourer.) 


É _ Baxqu PR&TERIT.. 
ADD 20 m23D 320 
NODDD D'AAEE pppso 030 
: bwrnatir. IxFINTIF. 
20 
230 3 320 232 
TAN 130 | 2300 
| | Furus. | 


C2pOn 320n 330x 
DDDN 2MD) 230 
| VOIX DYDT ( faire tourner. ) 
Ansecrirs un | PRETERIT. 
MD) DD "20 20 AND] 201 
nat D'200 "200 30 () : 


JIuprnanir. PRETERIT. 
207 209 _- 
ur _. 0 ?: 
"DT ED 7 pù 


Furus. 
20 2DN JDN 2PN 
0 MIDDA NON 20) 


(#) La voix DYDA est étrangère à ce verbe. 


BExoxt. 


"En Op 


nn D'On 


ImPrÉRaTIr. 
*Dn Din 


rDDn Dn 


On? 


IMPERATIF. 


(186) 
Do verse On 


6 249. La conjugaison de ce verbe est à-peu-près comme celle 
du verbe précédent, si ce n’est que DDMN manque des voix 
9ÿB et ©YE et de quelques tems de la voix 5h) 

E "à Rae N 


VOIX 65 (finir) 


Dinan Dinan 


"SOIN Din 


Dp? 


Label 
Î 


Furus. 
Dinan  Dinn 
"Din DIN 
VOIX 723 
Forus. 
"Snn  Onn 
MDN NN 


25) 


PRETERIT. 
NP Cp 
ON Wn 
(On) VIEN : 
. Reuanr. 
DN 933 
On D 2 
DIX 
Din 


( 187 3 
Remarque. On peut chercher la voix %ÿB dans la racine 
*65p (il a maudit) 
| IxriNITUFe . Brronr. PRETEMT. 
2R 272 7P? PR 
D D 
Furur Imprn, 


pn px P 


Il en est de même à l'égard du 3e 


Forue. Béxont. 
R PRE 
VOIX ÿD: 
Ixrarrir. BEnont. PRETERIT. 
2 "no OND nin1 on1 
on" à , T2 OÙ ee æ ‘ ON: 
“7 99 | (le reste comme 93D ) 
"4 + 
Furus. ; | ImpERATIF. 
Don ON9 ODN “D] (EMI) ON 
_CDAM) 
VO Oups L 
Irennirir. Bexont. PRETEntT. 
op 22 TPE OND NON OA 
| VOIX YEN 
Furur PRrerERtr. 


DBAn ON mA 


( 188 ) 
. DEUXIÈME CLASSE. 
VERDES IMPARFAITS IRREGULIERS,. 
Première Espèce | =; 
Irréguliers quant à la ponctuation. : 
250, Ces verbes, qui sont en trés-petit nombre, diffèrent 


entièrement des 1ÿ3 en ce que le cholem de l'infiniuif est 
conservé dans toutes les formes de la voir 72 


CONJUGAISON | 
Du verse SN (Zuire.) 
| VOIX % 
Forur IMPERATIF. ln PeerTentr. 
NN MNT TN MIND COTUN in 
VOIX 7YON ( actif ou neutre. }- 


Inrinrerr. BEenomi. ParTentr. 


k NI VNI 7 
LL EE: 


Pi PNA TND TNN  CGIPKT) NT 
PNY ITNA NI (TN) 


(*): Cette fôrme est homonyme avec celle de FRE du verbe 
NON € mandire. ) Voyez Juges V. 25. 


( 189 ) 
Du verse #12 
VOIX 7 (étre honteux. ) 


Banoni. PRetERT: 

ga va nt2 "gi wa 

Mes DE _ 3] onw2 25 

‘  Iumreratir. vraie. 

#2 wia he 2 22 

"22 12 Ua D. 
Forue, 


nn Win WiN 
On D wE’. 
VOIX pD'Ex (Jaire rougir ) (*) 


| Bron. Prerener, 
UD DD APN WI 
niv” D'y20 | am nuain 


Fuorve. 
DD Din ON 
Main 290. 

VOIX yen VOIX 5yD 
( avoir honte. ) | | 

Furue. : | Bexont, 
213" | Cretardant) (3 

(*) Plusieurs farmes dé ln voix yen sont homonymes avec celles 
de la racine wa" ( il est sec. ) | 


(190 ) 
Druxizme EsrÈcs. 


Appartenant à deux ou à trois Racines. 
6 251. Ces verbes appartiennent à la fois aux D) ou ‘Er 


etaux 199; ils décèlent leur double origine dans plusieurs. de 
leurs formes: les uns manquent très-souvent de la première 


radicale comme les ‘En , et dans les autres le 3 initial dis- 


paraît comme dans les Jon 


Do verse 9 ou 20° 


(être ; sembler bon.) 


VOIX 2P 
Furui, | Patein. 
SJ" "20" 20 JDN nb O'D 20 
ADR 2D'A me)n) “nb 
VOIX pu PA ve du bien.) 
Benont. ParrEenrte 
DD NOT 207 
m0 0 DDT CP) 
| (01507) oni307 
ImPERATIr. en 
201 (PO) 307 JD 23 
ADI DT D? 


JDA TÉX 
DDPn 202 


(:gr) 
@ On peut conjuguer de même les racines p'3 et Pà 
sucer le lait, ainsi que Y1D et | Ca (s’éveiller, se chagriner.) 
Do verse V9 où 24 
étre présent, être debout , assister | s'arréter. 
(VOIX D manque. ) 


VOIX Yon .__ VOIX pi (étre placé.) 

Anyecrir VEnpaL. Brroni. PRerenir. 
MR THIN ME 

D? D) 

VOIX TX07 (établir) (*) 

Ixrrrir. | BExonr. Paerenir, 
287) 27% POYT ZT 
; LOPDET DUT 
ÉD JUN DEN 737 


DE (3) 
VOIX YEN (ee placer.) 


” Lornarir. : Exrnarir. 
REP BPNT PT 2.3 
D - D? 


SN SIN 
(Dm) Sym 


(*) La voix 5yD) répond au verbe latin stare, et le Sp? à sistere. 


Cig) 
Du verse PS DS? OU [TS (verser.) 
VOIX 7P | 
ImpenaTir. Isrnarre. Paouz. PRETERIT. 
pps DR PX PE 
CPE DR OPE Gom) 
Furur. 


pe PE Pin PER 
_ VOIX 7927 


Bexonti. Parrrnrr. 
DpoyD mpyib pub prain 
Do verse 9 où pieh (jeter.) 

VOIX 7? | 
| Furur.  Paérenr. 
(Tout le reste comme DE) 919! DID 120) . 
VOIX 9ÿE 
Forur. | . Brent. 
ÉY | 2D70D 
VOIX EM | VOIX yon | 
Furur. PRETERIT. PRETERIT. 
OR) pr TN oi 907 


es. | PE a 


(193) 
_Teosèwæ Esrèce. 


Verbes Quadrilitères D'ÿ29D (2. 


: $ 253. De ces verbes, qui sont en très-petit nombre, les 
‘uns présentent dans leur radical quatre lettres différentes , 
les autres n’ont quatre lettres radicales que par le redüue 
blement de la 1°. et de l4 3°., faute de la deuxième, où de 
la 1°. et de la 1°*., faute de la dernière radicale. 


Quadrilitères véritables. 


fl répandit. YŸD il fut verdoyant. vEt7 
dévaster. DD3 | ii habiller. 27 


Quadriltèes sans La deuxinie L | 
les | pe . . È 
19 aréri. 0. n nourrir.” un 
vx siffler. AYE2 ET sassiller. VE 
TP ue ii | © coyondre È 


°ev 
Quadrilitères sans L troisième. | 

Race EX 
nn)" étre beau. FJD 
-:v 
"D se lasser, badiner. n2"9 
npt prendre du plaisir. pe 
npn . $e moquer, tromper. L YAYA 


" (f) Les verbes qüadrilitères peuvent être regardés comme fréqueri- 
tatfs ainsi que tirailler en français, dormitare en latin, mangiucchiare 
en italien, flattern , en allemand, etc. 


13 


(194) 
HI. SECTION. 


Des ronmMEs VERBALES 


Suivres DES AFFTXES OBJECTIFS. 


(. 253. Plusieurs formes verbales sont accompagnées des ser- 
viles affixes ou préfixes remplaçant le sujet du verbe, celui qi 
fait l’action ; mais il y a encore une autre espèce d'aflixes 

représétitant les pronoms en régime , et par cela même le 
sujet qui reçoit l’action (*). Ces affixes étant le régime direct, 


peuvent 5 ‘appeler Objectifs (K a14). 
( 254, Une forme verbale ne peut indiquer à la fois un 
sujet et le régime de ce mème sujet, p.e 


ete = 


j'ai visité —_— 
tu m'as visité D n1pE 
il La visité (un autre) 11pB 


6255. Les affixes en régime ou ébjectifs, ajoutés aux fotmes 
verbales déjà allongées par les autres serviles: _préfixes ou 
affixes, augmentent la quantité numérique , des lettres . et 
amènent en conséquence de nouveaux changernens à l'égard 


des points-voyelles, et quelque Re ou changement 


de consonne : 
ae "ppp | y 
je l'ai gerdi | _ J'ai gardé #3 Fr. à il garda 
por nyep 
elle m'a gardé elle a gardé 
pop + nyoy 
gardé par moi gardée 


(#) Les ue objectifs se trouvent aussi en itclien,' avec 
cet double ‘ dilérence qu'ils sont souvent aussi au datif , ét qu'il 
peut y en avoir deux à la suite d’ane seule forme verbale 3 


farlo, dirgli, farla, dirle, dirglielo , dicerobi. 


tam PR RS (A 


(195) 
PARADIGME 
Do veise YO (il garda: ) 


VOIX pe 


Servant de guide à toutes lés autres. 


| Patent: 
Des on à | Singulier objectif: 


ou | 


"13 


CIRE _. Re 2 
“np 


top ge uppp Hp np np 


Li. Le T2 É Du 


Lane 


AC MR 1. 


: ) 


( 19% ) 
Plur. obj. 1797 Sing. obj. 


OO NET DNDD 7 MDY MY 
1 END a LE 


{OP DMDY D VAMIY ANEV 
dy 
+ O0 DL ] DUT FU NDY 7 au 
nm | 


qe 


610 D9MDD DNIDY  7N NIDE NY 
1 DATE Ci) NET 


ur 
nv 
1 DADD (9 D'AME  (IN) PAIEY PRE 
TPE 
m2 


Logbi pig Gb) 7oD CID EU | 
sono m0 GT) OI TO 


(197 ) 
Plur. obj. ON Sing. obj 


1oppi2 Vie 77 708 "mi 
Tv D vit 
nya 
popnDie nb JA NI "AIT 
| on bit) nnsoic int 
not 


op ninio doing TA ai "niv 
oran moi Pi 


M2 
j 0209 ND NTM "NY 
ÉLUS ANDY 1NDL) 
D 
+ ON MY TI VDS NU 
| op TOY vo 
apiel” 
Jones np 70 D NUS 
} ONE ANT INT 


12 


(198) 
Piur. ob. PNY Sing. ob. 
OP VON PO PONT 


+. 


Los 

Jo 
r 02700 nr 7 70ÿ 02 a” 
. Ov De 107 
 Ewénanr. sn 


= A 
Dr - 2 E- 2 MD IDD DT 


LE 


+) vu Se ab pt 
Î 


vM90 


JONDg UND FAP DE 


Fvrur. 


VOUN 


Dj DÉUI 1 RE Tout CD move 


(9) pe) "3 IMEUN 


tompig mn POI NDE 


( 199 ) 
Plur. obj. NOW Sing. obj. 
+)? 07 A LbUn GY) MIN JDE 
2 (3) DIU 
"un 


DT DEN DUR VPN IPN 
TRE 
COR 
D ; ODNDE" Pb (70) 7IDL TU" 
} pur un CRE X 
ID) 
3 L 
1 OU) OZ) NEW) 70 JDE 
ANT Gp Une "DE 
| y) 
| L non .. 
jorpun NDLR ML Din 5 
mon 
"Xi Dao eg ANA DL" È 


CO OA EU EU 


(200 ) 


6 256. Les différentes formes que l’on vient d'exposer, sont 
rangées d’après la marche régulière de la conjugaison d’un 


verbe parfait à la fois 5p, et accompagnées de leurs affixes: 


objectifs. 11 y a cependant des formes qui demandent de pré- 
férence l'emploi des pronoms mots au lieu des affixes, savoir : 

1. Les deux formes du féminin pluriel à l'impératif et au 
Futur : | 


vous femmes, gardez le, les. NN ini ny ND 


vous femmes , vous le, les, garderez » > DEN 
elles le, les garderont. : | SDS 
_ 2° Toutes les fois que l’affixe objectif fait disparaître la 
terminaison caractéristique de genre ou de personne. 


toi femme, tu les as gardés. _ On ape) 
| nu F7 7 

je les ai gardés . D'NE 

tu les as gardes. | On 


3. Celles que les affixes rendraient trop dures et désagréa- 
bles à l'oreille. | | 


ils vous ont gardés, ées. 1 spa ils ont gardé EU 
| + E $ 
il vaut mieux dire} DONK T7 
: VI 27 
Remarque. Les formes douteuses que nous avons marqués (*), 


ne peuvent ëlre jusüfiées que par des exemples tirés de la 


Bible. 


6 257. Les affixes objectifs ne sauraient se rapporter du 


même sujet qui fait l'action, à moins que ce ne soit la troi- 
sième personne du singulier ou du pluriel , et lorsque l’action 
tombe sur un sujet autre que celui qui agit : 


il l'a gardé. fn il a garde. 2 
, 3 | 
ülsles ont gardés. OYM4 ils ont gardé. ne 


elle l'a gardée. MN cle a gardé. au” 
| | T° Ts. + 


( 201 ) 


$ 258. L'infinitif étant une cspèce de nom abstrait (6 205), 
” lorsqu'il exprime le nom de l’action que fait le sujet, c'est- 
à-dire lorsque le verbe est actif, peut être suivi des aflixes 
objectifs ou des affixes possessifs ; mais il n'en est pas de 
même de l’infinitif des verbes neutres et de l'adjectif passif 
dit .NJE , incompatibles avec toute idée de complément im-— 
médiat ‘(régime direct). Ces derniers ne sauraient prendre que 


les affixes qu'on appelle possessifs. 
Suser. L'action que je fais de garder, mon garder "TU 
Ooirr: | L'action exercée sur moi ; me garder D 
Soser. L'action que je fais de donner, mon donner Le 


Osser. L'action exercée sur moi me laisser >» 


mon arrivée , mon venir YN12 


mon prisonnier ; mon gardé "Ney 


| K 259. L'adjectif verbal moyen dit V3 suit la saturé de 


son verbe: s’il est neutré, il n’y 4 pas lieu aux affixes, s'il 


cst actif, il prend les ue de deux manières à la première 
personne. 


ton gardien. TO : mon gardien. y ve) 


4 260. La ponctuation régulière de l'impératif comme à 
toutes les formes accompagnées des affixes objectifs est Kametz 
bref, à la première radicale ct Schera muet, à la deuxième ; 
mais si la deuxième radicale est une des gatturales NAN elle 
p'end Xametz long ; si e’est la troisième, la deuxième est 


ponctuée Kametz, et dans les deux cas, le première prend 
Scheva. 


soutiens-moi | 937YO  rachète-la "ON 
L 1 ee + . La T + 1 

_oins-le neo emprisonne-les DN°2 
è +: +: 


éceute-moi . st rachète-le 110 
ST: 757 


e- 
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ARTICLE QUATRIÈME. 
PARTICULES. 


$: 261. D’après ce que nous avons remarqué (\ 43), toutes les 

parties du discours autres que les Noms, les Pronoms et les 

Verbes sont compris sous le nom général de Particule n°0. 
Fe 


Ce sont : 
1. Des mots primitifs : 
de grâce ; N] , non N® , alors TN 
v T 
a. Des mots dérivés d’un nom ou d’un verbe à l’aide des 
serviles préfixes ou affixes : 


devant Drap VE) en régime 52 
3: © TT + 
pourquoi ? 9170 venant de UT il sut 
rue | 7 
pendant le jour ON NŸ jour 


3. Quelques fois ce sont des noms ou des verbes employés. 
comme des particules : | 
au malin 2 vile 19 
5 = 
beaucoup MDI cette nuit 99" 
3; | Ti: | 
4. Enfin des sons informes, ou des expressions involon- 
taires de nos sensations. : 
oh, hélas! 7 1 A1 MAR 
( 262. Ces particules se divisent d'abord en particules 
mots en particules serviles. — 


SECTION PREMIÈRE. 


PARTICULES MOTS. 


$ 263. Les particules mots expriment tour-à-tour les cir- | 
constances qui peuvent accompagner l’attribut, le ficn entre 


( 203 ) 

différens mots, les rapports des uns avec les autres, enfin 
les expressions de nos sensations ; aussi les particules se di- 
visent-—elles en adyerbes, prépositions, a et in— 
terjections. 1. 

6 264. Presque toutes ces particules sont des noms ou 
des verbes que le tems et l’usage ont convertis en expres- 
sions elliptiques, p. e. | 
Dà (aussi, encore), exprimant l’idée d'affluence, de la 
racine arabe O9] commune à 
janc. ND) | étang DIX 
OY (avec), idée d'assemblage. Racine DD commune à 

| peuple D 
Î. Anvenses. | 

6 265. Les adverbes sont principalement des expressions 
abrégées remplaçant un nom précédé d’une préposition (*), 
laquelle peut ètre représentée en hébreu ‘par une seule lettre 


servile préfixe. Ils servent à modifier leur verbe comme les 
adjectifs modifient les' noms auxquels ils appartiennent. 


I a fondé la terre avec sagesse Le) 0 93 
| (sagement) : °+ T TT: 


châtie moi, mais avec JRCE NE ME E 907 
Guntement) FER TE 


(*) En gres, les adverbes en wç sont des adjectifs suivis de la par 
ticule « (ainsi) ; en italien ceux en mente sont composés de ce nom | 
et d'un adjectif à la forme du singalier fémioin à causc du nom : 
Dorraments ; c'est là le fondement de la terminaison ment eu fran- 


çais : tsolément. 


(264 ) 
266. Indépendamment de leur origine, les adverbes se 
distinguent à l'égard de leur emploi, c'est-à-dire par rap 
port aux circonstances qui accompagnent l'action , savoir : 


1. De Lieu. 
ci (5. DD MA, derère Re 
“en delà M7 en decà FIND en dedans (1/20) UY3 
dehors, en dehors  YW11 VI  YN2 M 
Bab MN M M) ND TE 
en bas (DD) no en haut (YED) 72YD 
en dedans 519°1 devant DE delè DD À OÙ 

2 De Tems. 


. dès-lors ND , alors CN) | Li 
après cela 72 "ON aprés un "VIN 
hier (ADP) DIN à hier au soi 7 mon 
ayant hier | pl on 
journellement D DŸ , pendant le jour. EOUV 


toujours (PDA D9ÿ  NY)) 7U9 » dè 92 
quand VEND demain “ID vie (UT MNT) 10 
encore (70) TD jusquà présent (137 19) ND ne 
sübitment (DINNE) JOB , maintenant NN) 
itérativement | _ | 30 


( 205 ) 
3. De Nombre. 
_ ( Payez les numératifs ). 
4: Négatifs. 
rien Dr9S MOIND DEN PM + nor N9 02 ON TK 
sans *?3 ni seulement D? nôt °n?2 
grandement, en vain: OP? ON 
5. d'Affrmation. L 
à diré vrai, à la vérité DJON TON JON D9N 
| 6. Dubitatif. 


. MN” D 2 AN 
| d'Exhortation et Déprécation. 
de . courage PI Le NJ NN 


| 8. D’approbation. 
‘Bien, exactement J93 EP 20 201 


g. De Quantité et Collectifs. 

(un petit pou "9 DD pe DD à ED ID Ty 
“assez QE 37) 11 , peu à peu De vs 
ensemble (YW) A. entièrement 722 tout 3 


(506 ) 
io. Dé Manïères et Angmentatifs. 


à la sourdine DM  ., en solitude 15 
ve : 
pieds nus A nu, sans vétement Oiÿ 


-extrémement ND "NDA beaucoup ND , plus AW 
il. Patronymiques. | 


en langue d'Asdod D'UN , en langue syriaque N'DN 


en hébreu | | nr 
| 12. Interrogatifs. | 
où ? EN. TN CL 
comment ? MON  MOUN : TX 
d'oùPl PRE TO N où va-t-on re "AN jù 
CC Cm (NU % 
pourquoiP €. D 2ÿ jusqu'à quand ! . FR | L: 
NT "DD % 


Il. Phéposirions. 
6 267. On appelle prépositions les particules qui servent 
à marquer le rapport existant entre deux termes. Ces mots 
se placent en hébreu comme dans les autres langues devant 
le nom qui complète le rapport, delà le nom de preposi- 
tions (*).Ily en a qui sont représentés par des serviles (.) 


signe ordinaire de l'accusatif DK : , près DEN , à (2) oN 
au milieu | Tina entre 2 
à cause niTin Y Vÿ2 72 


(*) Du latin rR& avant, et PONERE poser. 


| ( 209 ) 
hormis VAN , D) VON V1N22 à sans N93 093 °33 


au lieu, à la place NON FN  Dipoa 
à cause "BD : de JD sm ‘57 


devant, en face , vis-à-vis MD) 7) D ND? 20 
avec OY + sur “by Jusque L° 
_ Remarque. Les prépositions mots ou préfixes se remplacent 
‘mutuellement ; c'est ainsi que l’on trouve : 
M Opour OÙ JV NN 
nh < 4 D ON ON 
D < 9  Y D x 
D € D 9H  ‘“] ‘92 MN 
Et ainsi de plusieurs autres. | . 
IIT. ConxzoncrioNs 
: 6 268. Les conjonctions servent à liér leg mots et les 
propositions ; ce sont des expressions abrégées qui repré— 
sentent l’équivalent d’une préposition entière : | 
772 727 SN O0) PINATON 01 


Ton serviteur a tué et le lion et l'ours (ila tué le Hon ; 
il a tué l'ours ). 


( 269. Le \ préfixe copulatif étant la conjonction la se 


üsitée soit à la tête des mots , soit au commencement des 
propositions, les autres conjonctions sont en petit nombre : 


œutsé ED 4 FN has PA, TN 
car . 2 qui à que LE 


( 208 ) 
Pour cela e 2ÿ , 122: si non 2 OX ; sans °n925 
d'autant plus de PN 1 $t nOn , que ON "15 
parce que, car, afin que 2P} 1ÿD 2 WE O3/3 pee 


IV.  Ixtersecrions. 

: ç 270. Les Interjections sont moins des mots que des articula. 

tions informes, lesquelles n'expriment pas nos pensées , mais 
‘ nos sensations. Ce sont des véritables onomatopées ou des 
sons imitant la nature et ainsi communes à ee langues. 
( Voir le dernier 6 de la Syntaxe) | 

“oh malleur IN NT AN oh! AT FUN 
0h bonheur! (*) 779 ANT 0h07 7 47 


. 271. Ü ya en habren comme dans les autres langues, 
des noms et des verbes que l’on emploie comme des inter- 
jections , mais qui au fond sont des cxpressions elliptiques : 
ça 7 MOT , male VON , heweur VYR 
allons\5) 29 ; gare non hu D 
voist FIND 3 assez 5 ; Là Dieu ip 


N°. SECTION. 
PARTICULES SERVILES, - , 
$ 272. Après avoir traité des serviles. préfixes 2955 2% 
comme signes de rapports pour les noms et les pronoms, 
nous allons traiter des nuances particulières à quelques-unes 
de ces lettres. | 


F 273. Cette servile qui marque naturellement le point ( de 
départ où l'éloignement d’un endroit ad * Re La 


de) Cri de joie. Kekevoux, Celeusma. 


| C 209 ) 
eftension l'individu duquel part l’action, ou l'instrument àvec 
léquel on fait quelque chose : 
de la racine 28 {il a germe) celui qui fait germer roy 


: pt (il pesa) poids SRE 
L 


$ 274. Outre l'office naturel de marquer l'union (*), cette 
lcttre sert aussi à changer la signification des formes verba- 
les, et sous ce rapport vn l'appelle vaw conversif, savoir: 
1°. Le ) convéisif changeant le prétérit en futur : 
él rdcontera 7 : il racontä 7 
2°. Le Y conversif du futur au prétérit. 
il est venu NN . il viendra NT 
: Li La 
$ 235. Le soit copulatif, 1271 4 soit conversif, LE 1e LI 
du prétérit au futur est accompagné de schèva; le 3 conversif 
du futur au prétérit, a ordinairement patach : 


il mangera, et il a mangé 22X! , mangea sy 
a 
il mangea YDK" et ilmangera SN , il mangera S5\ 


Remarque. Pour les autres accidens de points-voyclle dé- 
pendant des gutturälés et de quelques autres circonstances , 
voyez le chapitre de l'Orthographe. 


(*) Il est très-remarquable que la lettre y n'est radicale que dans 
le nom 1 (crochet), et que la figure et le nom 1 repôndent parfaite- 


ment à la fonction principale de cettc lettre, qui est d'énoncer l'illée 
p'uxion. Le 1 est donc un véritable hiéroglyphe ; aussi est-il employé 
trés-fréquemment à la tête des mots, et méme, d'une manière presqu'oi- 
‘seuse , au commencement des périodes et des chapitres, pour indiquer 
tour-à-tour l'équivalent de mais, cependant, ou, c'c., etc. 


2: 


. f 276. Les autres préfixes 293 nwÿD se trouxent emplo yéef 
à deux et même À trois à la tête d’un mot ; dans ces différentes 
combinaisons, chaque servile retient sa aifcaton particulière. 


dans | les cieux ù 
dans.un tas de pierres 
CT 
est-ce dans la voie Le 


est-ce comme la mort 


est-ce à un (homme) dgé de 


est-ce qu'on est zélé 


comme au commencement 


comme aujourd'hui 
comme devant 
conne cela fut. 
afin de 

depuis le petie 

de celui qui dévore 
depui Pentrée 


qui dans notre bassesse 


3 


où les torrens 


D'OUT2 


1p102 


+ 


Da 
TE 
NiD3 

D 

No 


Lu 


un 
POP 
mue 
LA 
pp on 
NT 
niD0t 


YHD 


D?ppa 


D | 


Ti + 


. net 
Des 
“Wet 


aan 


sert 


Lean 


Dan 


2 et 5 


LLTE 


D et 3 


; . 
| 2 et b 


Deæ 


nas 


ben 
Det» 


Jet w 
near 


(ant) 


qi (est} à Salomon Dove Je 7 
à dise dé qu | UE be et à 2 
est-ce dans des’ camps 020037 Det 2 n 
abord "MIND ‘ræw7 
‘amxlassous | "209 D et 7 D 
“des nôtres nn DD > a v D 


nt. SECTION. 


- Des PARTICULES EN RÉGIME. 


$ 277. Un ass& grand nombre de particules, étant,‘ eime- 
nous l'avons “dit, dérivées de racines verbales ou nominales , 
* passent à l'état danuexion lorsqu’elles servent d'antécédent à 
. un nom ou à un pronom, et changent leurs points-voyclles 
© d'après là règle générale. Ce sont des adverbes œæ des pré 
positions qui déviennent ainsi déclinables. 


| point d'argent | AO2 DR 

.:Je _. ER "x : 
M n'es pas : | | PR “ 
il n'est pas : | Dr 

| vous n'étes pas a D3YN 
D DR \ 
où et” | É MM DS ne 


où est-il P 


“où sont-ils P 


derrière Moïse 
après moi. 


après toi 


excoplé-moi 


voici 

të voici 

le voilà 
nous voici 


les voici : 


mon existence 
tu es encore 


ils sont encore 


avec moi 
avec toi, lui 


avec nous, vous 


ER 


(21) 
nb van 
ON 


TION 
‘DEN 


CO 


ee. 
37 


537 
Din 


LR 


LE 
Ty 
"y "Ep 


y 7 
DPEY Ep 


s 


encore 


Oÿ 


avec 


._ L'équivalent ecco en italien, est aussi suivi des pronoms afhixes : 
eccomi, eccolis eccolo, eccoci eccoli ; il peut ÿ en a voir deux à Îa 


fois comme dans les formes verbales : eecopene ; eccogliene, etc. 


(23) 


6 278. Plusieurs prépositions passent à l'état nn 
Ron sans trop changer la PERS UOR “a régime Do— 
mal ; 


près 78N 
| A2YN DEN 23 près l'autel : nan 23N 
| à cause 7222 


Se 72232 92 à ne nntn 1 


à cause 7273 
71 272 ee de DEL TT 


entre (*) Le 

072 Ra DE Le entre. les eaux : Loic F3 

au milieu PNA 
ons : HDND au milieu de la jte nta 
. pour ; afin que Dÿ2 | 
7012 YY3ÿ2 par égard à David} 2ÿ2 
| pour "Ya NN 
TRE CYR RE pour le peuple 29 Le 


(*) Cette particule est la seule qui soit suscepüble de la. be du 
duel exclusive pour certains noms : 
(I Sam. xvn, 4) L'homme placé entre les deux camps, 027 PA 


Voyez les commentaires de Jarchi et de Kimchi à ce passage. 
. 14* 


(2142 
| entre 22 : 
DL er 
au pen TND 
C3) AN ANS au milieu de la D TN 
| pour. 1909 | Le 
Day? Lu *220® pour LoR. nom em 
| dE a NY? 
Qpby | 0 Hed-ris de Le OP ray} 
devant ee | | 
D)? 732? D? dvameum roi T2D D) 
| . à À 
DD V2 7) "9 enJüce lamontagne VIT) 
du côté opposé M2) 
CDS NOR nisdvisls Syrie D NN 
| F. LE Li su Lu | | 
VAN “nn Lil de & 37 nn 
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CHAPITRE TROISIÈME. | 


: SYNTAXE. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


4 240. La Srnraxe (*) enseigne la mianiére de lier ‘enseru- 
ble et de disposer les diverses parties du discours. Les règles à 
suivre pour atteindre ce double but, forment le sujet de 
la Syntaxe. 


! 4 . # 


“6 280; Le mot Srnraxe , —. pris din une ‘acception ; 
plus restreinte, indique la réunion des règles concernant 
l'emploi des formes dont les mots sont susceptibles pour 
lier le discours, et indiquer les rapports des différentes 
parties qui le compôsént : Syntaxe de lien et daccord. 

Ç 281. Quelque simple que ‘soit une proposition , elle 
contient nécessairement un Sujet, un Ættribut, et un Lien 
énônçant Pexistence du sujet avec celle de l'attribut.  * 


Je fus voyant, ou j'ai vu, je vis. an 
-$ 263.. Le sujet d’une proposition est tantôt un nom , 


tantôt un pronom, représentant un nom, tantôt l’infinitif 
d'un verbe considéré comme rom d'ocion: (s 163. n°. 3.) 


(IL. Rois 1, 6.) 0. DON"D? "2ÿ CN 
(Genèse XIE, 40) 2-0) MAN HPN 


se XVI:12) JA by, D Payin 


oi Mot grec formé de TY , avec, ct de ra je mets en te 
et qui, littéralement , signifie construclion. 


(af) 

6 283. Le sujet peut être simple, ou composé : dans le 
premier cas, il n’indique qu’une seule chose; dans l'antre, il 
indique plusieurs choses dont la nature est déterminée par des 
idées indépendantes les unes des autres. Le sujet simple peut 
être indiqué par une idée unique ou par plusieurs idées qui 
concourent toutes ensemble à le représenter : 


ob V, 7) : AY WT22 AY 291 727 209) DTN 
(Ginèse vu, 18.) AN V2 Un RUN 1321 ns Sa 


.— - 


(> xhv, 77) 173 p'237 NUD) LOL CRT 


Remarque. Le sujet simple peut être grammatical ou oh 
le premier n’est modifié par aucune circonstance particu— 
litre; l’autre est modifié ou déterminé ; . ainsi le sujet logique 
renferme toujours un sujet grammatical. | 


(Nombres, aux, 7) ADD A2 172) UN rs 


n 284. L'idée énoncée par le sujet, est utile d’être 
déterminée plus particulièrement par un ou par plusieurs mots, 
sans rien ajoutcr à l'idée que renferme Île premier nom, mas 
en augmentant la clarté du discours, Ce complément s'ap- 
pelle AHROSHEONS et les noms ainsi ajoutés appositifs. 


(Eccles. I, r.) : TVA 172 7 DT ee nor D 27 


6 285. Ainsi que le sujet, l'attribut peut être simple où 
composé : il est simple, quand il n'exprime qu'une seule qua- 
lité du sujet , soit que ‘cette qualité soit déterminée par une 
seule idée, où par la réunion de plusieurs idées qui qe 
pend nt l'une de autre : | 


(Exode xvur, 17.) ny n N TZ 7277 à nu 
Que sin: 72) ED EE TNT 9 2 


(217) 
Il est composé, quand il exprime différentes qualités du 
même sujet déterminées par des idées l'une 
de l’autre. 


(Job xiv, 1.) LP} pau” OM" Lr qe N > ON 


6 286. L'attribut est tour-à-tour un nom, un adjectif 
nôminal ou verbal : il s’énonce tantôt explicitement par lui- 
même , tantôt implicitement par un verbe, où il est renfermé : 
dans ce dernier cas, l’attribut est verbal : 


{ I. Rois rv, r. ) er EN ND TT a | 


(Ecclésiast. V, 11.) 7293 NX FOND 
CD ee D'IAS2 2 LUN an) 
(Ecelésiast. zu, 9) D nb mag nn 
(L Rois V,tr.) ONF “DD CN 


$ 287 Le verbe exprimant l'existence du sujet et de l'at- 
tribut liés ensemble, c'est le verbe étre, appelé verbe assrratr 
OU SUDSTANTIF ; il est explicite, implicite, ou sous-entendu : 
Il est explicite, lorsqu'il se montre à découvert pour for- 
mer la liaison de l’attribut avec le sujet : 


( Néhém. I, 4.) | 225n0) DY TN 


Il est implicite dans tous les verbes, autres que le verbe 
ÊTRE; On appelle ces verbes attributifs, parce qu’ils contiennent 
matériellement l’attribut, et virtuellement l’idée de l'existence 
de cet attribut avec le sujet : 


{ Gentse mt, 11. ) 72 77 ON) 


(a8). 


IL est sous-entendu, en hébreu comme dans d’autres langues(*}, 
sur tout quand on parle d’un tems présent ou indéfini; 
il y a des versets entiers dans la Bible sans verbe soit abs- 
trait, soit attributif : 


(Prov. il, 10. ) ue 0y NDU ")"02 DD? TN 


6 288. L'attribut verbal ( 6 286. ) a souvent besoin d’être 
complété par un terme conséquent qui s'appelle cœtrLé- 
MENT IMMÉDIAT OU RÉGIME DiRECT. Ce rapport conséquent du 
verbe peut devenir à son tour l’antécédent d’un autre rapport, 
.qui sert de complément médiat, ou de régime indirect au 
verbe. Il est indiqué par des prépositions. 


$ 289. Ainsi que le sujet, l’objet ou le conne direct 
d'un verbe peut être simple ou composé : le complément 
est simple, quand il est énoncé par un seul mot, ou par 
plusieurs mots liés ensemble pour représenter une seule et 
même idée ; il est composé, lorsqu'il indique plusieurs idées 
Dr les unes des autres: L 
| nunD DIN 103 
(Gén.xxv,5et6.) pry)? D EEE DIN jp 
Cexvmmig) #29 a EN bre 02) 


a Après avoir établi ces principes, nous allons exposer 
les règles de la Syntaxe, divisée en trois articles, d'après | ce 
qu en a été dit dans l'introduction ( page 1 ). 


(*) Sur tont chez les poëtes latins : 


Crudelis mater magis, an puer improbus ille ? 
Improbus ille puer , crudeles tu quoque mater. 
me rrG. Ecioc. V III. 


(219) 
ARTICLE PREMIER. 
SYNTAXE SIMPLE. 
1°. SECTION. 


NOM. 
: $ 290. Dans plusieurs langues, les différens rapports qui 
peuvent exister entre deux noms, ou entre un nom et un 
verbe, sont indiqués par certaines terminaisons particulières 
appelées cas. En hébreu, comme en français , la terminaison 
est toujours la même pour chaque nombre, et les différens 
fappotts sont déterminés par des Prépositions. Cependant 
l'hébreu se distingue à l’égard de l’état d’annexion qu’on 
peut ne au cas dit génitif (4. 105.) 
7 RaPpORT SUBECTIF. 

6 291. Le sujet de la proposition, celai qui est ou qui 
fait quelque chose, ou qui est passible de Faction faite par 
un autre, se distingue aisément par l’ensemble de la phrase 
ou par quelque circonstance particulière. C'est ce qu on ap 
pelle Nominatif, ou rapport subjectif. 

6 292. Le sujet est assez souvent isolé, et, pour ainsi dire, 
détaché du reste de la proposition, c’est ce que les Grammai- 
riens appellent VNominativum absolutum. Étant placé au com 
mencement de la phrase, il ne fait que servir d'appui à 
un pronom ou à un aflixe pronominal exprimant le com 


plément du verbe (*). 
(Job. xxnr, 8. ) ven 12 DIN PR 


( Pseaume xvit, 31- ) 1271 DD NT 
(Job. m, 6.) DEN FI NITT nyèn 


(*) Cette construction, qui ajoute de l'énergie au discours, est com 
mune non-seulement à la langue arabe (Sacy, Gram. ‘om. 11, p. 37), 
mais aussi à La latine : 

Quicunque mundi terminus obstitit , 
Hunc tangat armis. (Hor4T, Cru. III, 3.) 


( 220 } 
Érar D'AnnexloN. 


293. La siguification vague des noms est souvent déter. 
minée, restreinte ou modifiée par un autre nom, appelé terme 
choquant: auquel le mot modifié va se joindre , et prend, 
la forme particulière à l'état d'annexion ( 105. ) 


L'état d’annexion sert à indiquer plusieurs FApROrE dont. 
voici les plus fréquens : : 


*. Du contenant au contenu : 


mu d'oiseaux _. FEY ÏP | 
\ . 2°. Du contenu au contenant : 

Les oiseaux du ciel et les poissons D) D} “EY. 
L PM ÉE de la mer 
u -3°. Du sujet à un terme circonstantiel.: nf, 
Ceux qui restent dans les ténèbres . en "20. 


4°, Du sujet supérieur à l'inférieur : 


Chef des millions et des centaines NiND "12 D'E2N ". 


. D'une qualité à son sujet : 


La sagesse de Salomon Du | non: 
6°. De la forme à la matière : 

Bassins d'argent FOIRE: 
7°. De la matière à la forme: 

L'or des cuillères nie2a 2. 

. 8. De la cause à l'effet : | ù 

Produisant des fruits .ù ‘D ND 


__‘ 9”. De l'effét à la cause : | | 
Ceux (qui sont) tués par l'épée 2 99 


(2ar}) 


10. De la partie au tout : 


Le commencement de la sagesse rIDON n2nn 
11. Du tout à ses parties : oi | 

Tous les peuples | | D'2ÿ7"55 
12. De la chose possédée au possesseur : | LE 

Les trésors du Roi | 7201 Dre 
13. Du possesseur à la chose possédée : | 

Le. maitre ‘du pays de JT iN 
14. De l'objet à son point de départ: | 

La terreur qu'inspire un Roi Rs MDN 
15. De l’action à l’objet : | | 

Faire beaucoup de livres 1297 D'IED by, 
16. De l'agent à l'objet de läction : | | 

Ceux qu mangent du pain ons b5ix | 

17, Du genre à l'espèce tenant lieu d'apposition _ 

Le fleuve Euphrate n°E 7 


18. De la qualité à l’objet qui la fait rébsortir : 
Grand dans le conseil | nypa St 
19. De l'objet à sa destination : 
Instrumens dé guerre | sont _ 
. 20. De la manière à l'action : TT | 


Ceux qui marchent bien | 5 Data a 
Nr. el 
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\ 294. L'état d’annexion peut avoir heu rmrèrhe étre 
deux noms séparés par une servile préfixe ; ou par un mot 
exprimé ou sous-entendu : 


Ge mms) DT RU 2H Ÿ 
(Juges v, 10.) np ANT Y 22 
Cassie asus, 2.) ( pour 8 nn AD K ) MN} FO NP 


SN si Deux noms indépendams lurt de l'autre se ttotivent 
quelquefois en état d'annexion comme antécädent d'un seu 
et même conséquent qui leur est commun : 


(Job xx, 17.) AND) CE. °n2 : 3 7 
Ge ati 1) PODM 2 


Le \ 296. Un nom en état d’annexion étant répété comme 
terme conséquent, présente l'idée de prééminence sur tous 
les objets de la mêmé espèce : 


(Dénter..x, 17.) D'AINT VN) D'HNT x 
Ces) D'DUn "DEA D'OU/T 


Ç 297. Un nom peut être aussi l’antécédent d'up Fee 
ou d’un nom employé adverbialement : 


CProvab. 1,) . DINND MED Nr SR 
(I. Rois 11, 31.) On 27! NVOM 
(Proverbe xxvir, 1. ) ns O2 2?2nN N 


Remarque. On trouve trois , quatre et méme cinq noi 
de suite tous en état de régime, ou d’annexion. et dont cha- 
cun est l’antécédent de celui qui le suit, de manière que tous 
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aboutissent au dernier , qui est le conséquent géuéral ( soyez 
Exod. xxx1x, 32. Il en est de même en grec et en allemand, 
si ce n'est que dans ces deux langues le mot modifié est pré- 
æédé du mot modifiant Batpayouvouyia, le combat des gre- 
 noralles et des rats. Hoffriegsrath , le conseil aulique de sure 
| Seemannôtreu, ÉRINGE , plante utile aux. marims. 


Conconpaner DU NOM ET DE L'ADJECTIR : 


: $ 298. L’adjectif, soit nominal, soit verbal, étant un acces- 
soire du nom qu’il modifie. suit son principal, dont il prend 
le genre et le nombre: 


C Genèse xl, 33. ) | ON ji) vx 
“(Proverbe x1, 22.) Oÿb Qu) np? EN 
{ Deutér. I, 13.) DE» DEN D'UN 


(Genèse xl. 18.) KA MD" 2 MINVI3 NE 
Os > 2) MN 79pa NI) Da Pau 
.:.6 299- Lorsque le nom du sujet prend la terminaison ex- 


| traordinaire du pluriel ( 61 ). l’adjectif en décèle le genre, 
en te qu’il prend. la terminaison ordinaire du nom qu’il mo- 


( Josué 1x , 4.) D92 PIRE owre IN) m. 
(érémie uv, 2) AND ND D'INN sue PNA f. 
“e 6: 300. Un nom du genre commun peut être suivi de deux 


| ‘adjectifs dont l'un au masculin, et l'autre au féminin. C’est 
quelquefois aussi le cas d’un nom féminin : 


(LE Rois ux,u) Pr 12.9 
CL: Sam. xv, 9.) DD2t MI) MDN PDT D) 


(224) 
 3ot. Les adjectifs modifiant les noms du genre épicéne , 
‘prennent le genre du $èxe que l’on veut indiquer plus parti- 
culièrement : 


( Genèse xxxn, 16. ) | LL | nipr0 DL 
( » xxx, 13.) y DD DIM NET 
(I Rois V, 3) D'N72 2 qe" 


= 302. La terminaison du duel étant particulière aux flotns, 
les adjectifs forment leur accord au nombre pluriel : : 


Çlsaïe xxxv, 3.) ISIN NIY3 L'270 ME DT dun 


. 4 303. L’adjectif en état de régime dont le terme consé- 
quent exprime Pobjet qui fait ressortir la qualité, prend le 
genre et le nombre du nom ou du sujet à qu Le 


Le qualité (*). 


| € Dour. XXI, 12. ) nn pue 
( Genèse xxxx, 6.) . NATD? L'à pad 


$ 34. Les deux noms D'N et ON dont la termi- 


naison indique l’idée de dignité (pluralis ercellentiæ), et non 
pas celle de la pluralité . sont suivis de leurs de us, tantôt 


au singulier, tantôt au pluriel : 

Cisaïe xx , 4.) ner DR T2 D'IYDTIN A TD 
(IL. Rois xx, 19.Ÿ : 1 D'HN nan ro LR 
( Deuter. Y, 23.) x? ND ne 79 DA D'AN 


(*) Cette construction, devenue hellénisme, a passé dans là langue latine : 


Nuda genu, nodoque sinu collecta fléentes. 


Vincit. Ænoid. LI, 231, 
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$ 305. Deux noms de différent genre concourant à la AE 
mation d’un sujet composé, peuvent être suivis d’un adjectif 
expriment une qualité commune à lun et à l’autre, lequel 
prend tantôt le genre masculin, tantôt le féminin , soit au 
singulier , soit au pluriel : 


{ Genèse, xvm , n.) D'Jpt ME" DER 
(Jérém: vu, 20.) | nn) ‘DE EN 


$ 306. Les adjectifs qui accompagnent les noms collectifs 
prennent indistinctement le singulier ou le pluriel : 


(Deuter. n, 10.) _D2p2 D) xl AR Dv 
_ (Exode; V, 5.) _JNT Oÿ Any 037771 
(Jérémie, 1,7) | 0 77 NITAN INY 
( Ezéch. XXXVIU, 15°) 2 20 NY pa 
(II. Chron. xxx, 28.) D'ONLD PT 


RapPORT OBjSECTIF. 

6 307. Le rapport objectif (complément immédidt des 
verbes transitifs ), n'a de forme particulière que pour les 
pronoms. Quant aut noms, il est reconnaissable par la place 
qu’il occupe ordinairement après le verbe, mais prnicipale- 
ment par la sature de l’attribut que renferme le verbe. 


$ 308. Le signe ordinaire du rapport objectif, dit accu- 
satif , c'est la préposilion DN qui se met seulement devant 


un nom déterminé () et par conséquent : 
(*) On trouve quelques exceptions , mais qui sont assez rares: et 
fui, à bien: les analyser , ne sont qu'apparentes. 
(Ezéch. ali, 10.) CDD NE) MANN 1710) 
Mot déterminé pes lai-même.( n xxxt, 15.) DYINTNR YDy 1h03 
15 
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. Devant les noms PROpErs qui sont déterminés par eux- 
‘mêmes! 


(Genèse 1, 1) LN "p spxn! PPT her 


. De même pour les noms communs précédés du n ar 
ticle , OU Fo ON d'un adjectif pronominal : 


(Genèse, 1,2) PANT AN DUT NN N72 
ce cu). de | a-nis Dh 


3°. Lorsque le nom commun est en état (d'annexion, et 
ainsi modifié par le terme conséquent : 


IL Chron. mr, 3)  QYDNT NynS ni 
| : Remarque. Cette que sert quelquefois à déterminer 
le sujet d’une manière particulière: 

(Génie, av, 5): DIN JDPNN ÿ NT No 
CILRoïs, x,18.) © ‘\ ne LA 
(> »v15) ba L> Tarn 


Rapport VOCATIF. 


ç 309. Le rapport Compellat if, dit Vocnr ou _ Allocuti if, 
est énoncé par la répétition du nom invoqué, ou par un 
pronom tant mot , qu’affixe indiquant le genre et Je nombre 
du sujet auquel la parole est adressée, et qui est ordinaire 
ment précédé du ñ démonstratif : 


Geaune, zum) "JDD 799 von 
GE Ron) YANOBN PISE NN 
(érém. u, 31.) ANT DPN M7 


(ob. xvi, 18) - LE. 'DIN-N FA 
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‘ ACCORD ET LIEN DU SUJET ET DÉ L’ATTRIBUT. 

__ $ 310. Ainsi que l’attribut (( 284), la proposition peut être 
nominale ou verbale: dans le premier cas, la relation du su- 
jet et de l'attribut a lien sans être indiquée pare verbe 
. qui ferme la liaison. 

 3rr. Lattribut soit nominal, soit verbal, s'accorde en 
genre et en nombre avec son sujet ; cependant cet accord 


pent cesser : 
__ +. Lorsque le sujet admet le pluriel dit d'excellence (( 304.) 
(Genèse, 1, 1.) D'HN NA NN 
(Exode, zxr, 4.) | MEN nt PES DN | 
{ > » 29) na vhya ON 


Quand le sujet est composé de deux noms de diftérent 
genre ; alors l’attribut qui leur est commun prend le genre de 
lun ou de l’autre au sombre singulier: 

(Proverb. XXVIHI , 9.) 22nb NP) 197 


(Nombr. xt, 1) nyD3 AN QD 227 


3. Lorsque l’attribut peut s'appliquer à lindividualité 
comme à la multiplicité des sujets : 


(Proverb. m, 18.) END TOO 
Comp P'ETEn 


4. Quand le sujet est du nombre singulier pour ce qui: 
concerne la forme matérielle, et du pluriel pour l’idée qu’il 
présente à l'esprit, et qu'il y a concordance logique ; dans 
ce cas, l’attribut se met au pluriel : 


(Job. xxxvm, 21.) . | 29 TD *E00: 
Cm te) DRE NTI 727 7 
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5. Lorsque le sujet apparent est un nominatif absolu (4 29r.), 
et que le véritable est gous-entendu, ou lorsque l’attribut 
est un adjectif employé substantivement : (*) 


(Habac. 1, 16) | NU ND 
(Proverb. xvu, 1) | F3 TN EN "MN el je 


Co» wmaf) ÿ7 NYND +122? 
6. Quand le sujet sous-entendu se rapporte à quelque chose 
de vague ou d'abstrait ; alors, l’attribat se met au féminin et 
quelquefois au masculin : oo 
2 EADDTNN] MYDU TIR ON PNTTEN 
_ (Job. V, 27.) 
(Esther, 1x, 2) DTA 000? VPN NI TENN 
\ 312. Le mot qui devrait être proprement coùsidéré comme 
Pattribut d'un sujet énoncé, est quelquefois suspendu, et 
lon se borne à l'indiquer par un terme cireohstanciel , c’est 
à-dire, local, instrumental , marqué par une préposition mot 
ou préfixe; en ce Cas Je lien est naturel, et il n’a pas be- 
soin d'être indiqué par le verbe : | 
(Prov: xix, 19.) D°7299 IN 797 0002 21 TI) 
+ * 3 ST: NRA LR Des “+ 
(Exode, xvimt , 4) QE *2N YTIN 
( Juges, IX, 20. ) y 770" 92 
4 313. Ïl arrive la même chose lorsque la circonstance 
qui tient lieu d’attribat ,; cost le rapport d'attribution 
par lequel on indique l’idée de possession (**), ou lors- 
(*) Il en est de même en afabe ét en latin : | 
Triste lupus stabulis. Vino. But. i 
,..(#*) En grec, en latin, en francais, etc. , etc., de veibe raz dv 
le datif du sujet possesseur et le nominatif de la chose possédée exprime 


de verbe avoir, cohime daus Ia langue hébraïque, où ce verbe manque, 
entiérement et qu'on est obligé de le remplacer. 
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qu'il s’agit d'un point de départ pour exprimer l'idée 
de provenir : 


( Pseaume, Ixxxix, 12. ) VS 7? AN D'OÙ 72 
(I. Chron. xxix, 14.) "7? dm + 7 PA 921 * gi 2 


6 314. L’attribut peut former une proposition avec son 
sujet, et le lien est aussi sous-entendu : 


(Pseaume, vit, 10. ) | DT _ 
(L. Rois, 1, 1) | Pt 1 720 


6 315. Le verbe èrRE est'sous-entendu, ct la copule est 
sout-entendue , sur tout : 
1. Quand le’ sujet est représenté par un pronom : 


( Exode, xxu, 26.) : 72N la 2 900 
(Deut. x1v, 2.) ; NN UT) Ov 
( « iv, a4.) LD 9 RAT TON 2 


2. À la suite d’une particule interrogative , ou d’admi- 
ration : 


(Dent. xx, 8.) 2927 AU KVT DuTD 
OPs: xxxt, 20.) NT MIDLTIZN TD 27 ND 
3. Lorsque la proposition exprime un vœu ou un souhait : 


( Genèse xls, 23. ) : NTATIN 022 Div 
(. «xxvu, 18. ) L er Éncer ÿ 


4. Communément toutes les fois que l'attribut. précède 
le sujet : 


( Genèse, 1v, B. ). . . — N1220 y 71 
(Exode . xx, 6.) 7279 WAR 0277 rx 
( Dewter. 1v, 44.) _ngn où TN NAT nuit 


15* 
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5. À la suite des adverbes négatifs : | 
(Juges, xxr, 25.) | 2N 773 72b TN DA DD 


(IT. Rois, Vis 19: ) y nil I nr No 
Re | Top 92 ns 


.6. Avec les adverbes exprimant le présent, pour remplacer : 
ce tems qui manque dans la conjugaison des verbes hébreux : 


Sydo pts DRE No) 732 ON 
(I. Samucl, xxv, 7.) ny ge D'Nà 52 °PYOC 
( Genése, xXxiX, 7. ) : | PAL on 1 


6 3:16. Tout ce que l'on vient d'indiquer peut être réduit 
à un principe général (*), savoir : pour que le sujet forme 
une proposition avec l’attribut, il faut que l'un soit déter- 
miné et l’autre indéterminé. Si tous les deux sant déterminés 
ou indéterminés , ils ne présentent qu’une seule idée modifiée, 
une seule partie constitutive de la proposition, et jamais 
un sens complet. Or le sujet peut être déterminé par lui- 
même, comme les noms propres et les pronoms personnels , 
par le M article, par l’état d’annexion nominal ou prono- 
minal, par les adjectifs démonstratifs, les termes circonstan— 
cils, etc. ; etc. L'attribut est souvent modifié par le A article. 


( IT. Rois, 1, 19) D'ÿ9 DD — 210 TV Dub 


( Genèse, xxtv, 1.) D'D2 N2 (Re? DONT 
Q <zxlvur, 1.) non TN 


(Ecclésiut. V, 1.) PIN OY FAN] D'OÙ2 OTNT 


(*) Cette théorie, presque tonjours applicable à l'hébreu, est em 
pruntic à la Grammaire Arabe de M. de Sacy (Tom. wr. page 85 ): 
Mendelssohn Jans la Préface à sa traduction sllemande du Pentateuque 
n'en a parlé qu'incomplèlement. | | Le 
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6 317. Lorsque le sujet et l'attribut sont l’un et l’autre déter- 
œinés ou indéterminés, on emploie pour les distinguer , et 
pour empêcher de les prendre pour une même . partie 
dela proposition, les pronoms personnels, que l'on place. 
souvent entre les deux. Cela forme une espèce de séparation, 
et rend toute équivoque impossible. Dans ce cas, le pronom 
de la troisième personne, exprimé ou ‘sous-entendu , peut se 
trouver à côté de celui de la première ou de la deuxième , 
et l’attribut au milieu de deux pronoms de la mêmé 
personne : 


Ge Same 4 26) + NRRT MENT 
(Gendse, 15, 18.) Ê 1222 *3N 17 DM 
(isaie, L, 12.) . . D297) ANTON 
(L Sam. 1x, 19.) M 1e "NN °D3N 
(I. Sam. an, 5)" | CNT "IN 
(I. Rois, it, 9.) | MEN Do" LR °S e 
(Pseaume, Ixxvr, 8) nPs RE npX 


6 3:98. En dernière Le a est bon de se ss que 
tout adjectif renferme l’idée de l'adjectif conjonctif qui(5 76.), 
lequel établit une espèce de parenthèse entre le sujet et son 
complément , ce qui n’a pas lieu lorsque l'adjectif est attri- 
but et forme ainsi une proposition complète avec le sujet. 


(Dent. m. 5.) 19107 PANTIN INTIN] N2 MI2pN 
€ Nombres, x1v, D : : ND TK VIN not 


Remarque. Lorsque l'adjectif précède son substantif, comme 
dans le dernier exemple, il ny a pas de qui .sous- 
entendu, et l'adjectif est ordinairement attribut et non pas 
épithète. Mais il ne s'ensuit pas qu’il soit toujours 
épithète, quand il vient. après le sujet, Ce n'est donc pas la 
place qui constitue la différence, et qui peut servir de 
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gride pour distinguer l'épithète d’avec l'attribut ; maïs Îles 
principes que nous avons établis. Nous citerons entre autres 
les deux passages suivans, où se trouvent les mêmes mots, 
en invitant nos lecteurs à les méditer : 


(Juges, xvr, 6.) MD NA 702 2 
(Deut. 1x, 29.) Dan 7022 NET WN 
7 Is Tr * v = 

Numératifs.” | 


6 319. Les Numératifs isolés, c’est-à-dire, sans le nom de 
la chose nombrée, prennent la forme du genre féminin; dans 
ce cas ils sont employés comme des adverbes (4 127), ou 
ils se rapportent à des objet spécifiés dans la suite ; 


(IL. Rois, vi, 10) + D'Aÿ N°) PONTN9 
| | Ni une, ni deux fois. 

Œroverb. xax, 7)  JOND NENY DV 
| Je t'ai demandé deux choses. 


( Voyez la suite proverbes xxx, 7 etat.) 

$ 320. Les numératifs cardinayx, depuis deux jusqu'a éj 
y compris dir-neuf, se placent devant le nom de la chose 
nombrée , tantôt en état absolu , tantôt en état d’annexion; le 
nom de nombre prend le genre de l’objet nombréet celui-ci se 
met au pluriel : oo. | | | 
(Job. 1, 2.) en n23 L20") D ya 
{Lévit. xx, 18.) 2 “22 o00n D'02 Le 
Gien 13) BR MN NU D'EYT 
(E. Sam. 1, 2.) Ce Peut 
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_ 321. Depuis vingt, le nom de la chose nombrée se met 
tantôt au singulier, tantôt au pluriel : 


. (Genèse, vr, 15.) FAN NON D'DN 
(Exode, ae, 10) UT not ° nie D'YDN 
(Juges, xv, 15). LPN rbxe F2") 
(Deuter. 1, 11.) D'OYE F2 


$ 322. Quant aux numératifs cumposés, on remarquera que: 

1. Depuis onze jusqu’à dix-neuf, le nombre d'unité oc- 
cupe la première place, et se lie à celui de dizaine par la 
forme de l'état d’annexion. 


DD ny D'AL , NY D by TN 


a. . Depuis vingt-un jusqu’à cent exclusivement , le nombre 
d'unité se met avant ou après la dizaine, et les deux mots 
sont liés par le  copulatif : | 


(Genèse, v, 21.) | Tÿ D'&e L'on on Lu 
Co amer) 2 DGU VE] 72 


3. Il n'y a pas de place fixe pour les numératifs d'unité, 
de dizaine, de centaine ou de mille : 


(Nombres, 1, 21.) : AND ZOO F\2N rs 
(> ou, 5%)  F2NIMIND WA D'YU1 MEN 
(Ex.xxxvmm, 25.) 7pY D'y2u" MD NIND VAL F2N1 

6. 323. Les noms de centaine et de mille exigent des 
pbservations particulières, savoir : 
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1. L'un et l'autre, se placent : indifféremment avant ou 
après le nom de la chose nombrée : us 
CL Rois, xvm, 4.) DA AND PA 
(IL. Chron. n, 16. . NND D°3197, y 


(I. Rois, nr, 4.) _ 10% ny ny FN 
(II. Chron. b 6. ) a nos pit ei ga 


2. Le mot ñniND suivi d'un autre nnmératif ou du nom: 
de la chose nombrée, se met tantôt en état absolu, tantôt 
en état d’annexion nominal; mais FPS est invariabie à 


cause dé sa ponctuation ({. 109. n°. 2.) 


CEsdres, 2, an) YOUR DAY : TD 
(II. Rois,xxm, 33.) | ADD 229. D 
(Nombres, u, 24.) : D'DYN MDEA FN no 
(Exode, xxxvm, 27,) AD2n 22 DND Last 


3. Le nom de la chose nombrée venant après l'un ou. 
l’autre de ces deux numératifs, se place ordinairement : au 
singulier et moins souvent au pluriel | 


(I. Rois, vn, 2.) D TON ne] 
(II. Sam. xuv, 3) - D'OÿE AND DT 0% 
(I. Chron. xx, 6.) | ADD" CES 
(I. Chron. xxx, 7.) 022 PÈNTIND MX 


4. Le mot "ND précédé d'un autre numératif se -met rt- 
, È Te . À F « . 
gulièrement au pluriel, tandis que M9 est très-souvent in- 
v* DE 


variable. La forme du pluriel est de rigueur, quand le sujet. 
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nombré est sous-entendu, ou après ün numératif collectif : 


(Genèse, v, 8.) "D NIND pur 
(IL. Chron. xvm, 14,)  F2N MIND Lot 0 97123 
(Exode, xx, 6.) | DEN LA ADI | 
(IL. Rois, x, 7) pay D'ON NÈ 


. 6. 324. Le mot mille est quelquefois répété par une espèce 
de redondance, à la suite des mumératifs inférieurs; il en est 
de même du nom année, qui se trouve à côté des numératifs 
d'unité , et aussi après ceux de dizaine et de centaine: 


DD JA NID'D2NNL/ 0/1 2x be F2N nnD 
(Nombres 11, 9-) | 
Go xxx; 1.) D'39 PAU ray D mu ND 


KL 325. Le nom de la chose nombrée est souvent détermi- 
né par le ff article, qui peut se placer aussi à la tête du nu-. 
_ mératif etmême devant l’un et l’autre : 


0237 nÿ2a OÙ 11 7299 ENT goin 19 
(Rois , XXII, 19 23. ) 
(Gen. xxmu,9.) 4727) MONT TND ON 1) NA ON 
- Remarque. Le ñ article précédant le numératif, est quel- 
quefois énergique : 
(Genèse, xx, 9.) Dpt) Doc" M9"N2 MINT 


( 326. Les noms de mesure ou de poids venant 4 la 
suite des numératifs, se mettent souvent au singulier avec. 
le 2 préfixe : 


©° Gage DEN 2 los "ND nn A TR 
(Exod. xvur.) 


( Lévit. xvur, 16. ) Dap ee DD réen 


(236) 


( 327. Quelques numératifs sont suivis des affixes posses- 
sifs ajoutés à la forme de l’état d’annexion pour" remplacer 
le nom du sujet nombré: 


(1 Sam. xx, 42.) | DIN 130 Di'ET7Z LE 
(Genèse, xxu, 6 et 8.) : V9 DT) 3957 
T°” v es sd 


CNomb. au, 4.) :DPD NEA — DOADZ NY 

DAY? PONT 
(Eséch. 1, 11.) JY2 IN? 92 2 
CE: Sam. xvin, 8.): PRDDTA NN YONA DIN 121 


Remarque. Le numéralif FX : grammaticalement parlant , | 
s'élève au-dessus de tous les autres noms de nombre, puisque 
ni37 myriade, venant de la racine N23, présente l'idée 
d’une multiplicité vague , et indéterminée, et n’a qu’une va- 
leur conventionnelle. Il n’en est pas ainsi du mot n2N appar- 
tenant à la racine LS , U fut supérieur , (par D enseignement, 
par d rang quil occupe, etc. , etc.;) de la "x prince 

bœuf, le roi des quadrupèdes domestiques , etc. , et même 
le nom de la première lettre de l'alphabet. 


IF. SECTION. 
Pronox. 


Û 328. Lorsque le sujet se compose de deux pronoms de 
personne différente , l’atribut verbal s'accorde avec celui de 
la première, de préférence à celui de la deuxième, et avec 
ce dernier plutôt qu'avec celui de la troisième, lequel rèpré- 
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sente àn sujet éloigné de la scène où la conversation se tient, 
ou est censée se tenir : 

(Genèse , xxxr, 44.) HAN IN N°72 MNT) n5 
C > xh,ur.) NT NX mi ra Non DST) 
qu. Sam. xrs, 30.) no NX P9nn Nu NINN 


.$ 329. Les pronoms mots sont ajoutés aux formes verbales 
qui, par leur terminaison ou par leurs préfixes, indiquent suf. 
fisamment le sujet de l’action , ce qui sert à s’ exprimer avec 
une certaine énergie, ou a former une antithèse entre deux 
sujets (*) | 
EBocles. u, 13.) MOOD JAN LADY Nan 


( Job. xxuV, 33.) "2 N91 ON AANT2 
( Pseaume, cn, 27) <DYn ; FAN 379% gx 


$ 330. Cest aussi une manière énergique que de répéter le 
tomplémenit d’un verbe après lavoir déja présenté par. l’af- 
fixe objectif ou le possessif déja indiqué à la suite d’un nom : 


( Exode u, 6) TINN INA NNEN) 
( Proverbes, V, 22) pe DN 5129 Maty 
(Cantiques, I, 4) ane sb ) 172 


$ 33. Les pronoms de la troisième personne qui accom- 
pagnent l’attribut pour le lier au sujet (317), s'accordent quel- 


quefois en genre et en nombre avec l’attribat, et non pas avec 
le sujet : 


CLévit. xv, 33) . QNINN N°71 DN27 y °n3 
(Jérém. +, 3:) ON 37 O3 Dipn 


* Cette répétition énergique est usitée aussi en latin. Pirg. Æn. I, 
3 et 4. 


( 238 ) 


Remarque. Ces pronoms, qui remplacent le verbe èras, con- 
servent en même tems leur qualité d'adjectifs démonstre- 
tifs. (4 86.) 

6 332. Les affixes potsessifs de la ni et de la deuxième 
personne, peuvent exprimer tour-à-tour la possession ou la 
destination de l’objet qu'ils déterminent ; ceux de la troisième 
rapportent l’idée de possession tantôt au sujet de la proposi- 
tion, tantôt à un autre sujet appartenant à la phrase précé- 
dente : 


(Prune , XXXIZ ; 13.) n?pn roy 
(la prière que je fais) 

(saïe, In, 7.) ‘DEN D'23 D'ANE] 
(prière adressée à moi) 
(Pseaume , Ir, 13.) © + IT D'TN +29 
.. (vœux faits à toi) 

C1 14) TT 127? Do 
(vœux que tu as faits ) 

( Genèse, xx, 14.) ÎT2 N277D NP] 
(11 (Jacob) prit de ce qui vint der Les mains à ve 
( Genèse, xxxux, 4) TF2 jp 12-25 


IT ( Potiphar ) remit erure ses mains ‘(à Joseph. ) 


6 333. Les affixes objectifs remplacent quelquefois les pro- 
noms mots au régime immédiat au lieu du médiat ou indirect : 


(deb. sem, 37.) (pour 19 var ) TN TUE TEDD 
(Jérém. x, 20.) Ç( «mms DYN EL 32 


(239 ) 
+" (334. Lorsqu'un nom est en régime nominal, l’affixe pos- 


seisif qui indique Ja possession, va se mi au terme 
conséquent : 


-Gaïie, xxx, 7.) Dm °PN! 02 y 
on : Go idoles dor et d'argent) 
(Denter. 1, 41.) (ND »22-DN LPN mm 

—. ne ( ses instrumens de guerre. ) 
..$ 335, Les pronoms de la deuxième et de la troisième 
personne , ; malgré leur forme particulière à chacun des deux 


‘Seures , sont quelquefois employés indistinctement au mascu- 
lin et au féminin : 


Ce vu, 16.) pour nat ) 79109 ADD 12 PR 
C Cantiques, m8) (er) ND 793 D) 


1 à 
‘ 3 


III"*. SECTION. 
VERBE, | 
Sujet du verbe. 


_ $ 336.-Le en de la proposition est souvent exprimé par 
les formes verbales nommées personnes , sans qu'il soit né- 
céssaire de l'indiquer séparément. Ces formes appartiennent 
au brétérit; au futur et à l'impératif qui est une espèce de 
futur (6 174). Ces trois tems peuvent être appelés per- 
sonnels , et les deux autres ( l’infinitif et les adjectifs ver- 
baux }, impersonnels, en ce qu'ils excluent toute idée de 
pérsonne. Les formes que nous avons indiquées comme 
personnelles, et qui renferment l'idée du sujet outre celles 
de l’attribut et de l'existence , énoncent à elles seules une 
proposition complète { ( 259 ). 


HPD MPEN ‘Ame  * 


(240) 

6 337- Un seui et même sujet peut être commun à plu- 
sieurs verbes qui se suivent; mais il arrive souvent ‘que 
l'un ou l’autre de ces verbes appartient à un sujet qui n’est 
pas celui du verbe précédent ou suivant, ce qui produirait 
de l’amphibologie, si le sens n’était pas déterminé par les 
antécédens ou les suivans : 


DU AT LMD TD PO DIN LR ND SRI 
( Genèse, x, 20 et 21. ) | gp pin 27) 
2992 RUN 72) VADD SENN T 127 pN 
vy —. 2:53 58. % * *7 vis 

(IL. Sam. xt; 13:) US 


6 338. Pour exprimer un sujet vague ét indéterminé (*) on 
emploie tour-à-tour : ui; 


1. La troisième personne du singulier sans indiquer le sujet : 


( Genèse, xlviu, 1.) rh TN ni DT? ON: 


2. La troisième du pluriel masculin : 


(Néhém. 11, 7.) D? NIUN 


3. La deuxième personne du singulier masculin, comme si 
la parole était adressée individuellement à chaque lecteur : 


( Juges, m4) | qui") FN12"19 


(*) Quelques langues ont des mots destinés à exprimer le sujet de 
cette manière; comme ox en francais et Ian en allemand. En italien, 
en anglais, etc., on se sert, ainsi qu'en gfec et en latin de la voix 
active avec un sujet supposé paai ; Aéyouot; AJUNT, DICUNT, dicono; 
THEY, S4T em de la voix passive, s1 DiCE, FU DETTO, Jam told , etc. 


Café) 


| 4. Les formes passives du verbe principal : 


e 


(Pseaumes , Ikxxvur, 21.) 1700 793 ÉD" 
Each 6) 0 PRADA NYOI-ND nom 
5. De même avec le verbe êrre : | US 
éme). 7287 207 DNS) rm 
6. Le nom LPN (homme) sans aucune autre désignation : 
(Eccles: 1, 8.) . D DNS 


| Réamè pu VERSE, 

339. D'après la nature de lattribut ‘qu'il reufermé ; k 
verbe est absolu ou relatif; il est absolu, quand l'attribut 
exprime une manière d'être, telle que le verbe, avec le 
sujet énoncé par la forme verbale ($ 341.), présente un sens 
Greene, nn 6) FUN DD ve 

nl est relatif ou actif, lorsque, pour compléter le seris de 
la phrase, il a besoin d'un terme du rapport qu'il gouverne : 
ce rapport s'appelle. complément immédiat: ou régime direct. 
- $ 340. Le même verbe peut être employé tantôt comme 
absolu, tantôt comme relatif; soit dans la même voix , 
soit en passant du 7 au 7ÿE ou au 2'pEn 


(Genèse, xlvm, 19.) "DYT 22 a 
“(IL Rois, 1x, un) in LPNITON DNYT 
(Esther, vu, 15.) Sn | 7207 390 ny 
(Genèse, xrv, 18.) nn he. on? N°17 
(Isaie, lvur, 1.) "y al UN P'N TN D'un 
(Lament. 11, 9.) | TP T2 th 2N 


16 


( 242) 

6 341. Plusieurs verbes ont besoin de deux complémens, 
dont l’un est immédiat et l’autre médiat; on pourrait les appe- 
Jer doublement relatifs. Quand le régime s'énonce simple- 
ment, le verbe est transitif, et lorsqu'il est précédé d'une 
préposition, le verbe est intransitif. 

6 342. D'après ces différens rapports, les verbes hébreux 
se divisent naturellement en deux classes. 


Permëne crasse. Werbes transitifs à complément direct. 
Deuxième casse. Verbes à la fois transitifs et intransitifs. 


«> Les autres verbes purement intransitifs, cpu tout- 
à-fait des prépositions. 


PREMIÈRE CLASSE. 


6 343. Les verbes relatifs transitifs exigent généralement 
un complément immédiat, comme dans les autres langues, 
lorsque l’action énoncée par l’attribut que renferme le verbe, 
tombe immédiatement sur l’objet. Ce rapport s'exprime sans 
ou avec la préposition NN ( 308.) et quelquefois avec x ou Ô 
préfixe qui en est le vicaire (*). | 


(Pseaume, cux, 168.) AD) TPE NE 
(Genèse, xxxvn, 3.) ADY-NN 2IN Kb 
(Juges, vn, 25,). | DDR 1D7T71 


(IT. Sam. m, 30.) WONO AT MIN LAN] NP 


(*) De même eu espagnol la préposition 1est commune au dauif et 
à l'accusatif: À Dios se ha de dr adoracion ; yo amo à Dios. 


| Ca) 
344. Quelques verbes ordinairement intransitifs, peuvent 
être suivis du régime direct, et devenir transitifs : 


(Lament. mm, 48.) °7ÿ TN DD") 
(Genèse, xxvn, 45) : IN OŸ O2X7"Dù >aUR 
(Joel, iv, 18.) 2% "3221 NAT 
(Isaïe, 1, 17.) DD 12° 


$ 345. Il y a des verbes qui gouvernent deux pe 
immédiats ou directs; ainsi : 
5. Généralement, les verbes dont les voix simples exigent un 
complément direct, en gouvernent deux à la voix DyEn 


(IL. Sam. xx, 16.) JIPINN TYBTNN v2ÿ79 | 


(Deuter. vit, 26) .72792 72 * NET 
2°. De même les verbes qui peut: enseigner,remplir,etc. 

( Pseaume, Jr, 15. ) 1227 D'YYD MIN 

( Genèse , xlr, 25. ) 72 DP22"NN NOD 

(Heggée , n, 11.) mn D'ÈT NX ne 

(TL. Sam. xuv, 18.) mt JE : NON 


3°. Quand le nom de l’objet est régime direct, celui de la 
matière l’est également : 
(Exode,xxvir, 36. ) 17 = v°y al) 


( 346. Quelquefois le verbe est suivi dun rapport énoncé par 
une expression adverbiale, qu’on ne doit point regarder comme 
complément médiat : 

1°. Pour indiquer la durée ou la distance : 


( Genèse, xxx, 18) sp P2Y + *] IN 
( Genèse, vin, to.) ON DD ny22 TY 20) 
(IL. Rois, V, 19.) VIN n5 INND 0 


(244) 
2°. Pour ajouter à l'intensité de quelques verbes intransi- 
tifs, moyennant un nom appartenant à la racine du verbe (*) 
avec ou sans la préposition NN 


(Genie, ah, 15.) APN PR GN PDNA OP 
( » xxvm, 19.) SDND 77) 2p}° 771 
(I. Sam. 1,5) Pa 30D NN 330 NM 


DEUXIÈME CLASSE. 


. $ 347. Plusieurs verbes appartenant à cette classe pren- 
nent leur complément de plusieurs manières, savoir : 


1°, En conservant la même signification avec lun et l’autre 
régime : 

(He Sam. xv, 26.) 3 D9p2 JDE DJ NY 
: DO FD? TD 192 TI NY N° 
( Pseaume , xa, 5.) 

(Jérémie, xxxm, 8.) D'Aÿ2TTNN n°7? 
(Nomb. 21,26.) JDN NID 7202 DN9) NN] 


2. En changeant de signification d’après le complément : 


( Isaie L, 3.) TR" 22 On) 7Py3 ON) °3 
(Jonas 1v, 2.) QU'A ph" ON 
(Bu 1, 6.) 3 FE D'E S 
( Genèse xxxvit, to.) VIN Pari 


_(#) En grec et en latin il y a le même complément à l'accusatif 
apXAY LPXEN, soumavi SowmIum; au cas prés, ce tour, est commun ÿ la 
langue italienne’: questa vita che noi viv iamo. Bxwno. 


(245 ) 
3. D'après le sens propre ou figuré; 


(Nomb. xxnr, 21.) 22 NN Dan" N°9 
{I Sam, xvr. 7.) RER D3n ?N 
(Osée, av, 5.) DnJUD NON 
(IL Rois n,a1.) non DS AND 


( Voyez cependant Isaie, vi. 10.) 
SYNTAXE DE L’INFINITIF. 

6 348. L'Infinitif, considéré comme nom d'action, peut 
être tour-à-tour sujet de la proposition, complément d'un 
autre verbe, terme antécédent ou conséquent d’un nom, et 
en état de régime pronominal : 


(Genèse 17, 18.) 1729 DIN nn SNS 
{ Proverbes , xv, 12.) D noi el 27 N0 
(Genèse, xxxv1, 31.) TN tr 222 729-719 Êr 
( » n,16.) non ni \DD 7N a 


{ Pseaume; cxxxrx, 2-) DPI Joe Ÿ EXT nn 

6 349. C'est encore sous le même point de vue que l’in- 
finitif est souvent accompagné des préfixés 999, dont 
résultent des formes qui sont l'équivalent des gérondifs et 
des supins de la langue latine , savoir : 


1°. D'une manière absolue pour marquer l'époque où 
l’action a lieu, à l'aide de l’une ou de l'autre des préfixes 223 


: CNomb. 1,51.) DM9T INR 37 1227 VOIN 
ON EU pH) INT DAT DJ"NÈ/22 


(Isaie , xvnnr, 3.) 


(Exode, xtv, 27. ) DK 72 np 01 221 


(246) 
2°. À la suite d’un substantif qui le gouverne, alors il. 
prend Ô préfixe , ou se rapproche de son antécédent en chan- 
geant le kametz de la première radicale en scheva : 


ed. 1, 5.) DJR8 DD NY) D'AN TT? NU 


3°. Après un verbe dont il est le complément médiat : ï 
(Genèse, xux, 35:) _ n729 ÿn) 
(I: Sam. xxnt, 28.) NT MIN TD DIN DUT 


4°. De même pour indiquer le but vers lequel on tend : : 


(IL Rois, 1,1) 9 AUNN np? N2 FN 
( < «<8.) ! DRBFÔR DID) DIN) NA 


. 4 350. Lorsque ke verbe est intransitif ou passif, les affixes 
pronominaux venant à la suite de l’infinitif, considéré comme 
nom d'action, tiennent lieu d'adjectifs pronominaux dits 


possessifs (*) : 

(Genèse, xxxvs 1.) TON 29 ED 70122 
(Ps. axxu, 1.) | siniy-2 DR 
Œréch revu , 15.) : 3 FINS NYDITID TND 1ofD 


4 351. Quand l'infinitif appartient h un verbe actif, les 
affixes dont il est accompagné , sont tour-à-tour pos- 
sessifs , ou objectifs; dans le premier cas le verbe peut 


(*) Ce tour est commran au latin, à l'italien, etc. 
Velle suum cuique est. Peas. | 
Ricordati che fece il peccar nostro. Patuan. 


. Ca) 
avoir un complément immédiat soit nom, soit pronom ai- 
fixe ou mot : | 


(Genèse xxv, 20.) FPITON NND2 
Ge amsn) 21200 
(Denter. vn, 8.) MOUTON TD 


CEséh m, 26) T'EDN MEDN AIN "TA 
Remarque. Ce n’est que d’après ces principes que l’on par- 


vient à distinguer la signification de quelques formes homo- 
nymes appartenant à un seul et même verbe actif : 


ON LAN AIN AAD 77 DIN PA SD 


(Gen. xxx, 19.) Littéralement : mon donner la à toi, etc. 


(Nombr. xxn, 13.) | D2by peur "nn? 1ND 
Littéralement: donner (laisser) moi aller, etc. 


$ 352. L’infinitif est souvent employé adverbialement pour 
modifier un’autre verbe à l’infinitif, au prétérit ou au futur, 
et ajouter de l'énergie à l'idée de l'action : 


CEcéch. I, 14.) it Niy9 NP 
(Gen. xxu, 30.) MED) 02) 2 p297 a Ant 
(> vin, 10.) PT NY2 TR UN 3 


SYNTAXE DES ADJECTIFS VERBAUX. 
6 353. Les adjectifs verbaux (Benoni et Paoul), appelés 
improprement Participes , suivent, pour la concordance , la 


marche des adjectifs nominaux, et pour la dépendance, celle 
de leurs verbes respectifs. 


(248) 


$ 354. Le Bénoni des verbes actifs ou neutres, prend le 
complément commun aux autres formes du même verbe : 


(LSam. zvur, 29.) : D'DNT-9D MTS DR OZ rm 
(I D » xv,u1.) . Dbn°? D°29h) D'ND 


$ 355. Cet adjectif verbal est quelquefois en état d’annexion 
, Comme antécédent du nom qu’il gouverne en régime direct : 


(Ps. v..12.) ‘Tv "2 Tr 3? y" 


( Exode xvim, 21. ) 35 ND DIN NV 
( Genèse xx, 14.) Yan D? 


$ 356. L’autre, dit Paoul, prend quelquefois le complément 
immédiat que gouverne le verbe (*), soit qu’il passe à l'état, 
d’annexion , soit qu'il reste en état absolu : 

( Cantique, m, 8.) "20 "197 D NN ap 
(I. Sam. 1, 18.) 72 TON NN 9) 


$ 357. Le Bénoni, qui, étant attribut , renferme l’idée du 
verbe abstrait au tems présent, est quelquefois précédé de ce 
même verbe au prétérit comme au futur. : 


(Job. I, 14) Nic n VA 9p27 
( Genèse I, 6.) . D? D'2 73 9320 71 


4 358. A la suite du verbe être. le Bénoni est quelque- 


fois sous-entendu , par l'effet des prépositions qui lui sont 
naturelles : : 


(L. Canon. xvii. 5.) gt San bx SAND MIN 
Voy. IT, Sam. vu, 6. (su ppléez 72190 ) 


(7) Ce tour est le même en greo et en latin : 
EyOVoauEvos Àcoytnv. Æsor. Doctus iter melius. Honar. 


( 249 ) 


IV‘. SECTION. 
PARTICULES. 


6 359. Les Particules sont plus importantes en hébreu que 
dans plusieurs autres langues. Elles prennent elles-mêmes 
et font prendre aux autres parties du discours des formes par- 
ticulières pour les déterminer selon les circonstances que nous 
allons indiquer. 


I. Apvensgs. 


” 6 860. Les adverbes modifient naturellement Pattribut, soit 
nominal, soit verbal, et même un autre adverbe: 


(Pseaume, av, 1. ) "ND p9% 
(I. Samuel u, 22.) | NO ir! v2p1 
(Néhem. u, 2.) ND 7277 NYN1 


” $ 36r. La répétition des mots, conforme au géuic de la langue, 
s'étend jusqu'aux adverbes pour exprimer l’idée de distribu- 
ton, ou pour rendre l'expression plus énergique : : 


(Esode au, 3) 7JED DYUN DU DID 
(Ézéchiel, xl, 26.) ‘BD IN) 60 TX 
Co av.) {19 ND PE TN NO) 
( Genèse, xvir, 2°) ND N02 TAN MN) 


6 362. Les adverbes de tems, de quantité et de négation 
appartiennent plus particulièrement à la syntaxe. 


( 250 ) 
- ADVERBES DE TEMS. 


TN Alors 


6 363. Cet adverbe, dont la forme poëtique est %%N (de la 
Racine “IR, en arabe il piqua , il fit un point), figurément 


et dans une acception plus particulière, marque un point 
dans l'étendue des tems, un instant, un moment. (*). Il se 
rapporte proprement à une époque passée, mais il peut aussi, 
comme en français, indiquer la postériorité. Dans le style 
historique il énonce une époque passée, même avec les 
formes du futur : 


CExode; 1v, 26.) : 92 DD7 JON] MDN IN 


(Pseaume, h, 21.) | Ps ue) yann NX 
(Exode, xv1, 1.) rR7D ve IN 
(I. Rois, x, 7.) "DD mer” "33" 


6 364. Il ne prend d’autres serviles que les préfixes 9 et 
D ; cette dernière lui donne la signification des mots français 
dès-lors, depuis, conformément à la valeur de la pré- 
position 1 : 


(Isaïe, xlvmm, 5.) NIDM DY93 ND 72 TANT 
(Exode, V, 23.) PTE ON NNA NOT 


MN Après. 
365. Cet adverbe, qui, venant de la Race WIN (ilretarda), 
énonce l'idée de postériorité, est employé : 
1°. Isolément comme un véritable adverbe : 
(Genèse, xxx, 21°) na 77 SIN) 


(*) C'est ainsi qu’on dit en français ; venir à point, et en 
italien, ir questa punto, dans ce moment. 


‘(257 ) 


2°. Comme préposition, devant les noms ,'et quelquefois 
devant l’infiniuf des verbes, considéré comme nom d'action : 


(Genèse x, 1.) DT VIN 023 079 12P) 
(Lévitique, xv, 43.) D'ANITON VAT MIN 
| 3, En état de régime nominal et à la forme du masculin 
pluriel devant l’infinitif : 

(I Sam. 1,9.) FN IN noua no2N "ON 


pe. De même avec les aflixes indiquant communément le 
sujet possesseur : 


(Gen. au, 36.) ADD T"D AND D MED TI 
ADVERBES DE Quanrir£. 
ge Assez. 


: 6 366. Le mot appartenant à la racine 117 à convoita, 
est “as 
*. Comme substantif en état absolu : 


(Mal. m, 10.) 297722") 1272 
2°. En état d’annexion nominal et pronominal : 

( Proverb. xxvit, 27. ). .- mpst) 220 "A 

(>  xxv, 16.) 71 DN NNYD U57 

(Exode, xxxvi, 7.) D°1 AD TNYET) 
3°. Aussi en état de régime nominal avec les préfixes 092. 

(Job. xxx, 25.) NN] ON Lu” 73 


(Néhém. V, 8) 119 3 NN D'3P DIN 
(1. Sam. vu, 16.) na - 70 Lea) 


( 252) 
DyD Peu. 


j 367. C'est un nom exprimant l'idée de modicité (de la Ra- 
cine D)D, il diminua); il'est susceptible de divers emplois, 
savoir : | 

1. Comme adverbe, 1] sert d'accompagnement aux verbes, 
souvent avec une nuance diminutive (tant soit peu). 


(Zachar. 1, 15.) | DYD °ADYD “IN 


2. Il peut être substantif antécédent ou conséquent d'un 
autre nom : 


(uges, 1v, 19.) D'D'OPD NT DUT 
(Deuter. xxviu, 62.) DYD ’nD2 DANXEA 


3. Rarement il prend, comme adjectif, le genre et le nombre 
du nom qu’il modifie, mais seulement au pluriel et au masculin: 


(Pseaumes, cix, 8.) | D'ÿD TD VD 
| | 27 Beaucoup. 

$ 368. Le nom 37 exprime l’idée de la multiplicité (de 
la racine 39 il multiplia); on le trouve tour-à-tour : 


. Comme adverbe devant un nom précédé de la servile 
_. 9 (pour 7N) ou avec un verbe qu'il modifie : 


(Deutér. 1, 6.) QU ON LL Na C2 =) 
(Pseaume, cxxut, 3.) : 712 DVI 27 

2. De même avec ñ initial et final, et M ou ni final : | 
(Œccles. x, 8.) ON PT 1277 DU TON 
(Pseaume, cxxrx , 1.) | oo "pa A8 n27 
(Haggée, I, 6.) DyD N37 na Dry 


Proverbe, zxv, 27.) JID-NO nia47 037 DEx 


( 253 ) 


3. Comme adjectif; et dans ce cas, il prend tputes les in- 
flexions dé son substantif, quel qu’en soit le nombre ou le 


genre : 


(Genèse L, 20.) +27 D NPnT2 
(Pseaume , xxxvi, 7.) n2? Din You 
 (Osée, 1, 4.) IN 2 14" 037 0 
(Pseaume , Ixx, 20.) | ny n129 ny 


ADVERBES NÉGATIFS. 
$ 369. Les adverbes négatifs sont au nombre de six, savoir: 
N12 ou NO 
4 370. Cette négation (de la Racine AN9, il s'est lasse, il 
s'est épuisé), plus générale que toutes les autres, est employée : 


1. Comme préposition privative devant les substantifs . 
( sans ). 


(I. Chrom. ü, 30.) : 032 N° D np 
(II. Sam. xxm, 4.) M2y N° 72 


Remarque. Toutes les particules négatives produisent en 
hébreu le même effet que Pax privatif des grecs, ou la pré- 
position ën en latin eten français, ui ou ott dans les langues 
teutoniques: 72 7"x2 Unbing, 39*22 Ungut, NSN? ee 


shnmédtig, etc, etc. 


2. Devant les verbes au futur pour indiquer l'impessibi- 
té, ou la défense de faire quelque chose : 


( Proverbes, xxvir, 1. } * DT 720 pn-N° 
(Nomb. xx, 12.) OYTTDN NN N° On y T2D"N9 


C 254) 
3. Devant les adjectifs nominaux et verbaux pour indiquer 
l'idée de négation : 


(Ps. xaxvr, 5.) DND Kb al D" NT Dur 
6 Ssphois 14 53 : nÿa 9 pTP-N 


£&. Devant le nom 95, pour exprimer l’idée d’une exclu- 
sion totale : 


(Esode, x, 10.)  ADN2D-22 NEPNND 
(Ps. xlix, 18.) 221 np? ins NO ee) 


| 5. Avec le ñ préfixe qui lui ôte la signification négative : 
(Nombres, xxur, 26. ) CN2 TON "1927 Non 
( Deuter. XL; 30. ) JT 7293 MOT N ON 


6. Dans le premier membre de la phrase pour être ue 
entendue dans le membre suivant : 


D'oriy nJY2 D'NDN DELD D'JE de tits 
(Pseaume , 1; 6.) 


Remarque. Outre le ñ dont nous avons parlé (n°. 5.) et. 
le 9 qui est d’un usage général, cette particule peut être 


accompagnée tour-à-tour des préfixes W922: j 
isaïe, lv, 1) VID NIIO PODNII 1797 
(Obadie, vers. 16.) , dE La. N122 Pr 


GB. hvir) DD N°72 NNYDIINU 9 PLAT 
(Pseaume, cxxiv, : ) - 4 : DU FD Dan) NU 


( 255 ) 
x : nya pas. 
6 375. C'est le nom J' (rien) en état d'annexion et ap 
bartenant à la racine IN (étre en défaut); cette particule 
est préeisément l’opposé de 2 (y a), avec lequel elle 


formé souvent antithèse : 
(Proverb. x, 9.) + PN nn ts 


Au reste il est bon de remarquer ce qui suit: 


1: Par sa forme en état d’annexion elle est souvent l’anté- 
cédent d’un nom , d’un affixe DNS ou d’un adjectif- 


verbal. 
(Osée, m, 4) MOD PNY MDI PNI 7 NI 720 PN 


Œxode, V, 10) AP 037 EN 
(Lévit. xxvi, 6.) 7900 J'N) O2 


2. De même devant un verbe à l'infinitif: 
Eseaume, zu, 9) 797 PN 1102 DID VA 2N 


3.. La négation est souvent renforcée par un autre mot 
négaüf, ou considéré comme tel: 


(Eccles. V, 13.) ' MOINE T2 ; "N 
(ombres, 2x, 19)  (#) :MTYN ya SITE | 


(*) Cette souche est commune aux deux noms TN iniquité, défaut’ 
de justice, et \N défaut de force, abattement, deuil pour cause de mort. 
("”) Ainsi que 727 en hébreu, le mot rien en francais , venant de 


l’accusatiflatin rem , signifiait autrefois chose : l'usage Ed en est le 
même dans les deux langues. 


(256 ) 
4. Dé même par le collectif L5, comme N5 (6 précéd. n°. 4), 


seul ou avec une autre négation. | 
(IT. Samuel, xu, 3.) | Sy pr) 
(Eccles, 1, 9.) DBUA NAN 20722 TN 

172 ADIRD IDDN NNA DIN 2 2 PX 
(Genèse, xxx, 23.) 


5. On le rencontre quelquefois en état absolu à la fin 
d'un membre de la phrase: 


(Genèse, xxx, 1.) SN nn NON] D'32 PAL 


6. Moins souvent sans finale avec le N ponctué zéré, où 
chirick devant un substantif : | 


(Prov. xx, 4.) "22% %N spiprs 
* (EH. Sam. 1v, 21) 133 %N D'EL NPA 
7 


6 372. Cette négation, appartenant ordinairement au style 
élevé, vient de la racine 59N (identique avec l'arabe , et affine, 
ou du moins synonyme de Ôyx) , il partit vite, il se réduisit 
à rien. ) On l’emploie : 


1°. Avec les noms, mais rarement, pour indiquer l’incou- 
venance relative où absolue d'une chose à l'égard d’une . 
persoune : 


( >» vin, to.) DIN) 101 LA. 


( 257 ) 


2°. Très-souvent avec les verbes, et au futur pour exprimer 
tuntt un ordre ou un conseil, tantôt une prière ou une sen- 
tence morale : 


(Gene zu, 12) TON TT MON 
(_Prov. xxur, 4. ) VLDT9 PYNON 


HD MPAN TU TP D 72270 "D 70/0 0N 
(Ps. L, 13. ) 
+ 1UYS Ty Sant -in55n DEN PRINT IN 
(Jéréms Ix,22.) 

3°. Isolément devant l’allocutif : 
CL Sam. u, af.) HYDWT MD" " 2 22 " 
__ 4, Comme substantif : 


( Job. xx1V, 25. ) > Varie 2N? ob") 
5°. Comme déprécatif suivi de la particule N3 et d’un verbe : 
( Genèse xx, 7.) : + DN NN NITON ON?) 


6°. Ayant le verbe ÊrRe sous-entendu : 


QU: Same 1, 21.) DS ADDTAN) DDÔN VA03D va 


"n92 , 02 Ô ba NON, SANS. 


$ 377- Ces trois particules appartiennent indistinctement ; à 
la racine 992, il se consuma; il fut réduit à rien, mais 
elles différent l’une de Fe sous plus d’un rapport. 


17 


( 258 ) 
6 378. Le mot >) est éminément poélique ; on Je trouve: 


+ 


| r°. Avec le futur du verbe. 
(Ps. xhx, 13.) P2°"72 2 DIN? 
‘gr T° T1: 


2°. Quelquefois devant certains noms ou l'infinitif considéré 
commie nom d’action : 


(Proverb. xx1v, 23. ) : 250722 DE3 D°327727 


(Pseaum. xxx, 9-) : TON 2 72 
3°. Devant le verbe au prétérit et au futur : . 
(Is. xxxm, 23. ) D) 1275722 


Ç> mm,i) 19992 D'ND9 Yn)-22 D'ND 


4°. Avec le verbe #TRE sous-entendu devant une préposition 
suivie d’un affixe pronominal que Jla négation ne saurait 
prendre immédiatement : 


( Pseaum. xv1 , 2.) 3 729722 ND 
(Proverb. xxm, 7.) ‘ 729772 op) 


6 379. La négation “23 (sans) aussi incompatible avec 
les pronoms affixes, est particulière aux noms, mais elle précède 


aussi l'adjectif verbal et quelquefois les autres formes verbales : 


(Job. xxx, 8.) Dÿ99 22"0) 22) 32 
(Hosée vn, 8.) + MDN 72 May 


Cream. xx, 4.); O9) PDU) 29 D°127 PR] N TN 
(Is. xxxu, 10.) N12? 2 FOX 


( 259 ) 
Elle est accompagnée tour-à-tour d’une préposition mot 
ou de l’une des serviles préfixes 9 9 A 3. 


(Pseaum. lrxu, 7.) : 07 °9277ÿ ON 2) 
(Gén. xxxt, 20.) NY à 2 ÿ» 731 Say 
(Job. XXXVI, 12.) ny 223 : D'UN "op 
(ŒExod. uv, 11.) D"YO2 D'PTN ann 
Us. V, 14.) D nt TD TE} 
(Job. v1, 6.) non DA SAUT 


Ç 380. La dernière de ces négations, "n°72 a 
significations exprimant toujours l’idée générale d'exclusion : 


1. Simplement devant un nom ou un adjectif; dans ce 
dernier cas, c’est un synonyme de N°2 non ou sans. | 


(Génèse xlur, 3.) | : DDNN DD ape 
Sam. xx, 26.) 5 MIND N°2 NT VND "92 


2. Étant accompagnée d’une préposition, cette particule 
précède les verbes et les noms et par conséquent “'nfinitif 
des verbes : 


(Amos, 11, 4.) 40 DX "793 
( Juges ;vur , 14) EE JON n°3 
( Nombr. xx1, 35.) ue” 19-PNLT 1h93" 
( Ezéch. xv1, 28. ) | yat °n220 


3. Elle prend les affixes pronominaux pour exprimer l'ab- 
‘ sence du sujet représenté par ces mêmes affixes : 


( Osée, zur, 4.) : n92 PN J'LiD) 
(I. Sam. u, 2.) 7n?2 D'NT2—2/17p TN 


\ 


(26) 


4. Elle est sous-entendue ou remplacée par la particule 
*2 suivie de ON, 1 CE N’EST : 
2 1729 Oub? TL NN ON 73 NPA K° 
(II. Chron. xviu, 30. ) 


Remarque. La forme simple ‘n23 est homenyme avec celle 
qui est accompagnée de l’aflixe pronominal de la première 
personne du singulier. 

IT. Pnepostrions. 

6 381. Après avoir indiqué les principaux rapports exis- 
tant eutre les prépositions et les noms ($ 69), il nous 
reste à parler, des prépositions mots ou serviles préfixes , 
relativement aux verbes qui les gouvernent. 


PRÉPOSITIONS MOTS. 


ON 2 


6 382. Cette préposition venant de la racine M9N , il accéda 
( accessrr ), marque le mouvement vers un lieu, la tendance 
vers un objet (terminus ad quod (*). C'est l’équivalent de 
la préposition ad en latin, a en français pour indiquer 
tour-à-tour : 

1. L'objet qui est le complément médiat du verbe : 


(Genèse, iv, 5.) M N> ID MIT NT 
( Ex. XXX1, 18. ) ny nn? "0 ee NS" N Jon 


( « xl,20) JR UN D'YTNN Jo 
( Osée, xt, 7-) : TON TN IN mp] 
( Gen. xxxvt1, 6.) + VON 23° 7320 PRIX 721 
Ç « xh, 55.) ADŸT2N 129 


(+) C'est vraisemblablement une onomatopée, comme aller-là, illac , 
ille , souche commune et équivalent de l'article il, Le, la, etc. 


(26) 
2. La place où se trouve le sujet : 
DRETAR AA DID HOUR NET 
{ I. Rois, vur, 30.) 
3. L'objet contre lequel on dirige [l’action : 
( Genèse, 1v, 8.) SVQUPT VAN Dao TP D D° L 


4. Le but ou le motif de l'action : 


(1. Samuel, 1, 27.) "PEN MI PAT ON 
Co» 19) DDR JON PAT ON 


2 ENTRE. 


( 383. Cette préposition venant de la racine }°3 , considérer, et 
par extension déméler, discerner (*) , sert à exprimer l’idée de 
distinction , ainsi que de séparation , souvent pour marquer la 
distance, la différence qui existe entre deux objets. Ce dernier 
rapport est marqué par 0 initial servile, signe de lattributif. 


2x TD pr OS ND j'a NON 
(Exode , xt , 20.) 
(IL Sam. xx, 36. ) | ÿ72 210772 VIN OÿA 
(Eéch. xliv , 23.) 572 pr) 12 nil YNN 
Remarque. Cette préposition prend quelquefois la forme 


du pluriel ordinaire féminin souvent accompagné des aflixes 
subjectifs. ( Voyez ÆEzéch. x. 7. Genèse xxvr, 28. 


(> Cette derniére nuance est plus particulière à la racine arabe iden- 
tique avec ‘2 en hébreu. 


19% 


( 262 ) 
L'e PAR, A TRAVERS, PAR. 
E 
6 384. Ce mot, dérivé de la préposition "y jusque, et ap- 


partenant comme ce dernier à la racine 5%} {il passa, il se 
js (*), exprime l’idée de passage par un certain endroit : 

. Le passage matériel à travers une porte, une fenêtre, 
. du un mur. 


CL Sam. 19,18) NUIT 12 maine 
fon 192 D'n2°E re) TDR ar 

(Genèse, xxvi, 8.) | 

(IL. Sam. xx, 21): MONT TON 72/0 RUN TNT 


2°. Par extension, l’idée d'une action qui part d’un sujet 
pour passer à un autre individu avec un effet favorable ou 
défavorable : | 


(Genèse, xx, 7.) | NA 1 7 1ÿ2 PEN 
(Amos, 1x, 10.) : D 127)2 D'7PD) L'IN-N9 


3°. Plus particulièrement après les verbes exprimant l’idée 
de fermeture ou de cloture : 


(IL. Rois, 1v, 4) 722" 7122 NP ND) 
| 7 DE. 


6 385. Cette préposition appartient à la racine 39, à 
compta, et par métonymie il sépara, puisqu'il faut séparer 
les objets pour les compter. Ainsi elle indique naturellement 


(*) Voyez Job, zxxvin, 8 Le verbe 517} à la voix Pihel signifie 
oter, enlever (Prov: zxv, 20.), d'où vient le nom "Y proie, (Genèse, 


xx, 27.) 


( 263 ) : 
- l'idée de séparation, de l'éloignement, et surtout le point 
de départ; c’est Pablatif (*) des latins ; elle exprime: 

1. La séparation matérielle ou métaphysique , relativement 
à la totalité ou à une portion : 


(Lévit. xx, 26.) myo) arte) Dan D'TNI 
( > am 19) 1Y2YN 077 voy FR 
(L. Rois, xn, 9.) TN JOIE Sharm 7 


2. L'idée de l'éloignement qu'inspire la crainte : 
GP. av, ME ADU PT PDU) TOY 


3. Le point de départ d’un lieu déterminé, ou d’une 
certaine Cpoque 


(Nomb. xx. 8.) P20T D D D) ANEÏT] 

(Néhém. x, 21.) 1N2 N2 Non Np7n 
. 4. Le rapport d'origine ou d'extraction: 

(Eccles. mr, 20.) *9ÿ7"7D QUO 54 


5. L’éloignement produit entre deux objets par une différence 
dans l’intensité d'une même qualité et pareillement le degré d'in- 
fériorité qui les sépare, pour ainsi dire, l’un de l’autre (\ 81.) 


(Lévit, xur, 25.) | | n'ont Dby 


6. Pour l'idée d’éloignement indiquée par les voix passi- 
ves du verbe: | 


(Juges, xx. 31.) VYTTO PAT 
(Esdras, 11, 62.) 12 TN 


(*) Du latin auferre, aufero ; ablatum. (Exvver) , Voyez aussi la 
note au Ç 81. " 
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7. La cause considérée comme point de départ de l'effet 
qu'elle produit : 


(Exode, 11, 23.) ny) NE 12 THON 


5y SUR, DESSUS. 


6 386. Cette préposition appartient évidemment à la racine 
ny, il monta, il s'éleva; elle exprime l’idée d'élévation 
physique, oi ou politique : 


1. Relativement à la place matérielle : 


(Cant. 11, 8.) : Y23T 2 YEPD DT 0Y _. 


2. À la suite des verbes exprimant une action dont le but 
est de s'élever au-dessus des hommes ou des choses : 


GT Rois x, 9) PAIN NN 2Ù "DD IN 
(Osée, vit, 1.) LE NN 2) 


3. Devant le nom des personnes ou des choses sur les- 
quelles on jette un regard de pitié, de mépris, de protec- 


tion et qu’on regarde, comme l'on dit communément, de haut 


en bas, de manière à faire sentir sa supériorité : 


(Exode, u, 6.) | v2y on) 


(Job, xu, ar, et Ps. cvi, 40.) 027)" Sy "2 E=)"4 
(saïe, xxxvir. 35.) FDL) DNY7 pui 2 Lui) 


p 3 


(Prov. xxvin, 15.) | : TO) y VEN pile 


SERVILES ) b pe vs | 
à 


$ 387. Cette servile, qui exprime principalement le rap- 
port d'entrée ($ 69), est une espèce d'hiéroglyphe,. ou 
de signe symbolique qui représente De, (maison ) , employé 


( 265 ) 


adverbialement en état absolu et en état. d’annexion nominal. 
Cette servile indique aussi : | 

“1°. Le sujet par lequel on jure, on affirme , ou au nom 
duquel on supplie : 


( Gen. xxn, 16.) | | "ny201 72 
( Isaïie, Ixv. 16) | IN * HN pau” 
(Cant. m, 5.) MINISA 02217 NÜ3 DSNN ny30T 


_2. L'époque précise, l'endroit où l’on est, où l’on fait 
quelque chose, la société parmi laquelle on se trouve : 


V0 7279 1N25790 Ofa — 207 WIN 
(Bxode, ux, 1.) 


(IL Rois, ü, 11.) . D'32/ J2aÿ 729 172 
(I.. Sam. x. 11 et 12.) + D'N’229 DINL D 


3. L'idée ou le moyen d'obtenir quelque chose, et par con- 
séquent le prix d’une chose et l'instrument Fons on se sert 
pour faire laction : 


CProv. uv, 8.) JD MAONA N'2 122 MONA 
(Lan. V, 4.) sN2? PN02 139 NY 023.090 
OL Sam. mr, 9.) 3909 2 2912 DIT NN 


4. L’idée contenue dans les verbes exprimant attachement 
phrsique ou moral, désir, degodt, préférence, etc., etc. 


( Genèse, n, 24.) | ; IN TNA D2T 
( «<  xxxv, 19.) | 2p3*"N23 Jen 


(Isaïie, vu, 15 et 16. ) 202 NA P73 DIN 


( 266 ) 


La même servile s'emploie encore : 
1. Avec deux verbes qui signifient dominer : 


(Eccles. n, 19.) *2097 203 Du") 
( Genèse, m, 16. ) +727 270" OS 


‘2. Âvec d’autres verbes qui peuvent avoir un autre com- 
plément et que l’on n'apprend que par l'usage : 


(Juges, 1x, 38.) : 12 ON ny NIN3 
(Ex au, 26): 7999 NA D'DAN2 PNY D'ST2 PP 
- | 


( 388. Cette servile semble être dérivée de la racine "2, 
d'où vient également l’adverbe 15 ainsi, dont 3 préfixe est le 
vicaire ; et marque l’idée de comparaison entre deux objets (480). 

À l'égard de cette préfixe, il faut retenir ce qui suit : 

1. Quand elle accompagne deux objets comparés, il en 

résulte l’idée d’une égalité très-parfaite (*). 


(Osée, 1v, 9-) 122 CÿS A) 
(Deuter. 1, 17) PPT 72 LE 


2. Elle sert à restreindre l’idée attachce au mot qu’elle 
accompagne, ne l’indiquant que par approximation, * 


(x. u,4) : DVD JIN2 NYŸ UN 71920 NunD 
( g xxxu, 28.) NN D2NX NY 
3. Elle ne prend les affixes pronominaux subjcctifs qu'avec 


la particule ÿ» qui ne s'emploie jamais seule et qui appar- 
tient communément au style poëtique : 
æ 


02 DD 102 DMN02 722 02 


(+) Cette répétition de la particule comparative est passée dans la 
langue auplaisc: As BLACK , AS P1rcu, noir comme de lu poir, et en 
français comme en latin par l'adjecuf Tel, Tulis. 
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4. Elle accompagne non-seulement les noms, mais aussi 
les adjectifs démonstratifs : 


(Jug. xvm, 4.) ND" 9 ny not 2 
(Lévit. x19-) M2N2 ON PUNTPN 


Remarque, Quelquefois elle quitte son emploi, qui est celui 
de marquer là comparaison, et se borne à rendre la phrase 
énergique. 


(Voyez Genèse, xxV, 31. — I. Sam. 1x, 13. — et Osée V, 10). 


b 


6 389. Cette servile remplaçant assez souvent la préposi- 
tion ox ($ 382), exprime naturellement des rapports qui 


lui sent communs avec la préposition mot , et d’autres qui 


lui sont particuliers. Elle marque : 
2%. Concuremment avec le 2 préfixe, une époque plus ou 
moins précise : 
(Gen. shx, 27.) 3990 90 27991 7) 22N° 022 
FT Ts UT: -‘ _— 
2°. L'idée de conversion, ou de transformation : 


Goes a, 4) O2 DIM TEN? TETE LOU 


3. La tendance vers un objet, le désir ardent de l'at- 
teindre, ou de l'obtenir : ’ 


{ Proverb. xvur, 5.) 19 NW? TN? noŸ 
DO )-ON *3 DH? NDY-N91 O9 JUIN) 


( Amos, vin, 11.) 


( 268 ) 


. 4°. L'effet que produit une chose sur l'individu auquel 
elle se rapporte : 


(Proverb. xv, 23.) 'OTUYL LPNO nb 
:TH9b 9990 12 D2Y2 TUYO) Du vohD 
( « x, “26. ») 
5. L'idée de conformité ou de proportion: 
PP van OLD NT) DELA V3Y ra DY NW? 
( Isaie, xt, 3. ) 
(Jérém. xxx, 11.) DEv/29 END 
6°. Le rapport des verbes signifiant pouvoir , vouloir, re- 
fuser , tâcher : 


( Genèse xx, 23: ) 737 M9 DON N° 
( > xvn, 31.) 137 MONT N2727 
(Exode, vn, 27.) nb no ND ON) 


(Eccles. xir, 10.) 277997 Nue N25p 2p2 


7° Le but auquel on vise en faisant l'action , intention 
de faire quelque chose : 


(1 Chron. xxvur, 2.) ni329 °229"0ÿ ’2N 
(Genèse xlvn, 4.) DNA VND M? 


8°. L'idée ul moquerie, mépris , etc. 


CHabac,n, 3) | "ho ROTDN-ON 


(Proverb. xxx, 17. ) ON"? IN 2N? 3ÿ9n Ty 


g’. Le sujet pour lequel ou à l'égard dal on fait 
quelque chose : 


( Exode, xxv, 8.) LTPD ” #2) 
( Genèse, xxm , 2.) : 1N29N m9 20) 


( 269 ) 
to. Un certain appui qu'exigent les pärticules qui ne 
sauraient rester isolées, ou plusieurs noms qui sont ainsi 
employés comme des particules : 


(Genèse, n, 18.) 1799 DNA NP ID-NI 
(Job. xl, 4.) | : "D" “pot "T 
(Proverb. xi, 8.) crx-nom ob Eù 
(Ps. at, 26.) age Pan DE 


Remarque. Quoique la préfixe 9 soit le vicaire de ÔN 
leur emploi n'est pas toujours le même. p. ex. 
Ps. lv, 17.) (Pinvoquerai, ) NTDN D'NTIN NX 
Œxode, 11,20.) (Appelez-le. ) ! prb SN") % IP 


6 390. Cette servile vient régulièrement à la suite de cer- 
taines prépositions : 
(Léven,2) 52729 VID (ls: vr 2) LP) pie, 
(Ps. cxxvui, 3.) TPE? 220 Œx 2x4.) nnnt 


” 


6 391. Le D préfixe, vicaire de la préposition D, eï 
retient la signification, qui est toujours celle de l’éloigne- 
ment ou de la séparation; mais il en diffère quant à l'em- 
ploi presque toujours exclusif pour certains noms non déter- 
minés par le ñ article. On le trouve: 


1°. Communément devant les noms propres : 
(Nomb. xx1v, 19.) ! "y T7 TAN 2PED 7 TA 
(Is. n, 3.) min Sun D La] 2 


(270 7 ; 
. Devant les adverbes et les noms déterminés par eux- 
mêmes ; 


(Deuter, xxxù, 25.) 2"220n VND 
(Job. xxxm, 6.) + ND] "NYTD on 


3°. Devant les noms communs pour marquer la cessation 
ou la privation ; 


(Ezéch. vu, 26.) (129 DNA TN) 
( Genèse s is 9) | | NON 2D-72D nov 


4. De mème pour l'idée de distance physique ou mo+ 
rale : 
ME 97 Do 109 YEN MN 


( Deuter, xxxm , 2.) 


(Job. xx, 9 ) | 7080 OV DTA 
(Ps, eux, 155) pie? D'YUD pin] 


5°. Devant les noms et l’infinitif des verbes pour indiquer 
l'idée d’indignité ou d'impossibilté, qui éloigne l'effet : 


(I. Sam. xv, 26.) 722 NY — TONDN 
C > » 3) +7 mou 
(I. Rois, vin ,64.) MAPTTNN 2270 12P 


6°. Pour exprimer le point de départ , la cause dont l’effet 
est marqué par l’attribut verbal : 


( Genèse, xlvin , 10.) IRD 1792 NE 7m 
(Exode, v1,9.) 137 78PD AUD IN YO N°1 


(271) 
6. Quelquefois devant les noms déterminés par un terme 
conséquent nominal ou pronominal : 


: D'TY D'2D DVD PIND TANLIT 9x 
(Exode , xx, 1.) 

TS MAD ANT UND 79-70 
(Genèse , x, 1.) 


Remarque. Les serviles D939 sont quelquefois explétives ; 
elles peuvent être sous-entendues : | 


(Hsaïe, Ixvi , 7.) C pour DD) 172 27 02 
agées n,15)C 9» 3 JON-N JON-ON DU 
(Gen. xxv,31.)( » D) ANSE PRE DV2 190 
(IL.Sam.xvu 6. )C » Ton) | 72022 p93"D 
(Ps. xl, 17.)( > ‘52) NN7p © VON 
(IL. Sam. I, 21.)( > *222) D'2D 23 DINY 110 
(Prov.xvu,7.)( » ®235) PinD 79793 7299 L'O) 
(Josué, X, 13.)( 28) VPN "à Dipr y 
ÿ 1 ARTICLE. 


$ 392. Les noms propres et les pronoms, étant assez déter- 
minés par eux-mêmes, n’ont pas besoin d’être modifiés comme 
les noms appellatifs, concrets ou abstraits. Les noms appella- 
tifs sont modifiés par le ñ déterminatif, dit article, toutes 
les fois que l’on veut caractériser une espèce toute entière, ou 
restreindre lidée de l'étendue à un PER nombre d'individus 
<t même à un seul individu : 


(Gene, 1.) NT NT UD 
( > xxvin, 13.) m2D 25Ù An UN YnT 


(274) | 
6 393. L'idée de restriction énoncée par l’article peut se 
rapporter à une circonstance précédente ou suivante et même 
à un fait qui n’est connu que de celui qui parle: 


( Genèse , 1x, 20.) | 727 FDF nu . 7] 
( Du vin fait de la vigne indiquée plus haut.) 
(Genèse, m1, 12.) 729 qua la? LE FRONT 


VIP nÿ N£/21 DAT NT no 


(I. Sam. xvu, 34.) 

$ 394- L'article est ‘employé devant les noms propres de 
fleuves , de montagnes et de provinces ; quelquefois aussi de- 
vant les noms de ville ; mais jamais devant les noms propres 
d'hommes (*). 


( Josué , in, 13. ) | | 2 ER D 
(Cant. vu, 5.) | 12277 STD VEN 
(Genèse , xl, 1.) 2 2) 0) run) 
{( Deuter. ui, 15.) tAYAT NN Lane) v22 
(Josué, vin, 20.) DPION D'ou WIN DEN 


Ô 395. Il accompagne régulièrement les numératifs ordi- 
naux venant à la suite du nom de la chose nombrée : 


(Nombres, 4, 1.) PISE A2 MT LAN TN 


(*) Quelques grammairiens ont regardé le mot nonpn (ÆEccl. an, 3.), 
comme nom propre, et par conséquent comme une ezxceplion à la 
règle ; mais, d'aprés R: D. ÆKimchi( dans son Michlol, sur l'emploi 
des serviles 3, ce n’est qu'un adjectif verbal, épithète du nom Ny7 
sous-entendu , c'est-à-dire , l'esprit de Salomon rassemblant, plusieurs 
objets scientifiques , sentences morales, etc., etc. ; de la ÆEcclésiaste, 


qui est l'équivalent de non). 


(253) 


Ÿ 396. 11 précide le Bénoni, avec ou sans affixé prüno= 
minal objectif qui ne modifie pas l'attribut ; mais il se met 
très-rarment et par exception devant un nom déjà modifié 


par un affixc possessif : 


(Jérémie, n, 6.) DVD YND DDR NIYET 
(Deuter. vur, 16.) 9272 1] T72NDT 
a. Rois, xv, 16.) | : ÿP3 ANA 22 DN 


$ 397. Quand un fom propre, modifié par lai-mêmé, est 
snivi d’un nom appositif, patronymique ou autre, ce dernier 
est déterminé par le N article : 


_(£ Néhém. au, 13.) mx pi78) 1721 in” 
(IL. Sam. xx, 36.) : as 273 FPT NTY 


6 398. Il en est de même lorsqu'tin sujet dérminé pat | 


l'article est accompagné d'un ou de plusieurs adjectifs épi- 
thètes:; ce redoublement de l’article a lieu également devant 
Jes adjectifs verbaux et démonstratifs (*) : 


(Deuter. un, 25) 12920) FAT DT NT 
(Genèse als 26) |, ÿ79"220 ‘NN 2N37 1N?07 
(Isaie xiv: 27.) ae" 1 M0)T T1 
(I. Sam. 1, 3.) 5 YD NI vPNT L:: 
(Genèse, zaus 1.) nu D°39 77 VIN 7] 


Exception. On trouve, quoique rarement, l’article, soit 
devant les noms , soit devant l'adjectif seulement : 


(Œrech. xl, 31.) MAT LH -ON 
(Hi. San. 1, 3.) 920 NA 


(*) Cet emploi de l’article est le même en grec. 
18 


— 


(274) 
( 399. Le nn article est employé quelquefois comme éner- 
gique; dans ce cas, il conserve ses points-voyelles même en 


état d’annexion : 


(Genèse, xx, 9: | | AN) NI INT 
(Ezech. xlv, 16.) VON Dÿn po 
(IL. Rois, avi, 17.) () NYNDA 9P30 2 


: 400. L'article est démonstratif, lorsqu'il sert à restrein- 
dre l'idée des noms qu’il précède ; p. e. : 


Cejourd' hui O7 jour, DS 
Cette nuit 7921 | nuil, n° 
Cette fois-ci, pour le coup (?*) OÿEN fois; DYD 


( 4or. De mème quand il remplace l'adjectif conjonctif 
x ($ 88.) qui, que, lequel: 


(Josué, ‘x, 24.) IPN MDI MENODT LAN 
(I. Chron. xx!x; 17.) MD INYD)T 70 


Remarque. On se rappellera que le A article est sous-entendu 
devant les noms précédés des trois serviles 292 (S g1.n°.4.) 


” AFFIXE LOCAL. 


$ 403. Le naffixe ajouté aux noms propres de pays.de ville, 
de montagne, de fleuve et à quelques noms communs assez 
déterminés par eux-mêmes , par le " article, ou par quel- 


s 


(*) Cet exemple a son analogue en Arabe. 


(**) Le mot OYE , rors, de la racine QYE ; il frappa d'un coup, 
coïncide parfaitement avec son équivalent en francais : pour le coup; 


en un coup, etc. 


(275 ) 
que terme circonstanciel, remplace la préposition 5, 4 pour 


énoncer l'idée de mouvement vers un lieu : 


(IL Sam. u, 1.) : MAN VON) TOYN FN 
CEsode, m, 1) + ADN D'ANT AIN NON 
( Genèse, xv, 5.) ADDED NIU3T 
( « xxx, ret 11.) "V2 ND UD 77 gi 
(Nomb. xxuV, 12.) TI ON TM) 
(Deut. nt, 27.) TND MDN "MEY "2° 


Remarque. Ce ñ local est représenté en grec par les finales 

de, de, Ge: oxovde, noce , GXdobe , A Snvabe. 
| III. Consoncrions. 
"1 PREFIXE INTERROGATIF. 

6 403. C’est une véritable conjonction en ce qu'il remplacé 
ON sr, dont il est l'équivalent ; l’un et l’autre se trouvent 
dans les propositions disjonctives devant les noms où les 
verbes : 

JON ANA RU PART NO 

(Nombres xur. 20.) J'EN yy 3 CA 

tr ere os 

Gug., xx,28.) SIN ON 29 NNY9 TD DIN 
Z/N QUI, QUE, LEQUEL. | 


6 404. Ce mot, venant peut-être de la racine WYN, il ft un pas 
en avant, semble justifier son origine par l'emploi auquel il 
est destiné. En effet, il sert à lier deux propositions ; il rap- 
pelle l’idée exprimée par le mot précédent en la rapportant 
à la proposition suivante, et la fait passer, lui fait faire un 
pas de la proposition principale à la proposition qui de- 
vient par-là conjonctive. En hébreu, le mot ZX: est une 


particule indéclinable, laquelle sert à divers emplois, savoir: 


( 276 ) 
1°. Pour Jier le conséquent à son antécédent et déterminer 
entreux un rapport de possession En un mot, pour ex- 
primer toutes les circonstances que désigne en latin l'adjectif 


conjonctif qui, quæ: quod : 
CEcdee iv) () . D'OY) ON DPI 
(Deut. xxviU; 49) (dont) di) JOLNTN) SUR “à 
(Ps. xcv: 5.) (auquel) 22" NY [eg FI IZN 
Genèse, vr 17. (dans lequel) OT) MAN x SE ; 
(Ps, I. 4) (que) + M DOUX Y03 


(Nomb. am , 13.) (d'où)  DYD DNIN UN 
(Exode, xx. at) (où) OUEN 


(Exod. xxxvit ; 16.) (avec qui) 172 1D° UN ngp1 


2°. Étant précédé de Pune des préfixes 0952, cette pat- 
ticule indique une chose, et quelquefois une personne sous- 


entendue : 
(Ruth, JL, 17.) Crwx ov23 ) MDN DD NUS | 
(IL Sam.xuv,5)( > 73% ) 7292 20” UNI 
(Genèse, xlnr,14) ( » ww ) | n°2729 LOL 
(Ruth. n, g- ( #0w07770 )}09ÿ21 FAN WIND 


-_ 3°. Comme simple conjonction sans ou av66 des préfixes ; 


(EL Rois, zv, 5.) ATK M Ty WR 
(Genèse, xXxxIx, 9- UN PK "Na 


ÇJomé, 1, 5} TOM TON NEO "AY nn WW? 


(277) 
Remarque. Ce conjonctif est souvent sous-entendu et quei- 
quefois expléuf : 


(Deuter. xout, 19.) (N9 0x) HN NO 0189 M2 
(Esaie xln, 16.) ( »> >» ) JT NS 71 
Cnae pr) MT AOITNN NINY " 12° 
(I. Rois, IL ; 11.) 
n o5. Il peut étre remplacé par la particule *> repré 
sentant le sujet ou le complément direct du verbe: 
: 9 7AU" 2 797 120 2 TOY NA 


(Prov. xxx, 22.) 


(Genèse, iv, 25.) VD D] do pen na 


EV. INTERJECTIONS. 


& 406. Les interjections ne sont pas toujours sous la dépen- 
dance des mots qu’elles accompagnent; c'est le cas des excla- 
. mations qui précèdent l‘allocutif ou compellatif : 


Csaie, 1,4) © jf 792 OÙ NON à 7 


( £o7. Ces particules exigent, pour la plupart, des prépositions 
particulières aux noms ou aux verbes qu’elles accompagnent. 
d’autres sont employées substantivement et sans préposition : 


(Lament. V, 16.) LOND D 09 NN 
(Ps. cxx, 5.) 720: 922 V2 min 
(Job, X , 13.) 79 298 AD TOX 
<CRechexuv, 3) TPETAN MNT TION 
(Esech. xxx, 2.) 09 7102" 


18* 


( 278 ) 
5 CRAN PA TITI ITON? DPF! 
( Isaie, xvr 10.) 


(Amos. V, 16.) FUIT PIDN DIU 22D 


Quelques interjections sont remarquables en ce qu ’elles 
dépendent des autres PRIE du discours. 


Si l, ALLONS, (en laiin AGEDUx. ) 
TT 


408. Ce mot venant de la racine 9 (il donna), se 
présente comme interjection à la forme de l'impératif 21 


avec le A paragogique. Comme interjection , on le place de- 
vant un verbe pour exprimer soit un parti pris, soit une 

| | 
exhortation: 


( Genèse. XI 3.) D°327 M2?) IE 
(Exode, 1, 10.) e DINAN) nan 
(Genèse, xxxviu, 16. ) TN NIK KI" 


Remarque. En sa qualité de verbe il est accompagné d’un 
complément médiat. (Voyez Genèse, XXX à 1, Juges, I à 15. 
Pseaume, Îx, 13. ) 


moon GARE; À DIEU NE PLAISE. (aksit) 

Ç 409. Ce mot vient de la racine Don qui à la voix P 
signifie tuer, blesser ; et à la voix YD, porter atteinte , 
blesser moralement. Ainsi NoYoN est un nom calqué sur le 
modéle de 992 : de la racine cs, avec le ñn paragogique, 


et signifie profanation. Cette idée se rapporte tacitement , et 
quelquefois même explicitement à la Divinité qui serait of- 
fensée par l'action , (voyez I. Sam. xx, 7.) 


(*) Soa imitatif, cri de joie. Ce mot vient de la racine net plus par- 
ticuliérement de "71 Echo (Ezech., vu, 3. et la note page 208.) 


(279, 
On l’emploie : 
1°. Comme simple exclamation qui peut devenir en quel- 
que sorte le complément d’un verbe et représenter en propres 
termes l'expression de la sensation qu'éprouve le sujet de la 
phrase : 


(1. Sam. xx, 2.) mOn N2 1227 % DNN 
2°. Devant un verbe précédé de la proposition ON , avec le 

rapport d'attribution ( datif) du sujet qui n’a garde de faire 

l'action : 

(Job. xxvu, 5.) DDnN D'ISX TON 19 m2? 
3°, De même devant l'infinitif d’un verbe exprimé ou sous- 

entendu et accompagné du D préfixe, lequel indique l’éloigue- 


ment par rapport à l’action, et quelquefois au sujet qui veut 
s'en abstenir : 


( Genèse, xvim, 25. ) "AT 7272 niyo 7? non 

(Job. xxxiv, 10.) (y m2yo) pu N°2 120 

(Josué, xxir, 19.) _ - D9D 122 1290 
ON © 

410. Cette interjection vient de la Racine n° (il espéra) 

le Y radical y est remplacé par NX comme dans PDE fleuve 


synonyme de °2Y (Daniel vur, 3.) On ne le trouve qu'une 


fois au régime nominal, et unc autre au régime prono- 
minal et toujours à la forme du pluriel : 


(IL. Rois, V, 3.) ls espérances de JTIN NN 
(Ps. cxix, 5.) mes espérances _: 32° ny 


. (*) Quelques grammairiens regardent Ge mot comme appartenant. à 
la racine arabe MN, et le rendent par wnénite , suavité, Du reste il 
a son équivalent en espaguol oxaLa, plt à Dieu ! 


( 280 ) 
VIU/N HEUREUX. 


{ 411. Ce mot vient du verbe n'A (Par. $ 404), qui LL Se 
°YD, signifie il prôna comme heureux(*)}, et plus particulière 


ment du nom L Na il n'est employé qu'en état de 


régime : 
(Ps. 1, 1) 727 M9 CN CNT US. 
(L Rois, X, 8.) HN 772? ER 
( Deuter. XXXIU , 29. ) 7102 Le N°0? VUS | 
ed X 47) D'YNIE TRIOY VIS TAUX 

” (Proverb. xxx, 18.) ‘ WT us Le 
SE 
( Isaie, xxx. Es ) D'D773"2ÿ "YA O9" N 


ARTICLE DEUXIÈME. 
CONSTRUCTION PROPREMENT DITE. 


$ 412, La construction est la disposition respective des di- 
verses parties du discours, conformément au génie de la 
langue. Indépendamment des observations faites sur ce sujet 
dans l'article précédent , il est encore nécessaire de considérer 
séparément l'ordre daus lequel se suivent erdinairement les 
différens mots servant à exprimer n0s penstes. 


(*) Cest le Laxaxpt Era des grecs. Le nom 4x ne se trouve qu'une 


seule fois dans la Bible et eucore en état de régime pronominal (Genese, 
2Xxx, 13 ); au.reste, la pluralité, indiquée par Ja forme en ctat d'au- 
nexion nominale on prouominale, est foudée sur la nécessité de plusieurs 
combiuaisons favorables pour faire le houheur de l'homme. (R. D. 


Kimichi, Cunun. aux Ps. 1, Vers. 1.) 


( 281 }) 


I. Du suser, Du verse ET DE L'ATTRIBUT. 


6 413. Le sujet de toute proposition est exprimé où sous-en- 
tendu; étant sous-entendu, il est compris dans les formes du 
verbe que nous avons appelées personnelles ( ( 336 ). 

Ÿ 414. L'attribut peut ètre énoneé sans aucuu verbe quile 
lie au sujet, ou lié au sujet par le verbe abstrait, ou enfin 
compris dans le verbe (\ 285). Il est aussi sous-entendu, 
quand un terme circonstancicl se rapporte au sujet { 312). 


$ 415. Pour simplifier les règles de la construction, il est 
bou de distinguer les propositions en verbales et en nonx- 
nales : les verbales som cclles qui renferment un verbe soit 
attributif , soit abstrait à un tems personne; les nominales 
sont toutes les autres où il n°y a pas de verbe. 


Ç 416. Dans les propositions verbales, le sujet se place 
avant ou après le verbe ; cependant d'après l'usage commun, 
c’est le varbe qui précède le sujet{*). En général, le discours a 
plus d'énergie lorsqne l'on s’arrète sur un mot autre que le 
nom du sujet , et plus particulièrement : 


1°. Lorsque la proposition commence par un terme cir- 
constanciel : 


( Genèse , vit, 13,) TD K3 177 OÙ DSY2 
(Esther, vire) 9097 M2 1717) NA 7272 
(Be mx, 8) DRAP 


( Osée X1V, 4.) : | : Oùn° FT FES 


(*) Dans ce cas, le verbe se met régulièrement au singulier, mème 
devant : deux sujets : 


(Genèse, ax, 23.) D2" O7 MOT 


{ 282 ) 


2. Quand la phrase commence par une particule : 


(Genèse , sun, 9e) NY ND ON 
an DD NE" 23 VU" IN 
CEcdes.vaya2.) 9299 DT NID D'HYD-0) 2 
(Pau, 1.) D'ià 12/27 n5 


3. Toutes les fois que le verbe est précédé du 3 conversif : 
Clsaie x, 20.) 2092 DD ON NA FPYO NII 
( Exode , x1v , 22. ) DT qin2 ANS IN" 


4- Lorsque le premier mot de la phrase énonce une idée 
énergique : 


(Exode, xx, 16.) : MDI DIN 127 To 
(Proverb. xx, 14.) . "pe ADN ÿ7 y? 
5. Quand le verbe est précédé par son complément : 
CLévit. X ; 16.) 12/0 97 297 NNENN VE NNY 
(Ps. ax, 8.) VIN NP? NPD 


© 6 417. Dans les proposition nominales, en ne considé- 
rant que l'analogie des idées , la place naturelle du sujet est 
avant l’attribut; cependant il peut arriver le contraire, quand 
l'inversion ne nuit pas à la clarté de la phrase : 


( Juges, xvr, 17.) Y2N 1020 %3N D'TN 7 
( >»  xvn, 9.) *DiN ns VON N°) | 


( 283 ) 
$ 418. En cas d'apposition, l'appositif se place après 


le sujet principal toutes les fois que l'inversion pourrait 
changer le sens de la phrase ; autrement on peut le mettre 
à volonté : 


(Ps. Ixxxux, 19.) +120 NE" prb) 
(Nombres , xx, 14.) PNAD? FITIN ON M2 
(Exode , vn, 1.) 722 TN TON JON! 


ÎT. Du verse ET DE sEs COMPLEMENS. 


$ 419. Le complément immédiat ou objectif du verbe se place 
naturellement après le verbe précédé de son sujet, mais on 
le trouve assez souvent avant le verbe suivi de son sujet , 
ou venant après celui-ci : 


( Genèse , xxv, 19-) PASNN ni DINAN 
(Proverb. 1, 7.) +112 D’?"IN Lei”) "Dan 
(2 xm,5.) | (T8 NE pt 27 


$ 420. Cette inversion ne saurait avoir lieu si le sens de 
la phrase en devient louche ou équivoque ; au défaut des 
cas qui, souvent, répandent un grand jour sur le sens de la 
proposition, c’est le genre et le nombre du sujet s'accordant 
avec la forme verbale, qui peut servir de guide. Quelquefois 
il faut avoir recours à l'ensemble de la phrase. Exemples : 


( Ps. XEXIV, 22: ) L'R. pu NNDA 
( Proverb. in, 35.) 12) sang 122 
(saie , buv, 1.) | | UN nyan D 


( Genèse, xxV, 23.) | VYy 2} D 


(284 ) 
( 421. L'inversion se fait à volonté : 


1. Lorsque Je verbe est précédé d’une négation : 
(Deuter. 1x, 9.) : VA N9 D'DIMODN N> OM 
(TE. Sam. xxx, 12.) O'D qua)”, Not on? 72N N'® 2 


2. Quand le nom, complément du verbe, ou le verbe li- 
même , est accompagné d’un affixe pronominal : 


(Job. xxx, 17.) "729 da 22N1 
CProverb. xxur, 8.) MANN MIN"7ND 
CPs: xx, 14.5 : D 7 Ni ÿ0 TI 302" 


: Ÿ 422. Le sujet vient constamment après le verbe : 


3. Quand le verbe étre remplaçant le verbe avoir est sous- 
entendu; mais il peut le précéder, lorsqu'il est exprimé : 


(Haggé, à 8.) 277 1 PD2A 
(Eccles, 1, 7.) De QUO Qu js Al 93 PE 


2. Le verbe exprimé ou Re étant précédé d'un 
nominatif absolu (voyez les exemples 292.) 


3. Lorsque le sujet, déja énoncé par la forme personnelle, 
du verbe, est représenté une autre fois par le pronom mot ; 
Œccles. IE 15.) | 7? IN IN "AIDE mer) 


Ô 423. Quand un verbe gouverne deux complémens di- 
rects (Ÿ 350.), celui qui vient immédiatement après le verbe, 


représente la persoane passible de l'impulsion, ou FOBJEE 
contenant. 


(saie, xhx, 26.) DNA NN TION PIN 
(Job. xxm 18.) | 30 OTA2 Nb 


( 255 ) 

$ 424. L'objet formé d'une matière quelconque se met 
“également à la suite du verbe et avant le nom de la ma- 
tire, à moins que l'objet ne soit indiqué par un pronom 
SE | | 
Ex. &xvnt, 81. : N9DA 222 VONT SYONN moy 
Co» uv)  AnNTÈ MAD 207 93 

425. Si les deux complémens du verhe sont l’un direct 
ou immédiat, et l'autre indirect ou médiat, on peut les 
placer indifféremment l’un avant l’autre : 

Jo ” nf d 
DOD) 7) DUPN NET 7 NN) mn 
(Génèse, xx, 11.) 


( > zxvn, 4) ON NISSAN 79 JE] 


IT. Dv Non ET DE SES COMPLEMENSe. 


( 426. Quant à la construction des noms qui forment les 
deux termes d’un rapport d’annexion ($ 293), il suflt de 
avoir que : 


1. Ces deux termes ne sauraient être séparés Fun de l’autre, 
si ce n’est par une éervile préfixe , quelquefois par te pré- 
position , et très-rarement par un autre mot. ($ 294.) 


2. Îls sont nécessairement placés de manière que le terme 
antécédent vient toujours avant l’autre par lequel il est 
"modifié , et qui, par cela même, s'appelle terme conséquent, 
Lébyenion àmenerait un sens tout-à-füit différent: éx. 


(Job. xv, 2.) (connaïssance vaine, en l'air.) m9 nÿy1 
(Isaie, xr, 2.) ( esprit de science) nÿ7 m1 
- IV. Des PanTICULES ACCOMPAGNANT LES VERBES. 


$ 427. Si l'on excepte les prépositions, dont la place est 
invariablement devant les noms et les verbes, de même que 


( 266 ) 
les conjonctions qui unissent les mots les uns aux autres, 
presque toutes les autres particules n'ont pas de place fixe. 


Quant aux adverbes, on peut établir en principe que les née 
gatifs précèdent , et que les modificatifs suivent leur verbe : 


DÿN ÿAN2 20-22 AN 1931702 AN 102722 AN 
isa, xl, 24.) 


(> Im, 17) : 129 7272 2910 401 
(Exode, 1, 7.) ND ND2 10%} 


ARTICLE TROISIÈME. 
ÎIDIOTISMES ET FIGURES. 


I". SECTION. 
IDIOTISMES. 


Ç 428. Les Idiotismes sont des touré particuliers à une 
langue et qui étant traduits mot-à-mot donneraient un tout autre 
sens , ou même n’en offriraient aucun. Ils ji principale- 
ment des verbes ou des noms. 


Inionismes Nommaux. 

Ç 429. Rien n’est plus conforme au génie de la langue 
hébraïque que l'emploi des noms que l’on fait passer du 
sens propre au sens figuré, c'est ainsi que : 

1. Les noms indiquant les rapports de famille sont dé- 
pouillés de leur signification naturelle et particulière pour 
exprimer une idée plus générale : | 


père 2N 
(Genèse, iv, 22.) :2np1 982 DEN SD SN 
mère ON 


(Ezech. ax, 21.) 794) ONTIN 022-79b D 


( 287 ) 


| fl jà | 

(I. Rois, I, 52.) 20722 mn) Où 
fle N3 

(Zachar. 1x, 9.) - PL RE 
mari 9ÿ3 


( Exode, xxiv, 14.) D72N EY 07737 Dy3r 
(I Sam. xxviu, 7.) (*) DIN 22 DEN V2 P2 


2. Les noms désignant les parties principales du corps 
humain remplacent ordinairement les pronoms complémens 
des verbes réfléchis : : 

272 1000 11p1p 291 CNT 10% Di 
es + 1 TS )T æ. : T1 . | À 


( Pseaume. vir, 17. ) 


( Esther, vi, 6.) 1292 127 TON 
( Genèse, xvitr, 22.) | "D 1pS 7v PIS 


(Esther, 1, 6.) 1732 *9T02 nous V2 121 


430. Les adjectifs qualificatifs étant en petit nombre, 
on les représente assez souvent par quelques noms abstraits 
et même concrets, dans ce cas, ils deviennent le terme con- 
_séquent d'un nom donné au süjet. 


(*) Littéralement mattresse de l'esprit du Python. Les oracles ren- 
dus par le D\N étaient l'œuvre des ventriloques , puisque SN qui si 
gaifie un outre , s'applique à la voix qui parait sortir du creux de la terre 

( Voyez Isaie, xxxix, 4.) 


( 288 
qualifié , et qui cst ordinairement un des mots que l'on vient 


d'indiquer ($ 429, n°. 1.) : 


( Isaïie, 1v, 9.) horhme inique PN Li 
LT ° 
( Exode, 1V, 10.) homme verbeur 9939 CN 
| : °T H e° 
(Xsaie iv. 3.) étranger 92277 ,2 
LA ve æ ve 


(I. Samuel, xx, 31.) punissable de mort | Ni9712 
(II. Rois, I, 8.) homme poileur "ÿl) ya DAS 
ÇE Samuel FE, 16.) femmé vulgaire by na 

æ_… = 


$ 431. Le nom collectif 55 indiquant l'idée de la tosalis 
ou de Puniversalité (( 89.) venant de la Racine 22, ia 
consumé , donne lieu à plusieurs tours particuliers à la langue : 
r. Eu état d’annexion #03 est l’antécédent invariable d'un 


nom masculin ou féminin, singulier ou pluriel : 


(Eccles. zu, 13.) D'INT 73 
( Genèse, xh, 57.) YANT 2P1 
(Ps. xlvr, 1°) .. D'OYN22 
( Genèse, svt, 4.) ny 2 MK 


2. Employé en état absolu il donne plus d'intensité à 


l'idée qu'il exprime : 
(Ecel. IL, 10. ) DD "P9ÿN NS 53p Ru JL po 
( Genèse, xxiv 1. ) 4 per) DATEN "ON TA 


{ 209 ) 
3. Dans l’une comme dans l'autre forme, il exprime l’idée 
d’une chose quelconque : 


( Proverb. xxx, 30.) | 227220 ni "x FN 
22722 vo LATIN 
(Nomb. xxxv , 22. et 23.) 112 PhD J3N" 722 N 


. (Voyez $ 374, n°. 4. ) 
4. Devant l’adverbe de tems "y encore, il marque 
l'idée d’une existence incertaine et près de cesser : 


< Job. xxVu , 3.) 3 dal "2 15-92 2 
(IL. Sam. 1,9.) 12 6) 1ÿ72572 


5. Après ce même adverbe , il indique la continuation de 
l'existence avec le verbe ÊTRE sous-entendu : 


( Genèse, vin, 22. ) : VIN DD y 


6. Il prend presque tous les affixes pronominaux subjectif, 
pour exprimer la totalité d’un sujet, ou l’universalité de plu- 
sieurs sujets ; dans cecas, la première radicale est ponctuée Aib- 
boutz au lieu de Kametz br:f, particulier au régime nominal : 


(ss, un, 1) Ni? 722 N'DD 
{> xv:29) 2 NUE NOR x 
Œxode, uv, 7.) :1927-0p D) 
(Genèse, xlu 11.) 0) MINTLPN 22 172 
am. au, 7) DDOD1 NID 22 JP nn 
(Proverb. xxx, 29.) n292-y mp : FN 
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_JuorTismEs VERBAUX. 


Du Vense 11 
Tr 


6 432. Indépendamment de ce que le verbe abstrait remplace 
le verbe avoir pour indiquer l’idée de possession (& 423. n°. 1.) 
comme dans quelques autres langues , il donne lieu à plu- 
sieurs locutions particulières , savoir : 

1. Devant un nom précédé du b préfixe, il signifie devenir, 
‘étre transforme : | 
(IL. Sam. va, 14.729 PT) MIT SN? JAN IN 
(Exode vu, 9.) : 7202 Lu n'a 7 gent 
Css 00) 2 029 SD TIZR DD 02 DEMI 
À - vi EE 313 


2. Devañt on “Verbe à l'ipfinitif aussi précédé du » pré 
fine, il lui imprime l’idée d’un futur très-prochain : 


Josué, II, 5.) 90? DE INA 
(Genèse, xv: 12.) | N22 von ui 


3. De même devaht un infinitif ou ‘un nom, pour marquer 
l'effet d'une action; dans ce ‘Cas, le verbe ÊTRE èst souvent 
sous-entendu. 


(Deuter. xxxt, 17). JON? Ti OR 8 "ANR 


esse 
..* 


Gérém. xhm, 11.)9909 909 VEN ND? ND MN 


(433. Ce verbe est très-souvent employé dans un sens 
détaché de’celui que présente le reste de la phrase, à peu près 
comme les noms en état de nominatif absolu ($ 291.); dans ce 
cas, il faut le rendre par : s’il arrive, il arriva, il arrivera: 


(Genèse, xxxrx, 18.) NIPN) 73) "297712 
(Deuter. xavi. 19 PIN ON NIN2 En 


(Ca91 ) 

Remarque. Cet isolement d’ailleurs marqué presque tou- 
jours par une forte pause qu’amène l'accent rhétorique (voyez 
chapitre iv.) , justifie plusieurs Passages où les gram- 
mairiens s’imaginent trouver des anomalies: 

(Genèse, xxv, 14.) 179ÿ27 QUOL 
Ÿ 434. À la voix y) le verbe abstrait peut indiquer : 
1. L'idée d’un événement arrivé à une époque qui n'est pas 

déterminée : | 

(Deuter. 1v, 32.) "Ha 91 01 7272 TT 
2. L'intertuption, la cessation de l'existence DRE 

(Dan. viu,27.) (j'ai été affecté) mel dalinb Na ab 


Coma) Guerom) : V2) AND fn 


l' 435. Ce mot vient de la racine BN, énonçant l'idée de la 


fermeté, de l'existence active (**) aussi ce verbe marque+-i] 
l'existence, comme "1, dont il est à peu près l'équivalent. 


Ô 436. Les idiotismes que produit le verbe &? sont les 
sufvans : 

(*) Ilen est de même en latin : 

Fuimus Trocs, fuit Ilium. (Virg. Æneïd., 11, 325.) 

(**) Le mot L/° offre un champ assez vaste aux recherches étymolo- 
giques : son équivalent en chaldéen DN répond exactement à FAN 
par le changement naturel du 4 en! Il fant encoreremartyuer l'afinité du 
mot W'-avec N, revu , symbole de l'existence active > Qui appartieüt 
à-Z/N et à &/?, comme le grec EOTiA à la forme verbale ECrt z9r. 


(Voges 
au surplas UN pour w” Michée, vx, 10, et II. Sem. 2m, 


19). 
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1. J représente le verbe NA qui manque de la forme da 


présent, pour marquer l'idée de coëxistence, et reste indé- 
-clinable quel que soit le nombre ou le genre du sujet : 


( Eccles. IT, 13.) non? JNN L'0 
( » vass1é.) DPI V 
(Eccles. V, 12.) | non nÿ9 
(lsaie, xlm, 8.) tu D'p1 


2. Il est souvent employé isolémenut comme le verbe 11 
($ 433.);et,dans cette acception, l'un peut venir à la suite de 
l'autre : | | 


(Nombr. 1x, 20.) | NN 1pn Tr AN u" 
(I. Sam, xx, 23.) TN? Du? ON nn 


3, Etant suivi d'un nom ou d’un verbe à linfinitif, il ex- 
prime l'idée de possession marquée par D préfixe, comme le 
verbe MA(S 423, n°. 1,); dans ce cas, il est souvent sous-en- 
tendu : MO | | 


( Eccles. nn , 6.) DEUE Nÿ vi 797722? 
(Exod. xxx; 24.) 271 2) 07? EN) 
( Esther, 1, 15.) pi n27b2 niby 2770 


£. Comme il indique l'idée d'existence dans le sens le plus 
étendu , il ne saurait accompagner les noms propres mo- 
difiés pareux-mêmes, ni aucün aütre nom en état de régime 
nominal ou pronominal ; mais il peut bien se rapporter à un 
terme circonstanciel : | 


(Ps. Inu, 12.) : Y°N2 D'DEt/ DN up 


C2 ) 
5, IL est quelquetois répété, et l'idée de l'existence en 
. acquiert plus d'intensité : | 
(II. Rois, X, 15.) | | TTNN "Un n à 
6. Lorsqu'il accompagne l'infinitif d'un verbe précédé du 
D préfixe, il énonce la possibilité ou le besoin de faire une 
action : | 
(Proverb. viu, 21.) | v” ON 71309 
à miam ; 

(I. Rois, 1v, 13.) TAB ON 127127) V5 

7. Quoiqu’indéclinable, il prend les affixes pronoms de la 


deuxième et de la troisième personne, lesquels re le 
sujet ordinairement suivi d'un adjectif verbal : 


(luges, 1, 36.) ONAINN T2 YWD quo 


_(Deuter. xiu, 4.) C'AnN nn /X À 
(Esther, im, 8.) | "FIN"OY de 


Du verse N2, porter: 


: À 437. Ce verbe se joignant à certains substantifs devient- 
une source féconde d’idiotismes : 


« Œsther , V,2) v292 11 NU 


. Œxode , xuuv, 7.) ANT PSE jy NUS 
(Pseaume , 1xxxv, 16. | 1 D'N "NN 
(Ézech. xhv, 13.) oo DnD?2 EN 
(Deuter. xxtW, 15.) | DOI NX N& 
(Genèse, aux, 1.) on P237 SPL ND 


& 
, 19. N 


(294 ) 
Du verse ta donner. 


6 438. Ce verbe a plusieurs significations , dont la plus 
rem € est celle qu'offre l’expression ;M°? ‘2 , équivalent 
de plut à Dieu! on s'en sert comme d’une espèce d’ex- 
clamation , pour éaoncer le désir vif et ardent d'obtenir 


une chose dont la privation est douloureuse : Ces deux 
mots sont suivis tour-à-tour : 


1. D’un complément direct , soit pronom affixe, soit in 
finitif d’un verbe. 


(Gant vu, 1. } NN Tin D 

(Jérémie, 1x, L ) | 79782 °2n70 

(II. Sam. mx, 1.) T'onn "2N Vas La 

(Job. a, 5. | TN JDD 
a. D'un verbe au prétérit ou au futur: 

( Job. xxiu, 3.) WINYONT ’NÿT 100 

CC» m8) DORE) NIDA IDD 


3. Du verbe 77 exprimé .oy sous-entendu : | 
( Deuter. V, 26.) 0322 7 179 
NL à Se Ni mn 
(> avm,67.)(39 nm) 399 DD ADN 9p3 
Remarque. Lorsque ce verbe gouverne. un infiuitif précédé 
de la servile ©, il signifie permettre. | 
(Genèse, xx, 6,) () ! TON pH? TANJN? 


(") H en est de même du verbe dure en latin : 
Tu das epulis accumbere divdm Vins. Æuzin, M. 79. 
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V 439. Plusieurs verbes attributifs n'ont d'autre emploi que celui 


de modifier l’idée de l’action indiquée par le verbe principal au 
quel ils ajoutent quelqu’autre idée accessoire. Ces verbes sont! 


1. Le verbe 729, pour indiquer la continuation de l’action : 
(IL Sam. xv, 12.) DYL/N NN 2 1211 Op 
( » Li) : DT 020N NZ D 


2. Le verbe D? quitte quelquefois sa signification pour 
marquer l’idée d’exhortation, de consistance ou de stabilité. 


(Génèse, xvu, 19.) nou Nà OP 
(Deuter. xxux, 10.) 2X773 "1Y N°22 DP”N?) 
(Nomb. xxx, 5.) | 10722 Dp! 


3. À y en a qui n'expriment que l’idée d'accomplissement, 
de commencement, de faculté ou de volonté devant l’infinitif 
précédé du © préfixe, ou devant le prétérit et le futur convertis. 


(Genèse, xuv, 15.) 27? 122 DO MITA 
( > 2x 20) :072 PDA NT UN na. 271 
(Esther, vin, 6.) NN 22 ADN 
(Isaie, I, 19) ” DAÿDv NINNTON 


4. D’autres qui remplacent les adverbes pour modifier l’idée 
du verbe principal, en lui imprimant l’idée accessoire de 
répétition, de localité, d'empressement, de manière, etc. 


(Deut. xuv, 4.) ganvr 22/9 
(Genèse, vin, 10.) É MAPTNN NL MON 


(Ps. cxiu, 4 et 5.) PIN? 007 :N20? 1 220 
(> er, 13.) UYD NY 117D 
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(IT. Rois, IL, 10.) PNY? D'Tp 
(Jérémie, 1, 12.) ….. MINT DO 
(Genèse, xx, 28.) | : 2) N2507 


$ 44, On peut ajouter ici les verbes renfermant le radical 
de certains adjectifs et qui expriment la manière d’être ou 
de faire quelque chose: 


(Pseaume, IV, 1.) ND ape 
(Genèse, xxxn, 11.) 709 920 AÈP 
( »  xxxvi, 26.) "300 np 
(Pseaume, xvmr, 22.) TND NYUTN I 
(TL. Rois, vm, 18.) . 7227 0 qu ve 12 0 
(Exode V, 22.) il OY? ny 
92 m9 DODTON 
(Proverb. 1x, 12.) NE 772? F3 


6 441. Certains verbes s6nt employés de manière qu'au : 
lieu d'affirmer l'existence de l'attribut avec celle du sujet, 
ils se bornent à énoncer l’idée d’un jugement rendu, ou d’une 
opinion émise : 


+ PUTTNN 1/ DT pre | 
(Deuter. xxv, 1.) 


(Lévit. xnr, 28.) bn No) 
(Centique, v1, 9.) CNET PS Fe 


C) Voyez plus hant la note page 280. En français féliciter 
quelqu'un, 
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© $ 442. Les verbes de mouvement et un petit nombré 
d’autres sont accompagnés d'un pronom mot à l'attributif 
qui n’est pas le complément du verbe précédent (*) 


(Cantique, m, 13) 197292 0 D 70 OP 


Co 8) A27N3 72 97 N2 OX 
(ombres, zen, 34) 199 MDI/N MYYD JTON 
(Jos. xvu, 15.) | MT 79 102 
(Deuter. 1, 7.) 229 1PO) =] 
(Exod. mx, 12.) 72 np 05 + OUT 
Gisaïe, IT, 23.) | DINTTE 2) 97 | 


$ 443. On remarquera enfin l'association . “es verbes 
avec des noms pris très-souvent dans un sens figuré ou eme. 
ployé elliptiquement. 


(I Sam. Ur) D 707 
(Genèse, xix, 23.) NS? v'owT 
Co m8) | DEAN 
( > xxvIu, 22) ASS dE M2 n 
(Exode , mn, 5.) | Te 
(Job. xxxIn, 3.) | | EN TNT | 
( Prov. xx, 13.) (Ex an) Sox TNT 


Remarque. Les anciens regardaient le nez comme le siége de 
la colère; de là plusieurs tours parallèles non-seulement en 
hébreu et en arrabe; mais aussi en grec et en latin. 

E Disce, sed ira cadat naso, Prrs. Sat. r. 


Voyez aussi Taiocrire, Inrice I. 


(*) C'est à peu près comme en français et en italien : s'zx ALLer, 
andärsene, SR RPPENTTR, pontirsi, etc. 
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1!°. SECTION. 
Ficures. 


Ç 444. On appelle Figures certains tours d'expression et 
de pensées qui paraissent sous une forme particulière, et qui 
donnent plus de force et plus de grâce au discours. On les 
divise d’abord en figures de pensées, qui appartiennent à la 
Rhétorique, et en figures de mots qui sont du ressort de la 
Grammaire. 

( 445. Les Figures des mots, les seules dont nous ayons 
à nous occuper, regardent Îles changemens qui surviennent 
soit dans les lettre ou dans les syllabes (FIGURES D'ORTHOGRAPHE); 
soit dans la construction des mots (mGuREs DE srnTaxe). Les 
figures considérées sous ce dernier point de vue tantôt laissent 
intacte la signification propre et naturelle des mots, tantôt 
leur en dounent une autre que celle qu’ils ont communément. 
Dans le second cas les figures prennent le nom de Taorrs. 
Ainsi tous les tropes sont des figures, mais toutes les figures 
ne sont pas des tropes. | 

Remarque. Le style figuré est tout-à-fait particulier et con- 
forme au génie de la langue sacrée. Il n°y a pas une seule figure 
dans les auteurs anciens ou modernes qui ne se trouve également 
dans la Bible. Les grecs n’ont d'autre mérite à cet égard que 
celui d’avoir profité de la flexibilité de leur langue pour la no- 
menclature des diflérentes figures oratoires et grammaticales. 


«> Nous allons commencer par les figures de Spntare ou 
de Mots, en remettant celle des lettres et des syllabes au cha- 
pitre de l'Orthographe. 

SYNTAXE FIGURÉE. 
À. Ficures PROPREMENT DITES. 


$ 446. Ces figures ont lieu lorsque les mots sont changés, 
ajoutés ou rétranchés dans la phrases ; ou enfin lorsque 
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l’ordre naturel en est interverti sens cependant changer 
leur signification; en voici les. principales : 
RÉPÉTITION. 


447. Indépendamment de ce que les différens mots sont 
répétés pour exprimer l'idée d’un plus haut degré d’intensité, 
ou celle de distribution, le génie de la langue exige la répétition 


1. Des noms propres ou communs deux ou trois fois dans 
l'allocution on l’exclamation : 


(IL. Sam. ux,a)  DYOU/2N 22 22 DILON 22 
(Jérémie, xx, 29.) | "PAU VIN PR PR 


2. Du même verbe mis à l’infinitif pour donner plus de force 
à l’idée exprimée par les formes personnelles du même verbe. 


Cest, 7.) MA DBINR VATD INT 19 


( Genèse, sl, 4. )  ÿ"Oà TR DIN 
(Isaïe, 1v, 2.) 2N YOU OU 


3, Du même verbe paraissant sous plusieurs formes dans la 
même phrase : 


(-Michée, IT, 6.) noN9 IDDN? JDD? 1D'nT2N 


4. De la même idée répétée par les mêmes : PS. mais avec 
deux verbes différens : 


NOM DINAN) DEN 72772 
(Hosée, vu, 11.) : Nord nin2 or Ÿr 


5. Des prépositions ou des serviles employés devant le 
sujet principal et devant l’appositif : 


(Jos. xuw, 3) DIJON DJNTON re 
(IL. Samuel, vu, 23.) 2N-72 Ÿ 7012 01 
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6. Des fconjonctions ; ‘dans ce cas la figure de répétition 
s'appelle particulièrement POLYSYNDETON : 
NS TDPIT ON SIN TON DIU/9-DX 
. (Job. xxxvur, 13.) | | 
12272 Où DO) MpN-CI DD D 
. (Juges, vx, 22.) | 
Remarque. La répétition du ? conjonctif est trop fréquente 
pour qu'on ait besoin d'en citer des exemples (voyez ce- 
pendant Genèse, xxv, 34.) 
Errtrsr. 


K 448. Cette figure consiste dans l'omission d‘an ou de 
plusieurs mots qui sont aisément sous-entendus; en hébreu 


elle est quelquefois plus forte, et par PPAREN plus difficile 
à remplir; par exemple: 


Gva vb): TN mE e 

(I. Rois, x, 6. ) 
Cp wn pws) T2INTD D'OIN N2 

(Isaie, xivn, 1.) 


$ 449. L’Ellipse frappe tour à tour les différentes parties 
du discours et plus particulièrement : 


1. Les noms qui se suppléent facilement d'après la forme 
du verbe, et le sens de la phrase: 


(TL Sam.xxrv, 11.) (3p) 72 ON 73702 Du 
(IL. !» KE xnr, 30.) (m7: v2) ) 9299 77 22m 
(> > xx, 16.) Chgin 2) xs 0 Din 
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2. L'adjectif verbal dont l'absence se fait sentir par lin 
cohérence des mots qui- restent : 


(A Sam. xv1, 20.) ( on? ny) on on Pi 


3. Le verbe qui Hveit se trouver à côté de son complé- 
ment, lorsque celui-ci est précédé d'un autre verbe. Cest ce 
que les grammairiens appellent construction pregnante. 


Ps: Heuv,7.) Ghbm ven) 72 J2L 1990 PINS 
_( den) + TD LODEL DT NN 2) 
(1 Sam. zxrv, 16.) 


4. Les conjonctions; dans ce cas l’ellipse prend le nom parti= 
culier d'asyndeton, opposé au polysyndeton ( 447, n°. 6.) 


| NOK 55 nav NDD 12) 
: WDN YA N? D”ÿ DN) D nv “27 


(Isaïe, xxum, 8.) 

$ 450. La Réticence, qui est une figure de rhétorique, 
est en même tems une espèce d'ellipse ; elle a lieu lorsque 
celui qui parle , fait entendre ce qu’il ne veut pas dire exe 
pressément : | 
(Genèse » 1V- 15.) Dh, D'nyau DD 1377922 

% To . + 

Quiconque tuera Caïn.... (Cain) sera vengé sept fois. 

Remarque. C'est en remplissant l'Ellipse qu’on voit dispa- 
raître l’anomalie apparente de plusieurs mots. Quelques gram- 
mairiens modernes s’imaginent trouver dans certains passages 
de la Bible des tours pareils à l’ablatif absolu des latins: 
Mais à part l’inconvenance de la nomenclature dans une 
Jlangue qui n’admet pas les cas, il est facilé d'y reconnaître 
une Ellipse qui peut être remplie par le verbe étre ; ou par 
une préposition. Exemple : 


ain po (AIN2 où nÿ2) TN "7 71P2 


(Pseaume. xl. 5.) 
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PLEONASME. 

6 451. Par cette figure, opposée à la précédente, on em- 
ploie des mots ou des lettres serviles qui n'ajoutent rien au 
sens de la phrase, mais qui rendent le discours plus animé et 
plus énergique. Les mots ainsi ajoutés sont des verbes , des 
_ pronoms, des particules et quelquefois des phrases com 
plètes : par exemple. 


(Amos.1x, 4) 1219 N°91 1999 DU D ADÈN 
(Ps.1x, 7.) ' NN ny) TN 
(Nomb. uv, 33.) :57 7292 125 DNN DOME 

à 290 D) RDA D'INDE) 
Gérém. an, 17.) AD PY MIN) YDN JÔT 
à ENALLAGE. 


( 452. L'Enallage consiste dans l'emploi d’un mot, à la 
place d'un autre, elle a lieu ; 


1°, Relativement aux tems des verbes : 
CEsod. et) (per -2) BD ve IN 
(Rois, m, 16.) (n N2 ) DL] Q'nv "UN2N IN 
a. Quand une partie du discours en remplace une autre: 


(Nombeaviv, 3,) (pouron n5) %Y3 53 0ÿ?3 ON] 


(Genèse, aus 2) (1 72) 2 7 
(Cantique, V, 16.) ( n pin) D'PNOD an 


(sde, av, 3) ( » 002} MOD 99 V9 OV DV 
3, Lorsqu'une servile préfixe en remplace une autre qui 

est le complément ordinaire da verbe : 

(Prov. x1V, 20.) (pour WW") Un ty” 31ÿ17Di 


(Ps. xxvim, 7)  ( « 22) VIN “MD 
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453. I1 y a une espèce particulière d'Enallage appelée 
&YPALLAGE et restreinte aux serviles préfixes qui changent 
de place en passant d'un complément à l’autre : | 


(Juges, 1, 8.) Ca vx» : LND 1122 V'HTNN 
(TE. Rois,1x, 30.) ( 722 #qE) Ty MED oÿn 


Remarque, L'Enallage de tems consiste principalement 
dans l'emploi du prétérit substitué au futur , te qui est 
particulier au style prophétique , et qui marque la certi- 
tude des événenrens annoncés. Exemple : 


(Nombre, uv, 17.) 3912 777259 NN WMA 
(Voyez aussi Genèse, xlvnr, 22.) 


HYPERBATE. 


6 454. Cette figure , appelée aussi ANASTROPRE ou inversion, 
est le déplacement de quelques mots dans le discours, d’une 
manière contraire à l'ordre naturelle de nos idées : 


(Isaie, V, 24.) ( wx rw? 292 ) UN oo UD 22N2 
(Job. mv, 19) Capng DD) OÙ POY D'33N 


6 455. 11 y a une espèce particulière d’Hyperbate appelé 
Hysteron Proteron, et qui consiste dans l’inversion des phrases, 
lorsque, ce qui naturellement doit venir après, est mis au- 
paravant (**) : 


Es. av, ar.) : 097 19P21 19772 OÙTNN OÙ 


(”) ‘Mot identique avec le latin ficus dérivé de @{xoc. 


("*) C'est ainsi qu'a dit Virgile ; 
Moriamur et in media arma ruamus. Æuun. 
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B. TrRopes. | 
456. Les rnorrs sont des figures par lesquelles on fait 
prendre aux mots une signification qui n'est pas précisé 
ment celle qui leur est propre et naturelle. Ces figures 
s'appellent Tropes, parce qu’elles ont lieu toutes les fois qu’un 
mot tourne (*) pour passer du sens propre au sens figuré. 
Voici les Tropes les plus usités dans les livres sacrés : 
| MÉTAPHORE. 
6 457. Les wérarnores sont prises dans tous les objets exis- 
tant dans la nature, et surtout les parties du corps humain, 


des liens du sang , de la société conjugale, etc., ( V. 430.) : 


( Genèse, xl1, 1.) | NT T main 7 

( > xuv,13.) DT Ty 
œil el 

(Exode, x, 5.) INT Ty c 

(Genèse, vu, 13.) COMA On DYÿ2 | 


(Job, xx, 23.) 1Dn DSÿ2 Pi M 


Ç{ > 2x,20.) 277 vin 

taeuiN 
( >» xxx,23.) ral Dot 

“ao: D 

( >» uv, 30.) D PEb _— not 
( >» xxvi, 10.) nyPA noi 
(Nombre , x, 4.) PON" PK UN Jrère MN 
Os, lus) ONRN TEIN) moi 2U2 


(*) Du mot grec Tpe ro je tourne. 


(*) Le mot OY} exprimant l'idée de solidité, et par extension , la 
__ | 
vigueur. Tour parallèle en latin : 
Nec partem sotp0 demere de die. Horat. Carn, I. t. 
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Ç 458. Il arriye souvent que Po .Trope les rapports 
saçiaux sont ppique aux bètes, et même à des êtres inanimés : 


PT 1822) N° y SY VYEY  compagnes WA 
(Isaie, xxxn, 14et 15.) gai nu | 
12 NPD ONU NO SSD) min 
(Gen.vu,3.) NT LR nyau YA (femme MEN 
s AONN-2N AUX PND9A nirpD sœur NTIN 

. Ç(Exod. zxxv1, 5.) : 
{ Ps. xvu4 8.) | (*} NE FA Sille Da 


6 459. La liaison de plusieurs Métaphores, ou la Métaphore 
- contnuée ,. s'appelle ALLÉGORE , espèce de Parabole ou de 
Fable dont le sens qui au premier abord paraissait être le 
véritable , se développe successivement, ct finit par se mon= 


trer tel qu’il doit être : quelquefois les deux sens se confondent 
* l'un avec l’autre : 


POU-DR NII Cp PUMN SUD PNY 
T9 ND 1221 "72 7 2N "22h DIN) 

nest NO 1) 12 +Dÿ 70ÿ j2-0y 
. (Jérémie , avi 11.) 


$ 460. Une autre espèce de Métaphore, tout-à-fait parti- 
_ culière aux livres sacrés , c'est l'anraropopaTuir ; elle a licu 
| lorsque les parties du corps humain ou quelques-unes de 
nos passions sont attribuées à la Divinité. 


(Exode , vnt, 15. ) | N'1 OT N JEYN 
: (Nabum , 1, 2). | | opn | ND x 


(*) Ilen est de même du mot uen en grec, signifiant tour-à tour 
prunelle de l'œil, et jeune fille. 
20 
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(461. C'est encore une espèce de Métaphore que la 
#rLLEPSE , ou la comparaison tacite entre deux objets, dont l’un 
est pris dans le sens figuré, et l’autre dans le sens propre 
avec un seul attribut commun : 


(Ps. eux, pe. 09 270 ANIDN *2712 NPD TD 
(Cant. Ï, 2. :PD T1 D'a0 "2 
+. : - 

| ParonoMaër, 

6 462. Ce Trope consiste dans l'allusion à quelque fait 
historique ou à quelqu’usage établi; souvent on y joue sur 
les mots, et particulièrement sur les noms propres : 

(Isaie, lu, 3.) "EX DA NE O1? nn? 
(Sophon. ii, 4. V2 SPA JIIDYIPAN MANS PAU V2 
Remarque. Dans le premier exemple, les deux mots pré- 


sentent une anagramme parfaite ; dans l’autre , il y a allusion 
à la racine 51ÿ , il abandonna , pour le nom propre qu et à 


>» > pÿ.ilextirpa, » » » NP». | 


6 463, On emploie ce Trope pour déguiser ou pour cacher 
des idées peu agréables sous des rapports physiques ou mo- 
raux , par des expressions chatiées et des tours plus conve- 
nables : 


(I. Sam, xxiv, 4.) PAINN 707 
(Genèse, xlvi, 4.) EL a) 1T n'en ail 
(Sami. xx, 15.) MNT DN NN N7DI N7 


Remarque. Ce dernier passage est très-remarquable: c'est 
Jonathas qui , faisant allusion à la mort de son père Saül , n’a 
garde de proférer un nom si vénéré, et le cache sous . es 
d'une expression générale. : 


# 
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: $ 464. Il y a une autre espèce d’Euphémisme qu'on appelle 
#Antiphrase, et par laquelle ün mot est employé dans un sens 
diamétralement opposé à celui qui lui est naturel, Les écri- 
vains sacrés se servent de ce Trope pour écarter l’idée du 
blasphême ou tout autre expression peu décente : 


{ Genèse, xxxvnir, 21.) (*) aa D HAN 
(Job. II, 10.) | :DY DYDN 72 


4 465. Un autre Trope qui se rapproche de l'Euphémisme ; 
c'est la Lirore ou Diminution, par laquelle on adoucit l’ex- 
pression par un tour négatif. 


(Proverb. XVU , 21.) : 723) 72N Moi” N°91 
: DND? N°2 J7 JIDN2 IT 2) SUV 
(Ps. xxxvr, 5.) 


— CaTAcuREsr. | | 

_ 466. Par ce mot qui signifie asus, on désigne un certain 
tour de hardiesse et de nouveauté lequel opère une transition 
du sens naturel à un autre sens éloigné, ou incomplètement 
analogue : | | 

DD) 9970 DDNE NN AN 
(Lévit. xxvi, 30.) | 
God. av, 4.) D'D/777D ON? D) VOLE IT 
(Ps. cxxxix, 15.) , NX NPA *nDp? 


(*) C'est précisément comme le mot sacér en lacin : 


Auri sacra fames. Virg. 
: Pugr Déiveis saver estod. Fest. 


(38) 
Le aber 
_. .  Mérommus., 


4 
sit 


Hit, e 


5. #5 .…. \ “ = 
…. 467. Ce mot qui signifie cransposition, de, n min 
, dique l'emploi d’ug nom'pour un autre. aussi pourrait-il 

convenir d.tous les Tropes. Cependant, d’après l'usage établi, 
, on regarde le Métonymie comme une figure particulière aux 
Jocutions, où l'effet est pris pour la cause, ou la cause pour 
. l'effet; le contenant pour le contenu et vice versé; enfin le 
lieu où l'objet se fait ou se trouve, pour l'objet lui-même ; 


le signe pour la chose qu’il indique, etc., etc. exemples : 
Pr AU . e Lt t ' 


(EL. Rois, lv, 40.) Da ni YN°I 
| (Proverbes, xx, 1.) | 2% non 9] Y2 
Qué, , 2) D'ALEUL 
(Ezech. xiv, 13.) | 9" NONN 2 YTN 
(Job. xxu, 24.) . TON aie ni 
(saïe, xlx, 22.) pop) DN D'O-SNT 


( 468. Ce Trope est une espèce de Métonymie et se dit 
de l’antécédent pris pour le conséquent ; lorsque l'époque où 
l'action a lieu, est employé comme le nom de l’action ou de 
la chose , ou lorsque l’action définitive n’est indiquée que 

. par l’action préparatoire : 


(aie, a, 9) : 923 T2 TL UN 7 P 0) 


(Obadie, 11,) pal JD CET op 
(Pseaume, Ixxv, 6.) 02279 0122 DT ZN 
Syrecpocerz. 


4 469. La Synecdoche ou SrNEcDooQUE est aussi une, espèce 
de Métonymie ; elle a lieu lorsqu'on fait concevoir à l'esprit 


; 4. i 
plus ou moins de ce que signifie le mot matériel et pris dans 


le sens qui lui est propre. "Ce Trope peut se rapporter au 
genre’; à l'espèce ét au'nombre; à la partie pour.le tout, à 
la matière pour indiquer l’objet fait avec cette matière ; Au, 
nombre déterminé pour exprimer un nombre indéterminé, etc. ; 


(Genèse, xx, 2.) | ND °Y2 2 15-092 
ss 1L3PP DÉTANT 
us HDpN D'EDE 2 : FÙ 
(L. Rois, avn , 12.) D'YY ou nà gp ral 


Ç. 470. C’est encore une espèce de Synecdoche, maïs particu- 
 Hière à la circonstance où ut nom propre est employé comme . 
nom commun. et lorsqu'un nom commun remplace un nom: 
propre: | ° 

É ANA) YU NA NIET 


(IL. Rois, re, 31.) can At DIDZT 
(Pseaume, XX, 10.) . HNTD-OT 1239? 7287 
Horesso D ON 


Ç 471. Parce mot qui signifie excës, on entend une des figures. 
les plus communes chez les orientaux qui, emportés par. une: 
imagination ardente, dépassent dans quelques-unes de- leurs. 
expressions les bornes de la vérité et de la justesse : 


(Deuter. x1, 9.) : WT 27 na? a 
C»u28) Da DB no DH 
. (Michée, v1, 7:) 1227273 2392 


. 20* 


(wo) 


Ooninonle: 


( . D’après son étymologie, ce Trope indique les mots 
imitant le son naturel des objets correspondans. Il y en a 
qui sont à peu près les mêmes dans plusieurs langues : 


bouteille ayant l'ouverture étroite; en italien bocale Pia 


cou, gosier, Yafyape | D 
il étrangla, dyyn Pan 
_ Flopfen, l'italien colpo, le latin colaphus, gros marteau. F2 
lécher, )syew, lecare, {eten. | 79 ou PP? 
siffler , l'italien ‘zufolare SES 
il cria, xpétr, l'allemand fdreyen, l’anglais cry. ND 


bruit , tonnerre, poufics;enital. .rombo, l'allem. ne Dÿ" 


| Remarque. Nous ne parlerons pas de quelques autres Tropes 

tels que la Communication , l'Hypotypose, l'Ironie, etc., 
Jesquels semblent appartenir moins à la Grammaire qu'à Part. 
oratoire. Quant à leur usage dans la Bible, Voyez pour la 
première Jsaie r, 3 et 4, pour la deuxième Job. xxxrx, 19 
et 26, et pour la dernière . Rois, xrrrr,. 27. 


\ 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 


PROSODIE. 


INTRODUCTION. 


‘ 473. Jusqu'ici nous avons traité des mots ou des signes 
«de la pensée considérés isolément, et des règles d’après lesquelles 
Us doivent être liés entr'eux et combinés dans le discours. 
Nous allons les examiner sous le rapport de la mesure des 
syllabes dont ils sont composés. La méthode suivie à cet 
égard s'appelle Prosodie (*), et appartient à la Grammaire ; 
mais plus particulièrement à la Poëtique. 


\ 474. Comme partie de la grammaire, la Prosodie en- 
seigne à donner aux syllabes le ton et la quantité propres 
à chacune. Le ton ou accent tonique, désigne l'élévation 
ou l’abaissement de la voix, tandis que la quantité se rap- 
porte au plus ou au moins de tems qu'il faut employer 
pour bien prononcer. 


( 475. Les syllabes sont naturellement longues ou brèves; 
mais elles changent de quantité prosodique par suite de 
plusieurs accidens dont il sera parlé ci-après. 


s NN! 
{*) Mot gree de R£05, à, et M9, EUANT. 
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ARTICLE PREMIER. 

DES ACGCENS EN GÉNÉRAL. 
476. Les signes particuliers à la ponctuation, s'appeilent 
-ccexs D'DYE (*). En hébreu, la ponctuation est beau- 
coup plus variée que dans les langues modernes; il n'y a 
pas un mot (**) qui ne soit accompagné d’un accent amenant 
une pause, ou conduisant à un autre accent qui amène la 

pause. | 


( 477. Ces différens accens servent : 


1. À diviser la période en membres principaux et secon- 
daires selon le sens de la phrase; sous ce rapport, ce sont 
des accens rhétoriques indispensables à lExégèse ou expli- 
Cation du texte sacré (***). 


2. À fixer la place de l'accent tonique ou accent gram- 
matical, c'est-à-dire, à indiquer la syllabe sur laquelle il 
faut appuyer de préférence À une autre syllabe ($ 42). 


Remarque. La théorie des accens grammaticaux est à peu 
près la même en grec, mais leur nombre est plus considé- 
rable en hébreu. 


(*) De la racine C}'!°, il goûta, il raisonna, accens conformes au 
bon goût, à la raison. Cette dénomination est caractéristique soûs tous 
tes rapports. 


(*#) Les mots suivis de po (s + ) sont censés faire partie du mot 
qui vient après, et qui a son accent à lui; c’est pourquoi ils n’ont pas 
d’autre accent. 


(***) Le célèbre R. Abr. A6en Era, cité par Buxtorf (Thesaur. 
Linguæ sanctee, p.583. Basil. 1663), dit que les accens rhétoriques sont 
aux mots ce que l'âme est au corps humain, et qu'il faut par consé- 
quent se méfier de toute interprétation qui ne serait pas en harmonie 
avec la ponctuation. (Voy. Ezech. I. 11 cité par R. Salomon Jarch;, ibid.) 
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3. À la déclamatioun, ou à la lecture de la Bible en public 
avec une certaine mélodie. Considérés sous ce dernier point de. 
vue. les accens sont appelés M3 NOTES musicales (*). 


Once ET Nomenrx. 


. (478. Le Pentateuque tel qu'il est conservé dans les sy— 
nagogues, ainsi que les livres rabbiniques et autres, tant 
manuscrits qu'imprimés ; présente les mots sans points-voyelles 
et sans aucune espèce de poncluation. Cependant les points- 
voyelles dits Nip) et les accens appelés D'0ÿD doivent 
avoir existé de fait depuis un tems immémorial , seulement 


leur figure et leur nom datent d’une époque peu réculée (r*). 


K 479- Les grammairiens nc sont d'accord ni sur lc nombre, 
ni sur la division de ces accens. On en compte communé— 
ment trente et un, dont vingt principaur el les autres su 
balternes (***). 


Prace , Rance ET Now. 


.. K480. Les accens principaux ou subalternes ont, pour la 
plupart, une forme particulière à chacun :; ceux qui ont la 
mime forme, difiérent par la place qui leur est assignée. 


(*) Ce rapport étant étranger à la grammaire, nous renvoyons le 


lecteur à la Gramm. hébr. et chald. de Guarix, Tom. IT, pag. 322. 
| (**) Voyez la Préface. 


(**) Nous avons jugé convenable de renoncer à la nomenclature, 


quoique généralement reçue, de 0220; ROIS, ON, mumistreg et 
D°72ÿ ou Ah SERVITEURS, etc. 


(34) 


( 481. Plusicurs d’entr'eux se placent au-dessus , d’autres 
au-dessous et deux seulement au niveau des mots: quelques- 
uns se mettent tantôt à la droite et tantôt la gauche du 
lecteur. 


482. Le rang des accens principaur est déterminé par 
le plus ou le moins de valeur rhétorique qui leur est at- 
tribué , et qui varie en raison de l'intensité de la pause 
qu'ils indiquent. Ils se partagent en maJeuns et en MINEURS. 
Les subalternes suivent la condition des accens principaux 
qu'ils accompagnent. 


Les Maseurs son : | 
ci PEL POP NN°UO KP ENS pp 
Les MINEURS : 
rep ow Noeo MU VA) NTED 
Jeu per Éu vi von mi 
maté me vb de 
Exrix Les SUBALTERNES : 
ND MIT ND TE MN TND 


Min UP néon  np2 DER 


\ 483. Les noms de la plupart de ces accens dérivens 
soit de la pause qu'ils forment , soit de leur valeur comme 


notes musicales , soit enfin de la figure de quelques-uns 
LS à 


L 
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d'entr'eux. ‘On est dans l'habitude d'employer indistinctement 
déux , et-même trois mots D Lo Lo pour désigner ‘un seut 


accent. Aussi ‘dit-on : 


: 372 ou 


791 EN « 
NAN « 


N'YA < 
F1 7Etv « 


DID < 


p02 "D où 
NATDON < 


710 


NTD < 
DUR «< 
(ARE 


Ji) 97 


DD 
PE «< 
in VD 

NEO ‘ 
170 
Au Div 


D NAN < 


KE TDi «< 
IT PR 


Pi70 

ele 
Dane 
NTED 
NOLD 
 POÿE “3 
> 

us 

Dia 

np TP. 

n 2112 Ron 
Te 

"20 

ROIS ND 
DE 

1HDD NID 


NON « op à Kuon 


Remarque. Les grammairiens ont imaginc d'autres déno- 
minations pour déterminer plus particulièrement quelques-uns 
de ces accens par rapport aux accens principaux qu'ils ac- 
compagnent. C'est ainsi qu'ils donnent le nom de n9y au 
m2 qui du MANN ; D ou. op Apr, et qu'ils ap- 


( 31G ) 
pellent 93930 le premier des deux Mj:9 qui viennent avant 
Nip pr. Il en est de même de MIAN et de NMDU dans 
les cas spéciaux dont il sera parlé en tems et lieu. 


ARTICLE DEUXIÈME. 


ACCENS RHÉTORIQUES. 


6 484. Les accens dit majeurs servent à la division de la 
période en ses principaux membres , et les mineurs à la sub- 
division en membres secondaires ou incises. La valeur rhé- 
torique de chacun de ces accens est déterminée d’après une 
échelle de dix degrés contenant les vingt accens principaux, 
ainsi que nous les avons rangés et divisés ( 6 482 ) et dont 
ka plupart ont un ou plusieurs accens subalternes qui leur 
servent d'accompagnement. Cette échelle suit une marche re- 
trograde, puisque le point de départ est la fin du verset (*). 
Les degrés sont particuliers à un seul accent, ou ccmmuns à 
plusieurs. 


PREMIER DEGRE. 


4 485. DD amène une pause plus forte que toutes les 


autres, puisqu'il marque communément la fin de la période 
dont le minimum est de trois mots. Aussi l’appelle-t-on 


pioo n0: 
(Nomb. xxvi. 3.) x DN°2N N129 pe 
Accompagnement. 
ND NMDD ; NMD9 N272 » NNED 
N2 ND N27D 


(*) Le sens de la phrase ne finit pas toujours à la clôture du verset, 


quelquefois il n'est complété que par le verset suivant. (y. Genèse, x, 1. ) 
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Remarque. Dans les Bibles imprimées, on ajoute au trait 
perpendiculaire représentant 190 denx points verticaux au 
‘niveau du dernier mot du verset , afin de le distinguer du 
JM" , et en même tems pour séparer les versets d'une ma- 
nière plus: apparente. 


DeuxiEME DEGRÉ. 
a: 186. Mann sépare ordinairement la période ou le ver- 
set en deux partes priacipiles : la Protase et l'Apodosis ; sa 
place naturelle est à la fin dela premièreet celle du 190 
au terme de l’autre : | 
* Gsaïe, loir, 2.) 4 M3 7512 TU 721279 DSX ge 


._ On Je trouve quelquefois immédiatement avant D\D et 
. même au premier mot de la phrase; dans le premier cas, 
[Yes grammairiens en font un accent subalterne qu'ils appellent 


(Gen. xl, 47) ÉPYODD ST 230 V2U/ Ÿ INT LUNN 
{ Exode, XXII 14. : 1? NAN 127 222 TON) 


Accompagnement. 


[PY LE 


mon NMDD “ND. MD NMEU 


Remarque. Dans les versets très-courts, c'est à dire, qui 
contiennent une proposition simple , MSN n'est émployé que 
‘_pôur faire ressortir le sujet de la proposition (Genèse T. 1. ). 
© JL est extrêmement rare que cet accent manque dans üne 
dé phrase de quélqwéténdue. (voyez I. Chron. xxvur, RS. 
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Troisièwr DEGCREe 


$ 487. KnoD () est constamment précédé de” NP" qué 


souvent forme une incise indépendante de celle qu'indique 


le NN 10 
( Genèse, x, 47) FN *D"n2 "BN1 


Ces deux accens réunis marquent le premier tiers dela pé- 
riode, lorsque la Protase, composée de trois membres, finit ré- 
gulièrement par MJNR , et l’apodosis qui en contient deux, 
par p)90 : 


[Seb HaN "27 

| nSnn 2 "20 Do 120 

DA je UD pa 

(Erode x1V, 2.) CT di AURA 23 | y °y2 p® 


Acbpartanenl de RNMD | 
NPA NID MD ND ND 
nm MD NPA 
Remarque. I] peut y avoir deux et par extraordinaire trois 


NP" devant un,seul RN9WD (IL. Rois I, 16.); mais ce der- 
nier ne saurait venir deux fois de suite. 


(*) Des deux synonymes Lio et xnS:0 nous avons donné la pré- 
férence à ce dernier, parce que l’autre pourrait être confondu avec le 
point-voyelle de ce même nom. Au reste on ne trouve jamais NM912D 
qu'à la suite de NP! , et dans les livres prosaïques de l’Ecriture ( voyez 
Article vi), ce dernier vient une seule fois avant J°5" au lieu de 
N°30 (Isaïe, xlv 1.) 
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QUATRIEME DEGRÉ. 
NS 488. Hop a forme une pause inférieure à la préc 
dente ; lorsque la Protase et l'Apodosis se subdivisent chacune 


en deux membres secondaires, il marque le premier membre 


de la Protase avant MANN , et le premier membre de PA- 


podosis avant pi70 : 


UN D°220 7172 | TN DEN? 
(Deut. zxxut, 24.) ! De ya 7201 | VAN Le a 


Quand la Protase et PApodosis se partagent toutes dus 
en trois incises, elles renferment chacune deux jp F2 D) 
T ler 


placés l’un dans la première et l’autre dans la deuxième de 
ces incisés : 


[ni 79 1 70) ans son 
Riu 2 DIN 2 
| DH Dyr- DR NBA 
(Exode, ur, 12.) 2 M 77 y | D'un nn NTaYn 


Il peut y avoir trois VD gris de suite, lorsque la Pto- 
se 


tase est divisée en plusieurs membres , et que l'A podosis n’en 


contient qu'un seul : 
| 10e) Me | ET DN NUM 
[ANÈ © UND ti A 
TN NEDTNN 
(Lévit. iv, dt) | | : NT paru) NN 
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De trois de ces accens venant de suite et dont chacun 
marque une petite incise. les deux derniers n’ont pas d’ac- 
compagnement- [1 en est de même quand l'incise est formée 
pàr op Pi précédé d'une forte pause : 


(érém. h, 61.) DNS THAT ja que 
(Exode, xx! ; 2.) Sel HP O' ui 
Accompagnement. 


D M0 CD 2  NODD 
MOD -4n NOLD r NODE A 
É 48. DT. Pot a la mème valeur rhétorique que 


J'autre ; mais il est moins usité parce qu il appartient exclu: 
sivement aux mots isolés où il reste sans accompagnement. 


JL peut venir deux fois de suite, et se placer avant ou après 

l'autre Aa: 

(Genèsenx, 4) + : ban jé 107 Jr 72"TX 

CO 2 at 5.) pps € DT NN 
Ç > x DE CURE DS" DN" 2X Na" 

. CINQUIÈME -DEGRE. 


6 490. NNDD indique le repos Jéger qu'exige l'incise 
‘entre po Op ") et pi?D ou TON : 
É Le . 


| PION ATEN 9 RTPN 
(Deut. (,24 : NN T'UY0S PDP TEN 


( Jai J 
D: peut former à lni seul une incise tout-à-fait parti- 
culière et qui exige un repos plus marqué : 


(IL. Rois, II, 5.) J2N "AYT NO) 


Cet accent qui vient le plus souvent avec N39, pré-. 
cède tour à tour PhD étMINRN , mais Jersqu'ilest en contact 
immédiat avec le premier, ou, ce qui est un peu moins rare, 
avec ce dernier, tout en conservant sa figure, il devient accent 
subaælterne , et prend de nom de AFRO (". 


| (TL Chron. xx, 8.) P AIN) 
(lsaie, vus, 17.) 1? LA 2 


Il arrive, mais assez rarement, quele précurseur de RME est 
double N3"9 qui, faisant les fonctions de "2N, est précédé 
de Nà79 


(Genèse, xxvm. 25.) | tan b Ni 


Sin1EMS DEGné. N 
$ 49r- }37 dont la pause est fictre à celle de NTIED, 


arrête souvent le met unique de l’incise qu'il forme, soit au 
cormmencemient , soit au milieu de la proposition. 


(Genie 1. 4) MpuD MOD TON Sin 
(Juges, vau, 37.) TX) LE six by 


(*) La différence entre nb et NMBE ne se fait sentir que sous le 
rapport du daguésch léger ( voyez le chapitre W.); au reste ce NORD 
et NEO dont il a été parlé plus haut, (6 486.) ajoutés aux autres 
vingt-neuf äccens complètent le État de trente et un adopté par les 
grammairiens. 


at 


(32) 
Accompagnement. 


MOD NII MID MD NAN7 , ND 
nd m0) N 


: 
$ 492. nov; amène une pause égale à la précédente; 
“y: 


éa place ordinaire étant sur le premier mot de la phrase(*), 


il vient toujours sans accompagnement , mais suivi de PO: 


( Genèse , xx, 16.) | Ï Le 
(Lévit. vur, 23: J | | DA 


SEPTIÈME DEGRE. 


rs 493. NUE forme une petite pause indépendante de 
T5 7 

telle de M} Ap1 dont il est le précurseur ordinaire. Il est 

simple pour les mots barytones, et double } SUE 07 pour 


les mots oxytones : 


( Deuter. xx1v, 20. \: TU Non Nb : nn vann 2 
C < auf) 3PD poor D'UN NL 


Si avant NUWD il y'a une incise assez marquée , mais 
inférieure à celle de 3W9P AP: elle est indiquée par YA" : 
étant moins prononcée, elle l'est par ND, par 271 NON 
ou par D‘ÿ3. Lorsque deux mots accompagnés l’un. de NUE 


(*) C’est ainsi qu’on le rencontre dans Îles livres prosaïques de l'Ecn- 
türe, où il existe seulèment sept fois ; dans les livres métriques, il vient 
tussi à la suite d’urie forte pause. 


PRET) 
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et l'autre de AD se trouvent en ‘contact, le dernier de ces 
eux accens est remplacé par N379 qui en fait les fonctions : 


CExode I, 1) Décor 32 nv noi 
( « v,20.) Sn7 25? ny D0p Li 
(< Vas) TVA eue HyD-ox NN ND 
(Dent. vin, 5.) fes ny LP 0" Su 3 


. On trouve dans le même membre de la phrase deux NUE 
de suite, séparés seulement par un accent subalterne : 


(Zachar. iv, 4. ) 1° APM PEN D'NEN NT PPAN 


Accompagnement. 


M ND , JD MD » TND 
NON FD /NDTA » NID NDTD , NDAD ND 


Remarque. Queiquefois NÉZD se trouve isolé au premier 
mot de là phrase ou de l’incise, et alors il n'a pas d’acom- 
pagnement comme }9p FP} etc. 


(Exode , x1v , 24.) 251 NDLR ui 
6 494. 2". ne diffère point de NUE quant à l’inten- 


sité de la pause : l’un et l’autre précèdent NOp np , mais 
le premier appartient exclusivement aux monosyllabes et aux 
. dissyllabes oxytones qui se trouvent au commencement de la 


* phrase , où de lincise venant après une forte pause. Quel- 


(3x4) 


quefois il précède jÿp Fjp} en concurrence avec NDWD qui 
est accompagné de D" comme à l'ordinaire : 


(Eccles. vs 12.) | nain (D U eu 
(Genèse, xlvr, 19.) “bb 23 3 FR 
(Exode ,1v, 26.) | TION re “300 A9 
(Os, vin, 7) MOTTE" De) nDy TS "LD 
(Estche av, 13 RSA FRDNN °3 VIN OUNTD 


6 495. 73n peut être Li: comme l'avant-coureur 


de NrB0 ; il forme une incise tenant le milieh entre celle 


de MANN, ou de NON ND"Tp , et celle de NMED , soit au 
commencement, soit au milieu de la phrase. Il vient quel- 


quefois eprès une forte pause sans accompagnement , et de 

même après un autre 42nN. La pause en est très-legère (*): 
: °np2S m9 JUN OPA 2N ED 2P 

( Lament. I, 56. ) 

(Gene, aan, 33.) NÛDN D22 95D.99N) 9 NON 


{Michée, vi, 8. ) SD u* ON 7? T3] 
(Deut. z1, 26.) Of 02209 10) "On IN 
(Exode , IL. 1.) parni ga Ta ND 


{*) On altère le sens de la phrase en donnant trop d'importance à la 
valeur rhétorique de 27, sur toût comparètivement à celle des NIET 
venant à la suite et qui lui est supérieur de deux degrés. (Voyez p. ex. 
Nombres 1, 21, 23, 25, 27, 29 31, 33, 35, 39, 39, 41, et 45:) : 


—— #4 


( 325 ; 
Accompagnement. 
N29D MD NX ND N99D - an 
e N297 NDD ND NDD ND 7 N177 DD 
| N377 NDTD NON 
RUITIÈME DEGRE- : 
G 496. LnS, dit autrement DD qui amène une pause 
plus legère de celle de VIN, eh einsi appelé lorsqu'il est 
simple, et quand il est double , c'est C2" 3- Dans le pre- 
.mier cas, il appartient aux mots pe Au =. : dans l’autre, 
aux barytones. Lorsqu'il vient après NDTD : il se nomme 


| N2IN et la réunion de ces deux accens reçoit la doute 


Aus de NON ND" ou de pi NN : 


.(Nomb. xuxt, 16.) NL" 227 ÿa mat ja 
(Exode, XXXVI, 9-) non nPTT TK 
(Isaie, 1x, 17.) . 3 NAN Dh DA 
(Exode, xxx. 12.) Si 32 UN ns En 2 
(Genèse, xlr, 12.) "12ÿ ne ét Du 
| Accompagnement. : 

de "à ou D'UN seulement m0 CC) | 
— ne MOD NDN MD » NON 


Remarque. Dans tous les cas , l'un ou l'autre de ces accens 
conduit naturellement à ÿ937 soit immédiatement, soit par 


(*) Dans les seuls cas indiqués plus bas à la remarque page 333. 


* 
L. 


{ 326 ) 
le moyen de MD, sans ou avec p'DE ou D) entre deux 
ne : | | a | on L 


NEUVIÈME DEGRE. 

6 497. P'OE et ! 122? ne font chacun qu'une sépa- 
ration entre deux mots en apposition ; identiques ou appar- 
tenant à la même racine. On les trouve aussi après l'atlocu- 
tion ou l'admiration. Ils ne différent l'un de l'autre que par 
la qualité des accens qui arrivent avant ou après : 


p'D se place entre un accent subalterne et un principal, 
savoir : fiOD APT On DIDN 


ar entre deux subalternes ordinairerient Mt | 


(Genèse, avi, 21.) n°2 ‘y où AND ANPYLD 


( > xm,13) 102 Tv Dir 1 bip 

(Isaïe, I. 4.) NT à A 

|  * CE s 
Accompagnement. | | 


de DED MDP 4 NINT , D, ND 

Cet accent accompagne à son tour moy) (S bg?) 

vient entre f739 et MD | 
ou MD et MAD NID 


Remarque. De deux 9) qui se suivent , c'est le 
premier qui est précédé d'un plus grand nombre de "32 - 
(Forez Jérém. XXXV, 15.) : 


ro $ 


ele: 


(327) 
Dixiëme ET DERNIER DEGRÉ. 
Ÿ 498. ns considéré sous le rapport de la pause , est 
inférieur à tous les autres : il indique seulement un léger 
sepos pour les mots dont le sens exige une’ prononciation 


plus ou moins emphatique ; on le trouve aussi au commen- 


cement de la phrase. Au reste, de tous les accens, 72 est 


celui qui se répète le plus souvent (*). 


(I. Sam, xv, 6.) ÿn ge 120 PRTN TNY DK; 
(Deut. xxx, 13.) AoNT TPR you FN 


Étant au milieu de la phrase, cet accent vient après un 
ou plusieurs 39 ; ilest suivi de KO, et. ce dernier 
précède constamment ND) ; | 


6 499- 1 JD peuvent être regardés comme une 
espèce particulière de “JD , aussi les appelle-t-on D 


Wj%. On les rencontre rarement , et toujours après leur 
subalterne exclusif 429%? 1à NY « | | 


(IL. Chron. xxtv. 5.) DAT, ar NY Di TON" | 


500. Enfin AT Neon ou KD9n nie une pause 
presqu’aussi légère que celle de "5 dont l'accompagnement 
| + | | 


_ est à peu près le même: 


(Peut. auv, 4) AMD ZE JUN 19V2 >3v- 


(*) On le trouve jusqu’à huit fois de suite dans un même wemhre 


de la période. (Voy. I: Chron. xv, 18.) 


(328) 
OBSERVATIONS 
Sur les accens rhétoriques. 
. Soir. Les vingt accens ci-dessus s'appellent pausans , 
D'p°DD0 Q'‘DPD : parce qu'ils arrêtent les mots qu'ils 


eccompagnent , pour les empêcher de se hâter vers le mot 
suivant. (Voyez chapitre V.) 


6 502. I1 n’y a pas d'accent principal mineur qui ne con- 
duise à un autre accent principal soit majeur , soit mineur : 
tout accent principal est précédé d’un autre accent, à l'exception 
des suivans, qui m'ont aucune espèce d'accompagnemen’ 

nog Jr a PPI 


Reraarque! ‘On pourrait. y ajouter D'Y"S qui pe son$ 
précédés de nb « qu'après un n monospilabe ou un dissyllabe 


ui has 


(Genèse , I, 11.) | | = vy 
{ « sn | Lu YUP M2Y 


6 503. Les accens principaux peuvent se Re im 
médiatement à l'exception de six : 


l 


won 529 ,NNDD ,KNID ,rENR pr 


(329, ; 
-$ 504 Le même mot réunit quelquefois soit deux 
accens principaux, soit deux accens subalternes , soit enfin 
un principal et un subalterne : 


go'niau Eu AU "Dim 

nn OD'ON2 FEAT 

som Sup nu «ON 
Remarque. On doit regarder comme extraordinaire la réu- 


nion dans un seul mot de 2) et O2). de 7. et 
MD ou de MD et WIN : 


(Genèse : V- 29.) ven Qi 
( — Lu.) N) Ne] ES 
(Exode, xxx 3.) "NN Ni JS 


© 6 505. Plusieurs accens subalternes dont la figure est la 
nême que celle de certaïns accens principaux , se distinguent 
par la place qu'ils occupent. Nous en dirons autant du pat 
qui ressemble assez au cholem point-voyelle : 


KDLD 1 RD | au commencement 


NON Sp 9] du mot. 
18 D La AO Te au dehors. 
27 | D" après la lettre. 


6 506. De deux accens principaux employés dans le même 
membre de la phrase, le premier marque une pause plus 


( 330) 


forte que l'autre ; il arrive le contraire à l'égard de deux 
accens subalternes, à moins que le premier ne soit renforcé. 


par m2)? : 


( Exode, vi, 6.) DAYT) 2 SANT FLD EN 
(L-Samxrx, 44. YAÉD”: "2N 12" Due) * > nip-by 
(Denter. 1,25.) —ÿ 89 to Non 
(Juges, au, 1.) JON I2D ON | pp pra 

6 507. De tous les accens subalternes c’est 20 qui est 


employé les plus souvent : il se place devant tous les accents 
_ à l'exception de pbD et de M3Nx. L'accent subalterne le 
moins usité c'est VDW ]3 M1 qui est aussi rare que son 


principal (4 499 ), puisque l'un ne vient jamais sans l’autre. 


508. Si nous envisageons la ponctuation de la Bible dans 
ses rapports avec celle des langues européennes, nous pou- 
vous assimiler 


La virgule à 
ND » POP FPT» NMED NOD , TON 
| Le point avec la virgule à 
eNAAUD NP 


Les deux points à 


Op FPT RAD ND 29 NX 
ND » AND 


4 


(32) 
Le Point final à DY50 | 
Le point interrogatif à 
, POP FPT #29 TD) 
Le point admiratif ou exclamatif à 
| » POP , )29 , XNDD er Fi 


Enfin la parenthèse se forme oi uRee alterna- 
tivement par | 


VAN > NNED » PDP PPT » RU » . 


entre deux de’ces mêmes accens, ainsi qu'entre l’un d’eux 
et ÿ2 ou PWD. (Voyez p. ex. pour l'intelligence du texte 
I. Sam. III, 3, et Deuter. xu, 2.) 


ARTICLE TROISIÈME. 


ACCENS GRAMMATICAUX.: 


\ 50g. Presque tous les accens principaux que nous venons 
d'examiner relativement à leur valeur rhétorique, iudiquent 
aussi par la place qu'ils occupent dans les différens mots, la 
syllabe où-est l'accent tonique ( 4:7 n°. 2.) sous ce rap- 
port , la plupart d’entr’'eux sont à la fois rhétoriques et 
grammaticaux. Les accens subalternes qui n’ont aucune valeur 
rhétorique , indiquent la place de l'accent tonique concurrem- 
ment avec les principaux. | 


$ 510. Il y'a cependant un petit nombre de ces signes 
qu'on pourrait nommer accens à place fixe, et qui ne changent 
rien à la quantité naturelle de la s yllabe , quelle que soit la 
place qu'ils prennent dans le mot. Ce sont ND , ND 
et NON qui se mettent à la fin, sans que les mots respectifs 


( 332 ) 


en deviennent barytones , et NZ dont la place est 
au commencement , et’ qui ne ‘saurait changer les formes eu 
oxrtones : 


(Exch. xxvm , 26.) m3? 129 nn 
(Exode, xxvin, 1.) TN JT : nel 
(Lévit. IL, 8.) DTAN JAN 22 pa 


Remarque. Des deux traits qui forment }'02D 3% (S 493) 
le premier seulement marque la place de l'accent gramma- 
tical ou tonique; l’autre n’ayant qu'une valeur rhétorique, 
n'empêche pas que la syllabe soit brève : 


(Isaie, x1, 4.) | c97 13 Der? 


QUANTITÉ NATURELLE. 


4 51r. Les syllabes sont naturellement longues ou brèves, 
lorsqu’aucune influence accidentelle n'altère la quantité 
prosodique laquelle dépend de l'emploi des points-voyelles, 
dont les uns sont longs et les autres brefs. Cependant cette 
quantité est subordonnée à quelques règles dont voici les 


principales : 


I. Les syllabes sont généralement longues par l'effet d'une 
lettre quiescente réelle ou supposée venant à la suite d’une 
vayelle, Quelquefos la voyelle est suivie de deux leures 
quisscentes (4 20. } L 
| 40 eng ,n@ NT! 
in M2 » JP 
NET » NY /NIDN 1N772 


s 333 ) 
“Remarque. ‘Les quiescentes suppüsées dans la plüpart des 
mots, se trouvent quelquefois exprimées : | 
CProv. zav, 7.) (ins) MID D'INO NIDXA 
CNébea. am, 16.) En) NE) NC DNSD 
(Ps. xx, 14. ) (Sn) DMX [ 1 PUR 


IL. Les mots terminés par ahe consonne sensible (yllabe mixte 
Ô 18.) sont barytones, lorsque la première voyelle est longue: 
sans égard à la qualité de la dernière voyelle : 


D23? DE 


LIT. Chaque mot doit avoir ua accent tonique qui appar- 
tient régulièrement à la dernière syllabe. 

Ainsi sont barytones. 

i, Presque toutes les formes racines : 


6) 9 NO PT , 72 
2°. La plupart des monosyllabes : 
rs C°)72 NI NS 7 » Ÿ 112 FN 


3°. Les quasi-imonosyllabes, c’est-à-dire, les mots dont la 
pronire lettre est ponctuée Scheya : 


, DU PT v27 92 ; MON 


_ 4. Les formes ronoinihales dites graves (\ io , D 2. 5 
A Op JOTA TOR 7 DO 
(*) Comparez ces quatre mots avec les équivalens : gratter , sero, 
TpeËm , ÀOE. | 


(**) Repondant aux deux mots grecs O'pres , xadoç ; ce dernier 
est la souche du latin eadus. | 


(334) 
$ 512. Les mots ayant l'accent tonique à la pénultième, 
ou oxytones , peuvent être regardés comme autant d'excep- 
tions. Ce sont : 
1. Ceux dont la forme primitive est longue , et qui 
deviennent oxytones par l'allongement, pour établir la compen- 
sation. ($ 94). L'accent tonique est censé y garder sa place : 


TRE RE O1 
ATEN EN M © 
NJYPT DUT ND ND 
nyy  Uiy nr JET 


Exception. Les formes ayant scheva à la deuxième radi- 
cale ne sauraient devenir oxytones ; parce que le ton ne tombe 
jamais sur une semi-voyelle. 


m2 DU OP "PE TPE 
2. Les dissyllabes contenant deux voyelles brèves et les 
polysyllabes terminés de même : 


ANS  NUN np 7 N 


3. Les mots originairement oxytones, malgré l'allongement: : 

MEN PIN DT DD 192 9 
+ Cor De | T:T° | ei= T°! TT 
4. Les mots ponctués longue et brève , longueet semi-brève 

ou deux semi-brèves : | 

FD JU ND 2% 
5. Les mots en patach furtif considéré comme royelle- 

brève, de même avec 1 ayant p'ED. | 


à 0 AN Oo A Ov JE on 


(335) 


Changement de Quantité. 


Ÿ 513. La quantité naturelle d'un mot peut ètre changée 


- de longue en brève et vice-versà : 


1% Par les différentes infléxions qui ‘allongent le mot 
primitif, ou qui en accélèrent la marche : 


"ya 02 DD NN VIN 
2°. Dans les fornres verbales du prétérit converti au futur : 
ADN, EN PRE NE 


LA se 
- Remarque. Dans les verbes Net "53 ce changement 


n’a pas lieu, puisque l'accent tonique est arrêté par la quiescente: 
| NN DNY NT 
+ loops y tee tp 
sEpove s$pe | 
DR DRY NE 


3. Les mots naturellement longs deviennent brefs lors- 
qu'ils sont suivis d’un monosyllabe ou d’un dissyllabe oxytone 


(Proverbe , xVnt, 22.). 20 N3D u'4) N30 
CÉteth. xvm, 23.) "D nÈM PUY NEA 


£. Dans plusieurs mots homonymes, la quantité dépend de 
leur racine respective : 


R. 522 ik bdtirent 332 R. 13 tk comprirent 42 
« SM) is burent a” >» MU) ils mirent NZ 


°( 336. } 
4. Îl en est de mème pour la différence entre deux tems, 
ou deux voix : | ; 
verbe 7 retournante … "2 elle retourna De” 
‘+ + 
« Qu * il sera effacé ECUQES effaça MON 


ere 


6. Un mot qui conserve sa signification , à changer 5 sa 
quantité d'après la place de l'accent : 


(Pseaume, xxXVU, 20.) É : 122 1232 22 


TT 


De 
(Juges, V, 12.) VY"27 "NY ny 


ARTICLE QUATRIÈME. 


SIGNES PROSODIQUES. 

Ç 514. Indeépendamment des O'OY considérés comme 
accens grammaticaux , il ÿ a deux autres âccens qui ne sont 
nullement rhétoriques, et qui exercent ane influeneé directt 


sur la prononciation ($ 23.) et sur la quantité des syllabes. Ces 
accens que nous appellerons signes prosodiques , sont PR 


«+ 10 «) 


(*) 11° pour M9" appartient au futur de la voix pb) | 


(**) Les deux autres signes indiqués ( 23, appartiennent plus par- 
ticulièrement à l’Orthographe. (Foy. chap. F.) 


(33) 
Du 70 


Ÿ 515. Cet accent sert généralement ‘à unit dans la pro 
oouciation deux mots qui, par là, semblent n'en faire qu’un 
seul. Le premier de ces mots se hâtant vers le mot suivant. 
change sa quantité naturelle et perd son accent tonique ; 
aussi dans les mots suivis de FjPD les voyelles longues sont- 
iles communément remplacées par des brèves affines. 


(Gen. L, 12.) (pour ny) Le n'a AZN ny pu | 
© $ 516. N y a lieu à FD : 


. 1% Entre deux monosyllabes, où entre un monosyllabe 

véritable et un quasi-monosyllabe (( page 333, III, n°. 3. )P 

ou entre deux quasi-monosyllabes ; quelquefois entre un 
monosyllabe et un dissyllabe barytone : 


e 72712 | , DU-nD | , NON 
DDTNI LE | » D91)-pn 


;: 2°. Entre un monosyllabe ou uu quasi-monosyllabe et un 
polysyllabe : 

| Œrode,xn;) WP D3p2"0s DD: 
(Dent. 05.) FIND ON ETS 72 922 


: 3°. Après un polysyllabe suivi d'un monosyllabe ou d’un 
dissyllabe oxytone : 


Le: Sam. xxvuI, 8.) 2IN2 de] N3"DIDp 
(Œxode, zum , 36. ) V2 JP p" gi 


22 


(338) 

£*. Mème devant un polysyllabe barytone précédé d'ua 
polysyllabe ox ytone : | 
(Genèse, xxx, 33.) FD} 20RD 729 NON 
DRE LL : +? LL | La 
5°. Entre deux formes verbales , mais seulement lorsqu'elles 
sont identiques , où quand la première a une signification 
qui est accessoire à celle du second ; de même entre un verbe 

èt son complément : 
( Genèse, xiv1,7:) JN2125 (CExod. xx. 24.) 17-72 

3 

Cissie, ln, 14.) TOTED 13010 DM) 


6°. Entre un nom et üne préposition , entre un nom en état 
. d’annexion et son conséquent ; lorsqu'il y a deux noms dans 
ce même état, le premier étant accompagné d’un accent, 


ne l'est pas de FpD . 


(Job. xxx , 8.) | Du 72 22 
nb où STE OÙ 
( Genèse, xt, 39.) non NN “NX (et) 


7°. Deux, et même trois fois de suite pour indiquer toute 
réunion de trois et respectivement de quatre monosyllabes ou 
quasi-monosyllabes représentant une seule idée : 


(ob. am, 16.) VIDO-NI- NP) boxes 
(Exode, xx, n.) DDR ban 


Remarque. L'usage du FpD est fondé en raison , puisque 
cet accent réunit ordinairement des mots qui ne présentent 
qu’une idée accessoire , à d’autres mots exprimant une idée 
réelle et principale. Ces derniers subsistent par eux mèmes ; 
avec leur accent et servent d'appui à ceux qu’on peut ap- 
peler fugitifs, soit à cause gu‘on les prononce très-rapide- 


(339 ) 
‘ment , ‘éoit paice qu'ils expriment un rapport ‘ou’ une idée 
secondaire. Les mots accompagnés du Lis n'ont pes d’ac- 
nt , et vice versà C 


Du bla D 


6 5:17. L'autre accent Proslique AND (mn) (**) est ainsi 


appelé, parce qu'il arrête la syllabe tantôt au commencement, 
tantôt au milieu du mot. Il vient toujours avant l’accent to 
nique et sert à adoucir la prononciation des mots où il est 
employé. Sous ce rapport, le An est à la fois prosodique 
‘et euphonique. 

a 518. L'emploi du AND étant un poiit controversé entre 
les grammairiens, on doit se borner à quelques règles prin- 
cipales. On le trouve : 


2°. Communément avant scheva composé, | à moins que la 
: re ne soit accompagnée de Daguèsch (***) : 
LE VND  NDONI Con 


LE DRE 130 


eo A l'exception de ND qui est une espèce de nn. 
(7) On Pappelle- ausi TND ou N°pà (6 483.); Te les 


anciens grammairiens lui donnent le premier de ces deux noms, lors 
qu’il accompagne une voyelle longue suivie de $cheva composé, èt l'antre 
quand il précède $cheva au commencement du mot. IL a été observé 
par R. Æfie Bachur, dit le grammairien, que le N‘ÿA proprement dit 
me se rencontre que 84 fois, ce qui répond à la valeur numérique des 
. fuatre lettres dont il est formé. 

: (®%) L'incompatibilité du AMD avec #27 dépend de ce que ce dernier 
- suppose une lettre ponctuée Scheva muet et faisant syllabe avec la . 
yoyelle de la lettre précédente ($ 24, n°. 2. page 15.), et que 3ND 
sert à arrêter La syllabe et à la séparer de cellequi suit. 


| ( 340 ) 
.a*. Après deux syllabes longues suivies de Schera à la 
pénultième lettre des mots barytones : 
spy met 
3°, Entre deux syllabes longues suivies de la pause nata- 
relle ou de l’accent tonique : 
ny np 
T te Peris 
4°." Après une voyelle brève venant à la place d'une 
longue et suivie de Scheva sensible : 


Ton TE) oÿ °n2ù 7723 


__ 5°. Au commencement du mot entre une voyelle brève 
et Scheva muet faisant! syllabe ensemble : 


TP "paÈ AYNNN 


:6°. Avec 3 Schoureck Sel  Scheva au commen- 
cement du mot : | 


M JO = 


7°. Souvent pour retarder la marche accélérée qui est 
l'effet du "pa : 


(Exode, zu, 3.) F7 N crea 2 
(Genèse, xvur, 1.) 2HNTTINE 22 NAT] 


8°. Remplaçant un accent subalterne dans les mots suivis 
de Apb : 


(Genèse 1 IVe 15.) cn Anieniso bb 


Dans le même cas, on trouve un accent substitué à AD 
| les 


(Gen. alu, 7) PONT DID 570D DEN 


(54) 


6 519. X1 peut y avoir deux 3ND dans Je même mot, c'est 
le cas des formes allongées par les affixes pronominaux : 


{Nomb. vru, 2.) DNATNN 719p02 
(Ezech. I, 24.) | ON pile DNU 370) 


ARTICLE CINQUIÈME. 
DE LA FORTE PAUSE, 


520. La plupart des accens qui servent à la division et 
À la subdivision de la période, mettent sonvent les mots 
dans une espèce d'isolement que les grammairiens appellent 
EN PAUSE PO". C'est encore un de ces accidens qui 
‘hangent la quantité prosodique des syllabes ; dans ce cas, les 
voyelles semi-brèves deviennent brèves . et celles-ci, brèves 
plus sensibles ou longues. JL faut donc connaître les accens 
‘qui amènent ce changement, et la manière dont il s'opere à 
l'égard des voyelles. 


. $ 521. Les accens qui produisent ce que umeus appellons 
PORTE PAUSE: $Ont : | 


ae. Régulièrement iMbD et MANN | 

(Pseaume, xl, 7.) 91192009 INT IE D'HON FE 

2°. Moins souvent JSp np} | 
7 Jan bug ve 


(Lévit. xxx, 3 et 4.) pin N° GE. ”2 


22* 


* 


e 


(342 ) 
3°. D NNDÈ; et encore plus rarement 
| pa , VAN , nnÿuD 


( Genese y AX, &-) | 1220 D 


INYT APTTON DD D 
(Jérém. x,2) | 1pT NS pK 
(Genèse, xlim, 23.) IN TAN 02 Div 


Cpour NPA 7 JT 7 INY° » 1229) 
4. par extraordinaire 30 et 759, 
(Lévit X, 6.) (pour WTEN) | DDNPN C2" NT 


6 522. Par l'effet de la forte pause, les points-voyelles : se 
Des ainsi qu'il suit: 
*. Patach en Kawerz: 


(Exod. xv, 26.) 097 ND" TT ue 


2°. Ségol en KAMETZ : 


(Eccles. I, 5.) (*) UT NA pur nan 


3°. Scheva tour à tour en SÉGoL, ZFRrE, Rue et Cuorra: 


(Jérém. xlvm, un.) 5-5 529 DT N°1 
(Juges, V,7.) 17" ue) jp +97 
Clsaïe, xx, 8.) . YEN ay 02 MEN NEph 
(Kahum, H, 9.) | 110) 330Y 


(*) Plusieurs mots à double $ezol restent invariables Aus leur etas. 
de forte pause, mème avec 190 : p.ex 299,97) bre HP EN 
et autres. Îl faut encore remarquer que VIN précédé de l’article exprimé: 
ou sous entendu, change. le premier ségol en Kawerz indépendant de 


l'état de la Nr N N= 
ci : pee: [RÈRE + VIN? . via 


{ 343) 
hs Scheva Ramets en Cuocrx : 
"227 ons AN) 
( Il. Chron. xxt, 15.) 52" D? T9 NY-TY 


Remarque. Dans les formes verbales du prétérit 9 en état 
de pause, la voyelle longue de la forme racine reparaît ré- , 
gulièrement pour remplacer Scheva, soit au féminin singulier, 
soit à la trorsième persoune du pluriel commun. C'est le cas 


des verbes ponctués comme 72° et N20 ($ 179,) et de: 


tous les wi; ; aussi ER les mêmes bancs de la voix JE: 


12 22 IN INT Ne. 
"77 227 | : AND ND. 


. | 
La ponctuation du futur étant identique avec celle de l'im- 
pératif , la formation de la pause est la méme pour l'un et 
pour l'autre. (Voyez Dew. xrrr. 5 et Lévit. x1x, 19:) 


6 523. Quelques verbes forment l'impératif féminin sin- 
gulier en état de pause d'une manière tout-à-fait particulière : 
(Jérém. an, 20.) DV2U DPI 12207 95 
(Joël, IT, 21.) _ Crain) TEA % à 
(Isaïe, xhv, 27.) ( 290) Les mod NS 
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4 524. Deux Scheva à la fin du mot restent invariables, 
parce que la pause se portant sur la voyelle précédente, le 
mot est naturellement oxytone et en état de forte pause : 


( Genèse, xxr, 16.) . Ten Fop-nN Nr 


S 525. Outre l'effet des accens , il y a d’autres accidens 
qui amènent cette pause, savoir : | 


_ «°. L'addition des lettres soit au milieu soit à le fin des 
mots : : 
( Nombr. xxiv, 6.) C2) 10) CMS 
(Pseaume. I. 5.) (OT2N) ON 27 
(Esaïe, xxx, 11.) ON , NY DIE) MÈ qua) nbE 


2°. L'allongement que produit le 9 conversif et qui exige 
une compensation de quantité pb ) 


cn EU CAT pw 
TN 7. oo 7° 
Dir See | 42 2° 


3°. La disparition de la troisième radical: dacs la troisicme 


personne du singulier au futur converti des verbes 93: 


Racine 732 (1221) grd 
6 732 ("22 ) 12" 
« nn (nnon) FE 
€ mnt (Ang ) PEN 


Remarque. La terminaison en deux Scheva est presqu’ex- 
clusive pour les verbes dont la deuxième radicale est une des 
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lettres ADD 142; mais elle s'étend aussi à k eta D dont la 
prononciation respective ressemble à et a © 
(Gen. xx1, 19.) PAM ( Proverb. vu, 25.) Da) X 


6 526. La plupart des formes à forte pause sont ou de- 
viennent oxÿtones; mais ilen est autrement de certains mots qui 
restent barytones sans ou malgré le changement de la voyelle 
finale, et de quelques autres qui d’oxÿtones devienuent bary- 
tones sans ou avec la pause : 


. Avec le 1 COnvERAE du futur au prétérit : 
sir D #1 “DYn ON 
nie" CU past y 


_ 2 Par la contraction de deux voyelles finales en une 
seule, ce que les grammairiens appellent crdse ou synalèphe. 


(HI. Rois, xxur, 30. ) (pour rez) MD NX 
(Pseaume, xav, 9-) ( » p25n) TN un 
( >: cxxxvi, 6.) ( » pp) VAN VPN? 
(Deut Vi, 19.) ( » Ts) : 13 L'S VPN 


z. Il en est de même pour quelques monosyllabes ou quasi- 
monosyllabes par l'effet des accens. | Voyez le chapitre V.) 


ARTICLE SIXIÈME. 
ACCENS DES LIVRES MÉTRIQUES PR (*). 


6 527. Des vingt-quatre livres dont se compose le canon 
hébreu , vingt et un s’appellent prosaïques, par opposition 
aux trois autres dits Poëtiques ou Métriques. Ceux-ci, savoir : 


(*) Les grammairiens appellent ces accens ADN vérité, présentant 
Jes initiales de AYN Job, bo Proverbes et Dan Pseaumes. 
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les Pseaumes, les Proverbes et le Livre de Job ( depuis le 
verset 2, chapitre III, jusqu’au verset 6, chapitre deruier.) 
ont pour la ponctuation rhétorique un système particulier 
qui cst remarquable sous plusieurs rapports; cela dépend de 
la mesure des versets et peut-être aussi du rhythme ou de 
la modulation. Les accens particuliers à ces trois livres se 
distinguent souvent par leurs noms et plus souvent encore 


par leur place et par leur valeur rhétorique. En voici les 
noms et la figure : 


NDS Pop TN) np pa 
Jo3 0 “ÉD NON  TEND Pit ‘POP 
CON NT ND nb TN Et 
"BÉIPER PDP ND TI wo wa 


Ç 528. La ponctuation de nÊN se distingue de l’autre 
_ commune, surtout ce qui suit : 


1”. Les versets de ces trois livres ne contenant pour la 
plupart que des propositions simples, sont divisés en deux 
parties à peu près égales (*) dont la première finit par MINN. 
Lorsque le premier membre de la protase est subdivisé, il 


(*) C’est ce qu’on appelle Parallelisme. Cette figure constitue une 
des beautés caractéristiques de la Poésie sacrée; elle résulte de la réu-: 
nion dans un seul verset de deux phrases, pour ainsi dire jumelles , 
dont la seconde est une antithèse, une répétition en d’autres termes, 
ou une amplification de la premitre. 

( F'oyez Robert. Lowth de Sacrd Poësi Hebræorum, 
Goettinz. 1750 et la préfuce au cantique de Moise 
(FExode xr.) dans la traduction allemande du 
Pentateuque par Mendelssohn. 
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ne lest qu'en deux iucises, et alors la subdivision est mar- 
quée par 9 2) ou par }°27. Comme il n'y a pas lieu 
à d'autres subdivisions, on ne trouve jamais "99 Fp?, ni 
NCZ9D, ni 2‘ qui en sont les préscurseurs. Il en est ainsi 
des accens qui servent à isoler les mots, tels que 9173 APT 
ND D, RW9N, OÙ et VAN. 


2°. La valeur rhétorique des accens de MDN est générale- 
went inféricure à celle des accens correspondans employés 
dans les autres livres. Par conséquent 


#. DD marque assez souvent non la fin; mais une 
partie de la période (*). 
An Pal. ne sert quelquefois qu'à indiquer un repos peu 
sensible : | 
(Pseaume, «a, 6.) 2 3770 Ni D'ON AIT TON 
5°. ÿ°27 forme une incise lorequ'il est Drécidi d’un accent 


subalterne ; mais il n'en est pas de même Lu il vient 
avant 7) ou p190 : 


(Proverbes, xxx, 8.) ÉD DIT DIDUIDT 1 NU 

Paume, ent, 6.)3 722 MAED DY2p NÉTNDI 

( Job, im, 5.) ! NITIN CA "EDDa 
6. ne) devient par fois subalterne de N?Y 


(Pseaume, V, 10.) nih D27p 3122 1702 TY *2 


(*) Il s'ensuit que la proposition parenthétique forme quelquefois un 
verset entier, ce qui se rencontre plus souvent que dans les lirres 
prosniques (Voyez p. ex Pseaumes xlix, 8, Q et 10. cxxxix, 19, 20 
et 21). 
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7°. nociy est tantôt accent principal, tantôt subalternes 


il peut venir aussi sans p'OD : : 


(Job, V, 19.) : JA 72 FO PhUel 
(Proverbe, I, 9.) FYN 79 CA ‘a MN: 7 
8°. ND" précédé de Y2 forme une incise, et marque 
souvent la forte pause que MSN n’amène pas toujours : 
(Ps. xxxv, 20) PIN YIITIN 1127 OIDY/ N9 2 
(pour 137 et Vs) | 
g”. NM se place tour-à-tour au commencement et à la 
T . : 
fin du mot; dans le premier cas, c'est un accent principal 
qui prend le nom de %"}"1; étant à la fin, il n'est qu'accent 
e LI , 
subalterne. Quelle que soit la place qu’il occupe, il ne change 
rien à la quantité naturelle du mot : 
: LiDE" 9D9) 7p27 2N JHTND PEN! 
( Job. xxn, 13. ) 


. [l'en est de même de N°7, mais avec la différence 
qu il est accent principal à la fin du mot; au commencement 
il n’est que subalterne et s’appelle 134. On rencontre souvent 
l'un et l’autre RD? dans le même verset et quelqufois NPA. 
entre deux YN54 : ‘Enfin Np91, accent principal suivi de 
99%" 9% qui remplace NN910: 


(Ps. 1,0.) D'pÈ NYUA 27 N2 PEN 


MixSy DR + Li 2 CES _ ES 
(> Ixix, 9.) | 
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Remarque. La moitié des versets étant presque toujours : 

composée de trois mots, les accens se pressent de manitre 

qu'i a souvent été indispensable d'en réunir deux et même 

trois dans un seul mot. Cela arrive principalement à l'égard 
de Np7, de }27 ou de n°. 


(Pseaume , exxxvt, 5) nJ9n2 nyel ul 1ÿ? 
(Job. vi, 10.) | *HDTI) ! L'an 
(> xxx, 129.) : BR INYD-2 "Inn 
(Proverbes , III, 28.) ; rar NAN 
( » I, 19.) | pya ÿY2"72 DIN D 
( > > 2.) De #1 ri 
(Pseaume cvn, 3.) ®, Du NÉE) 


Ceux qui désirent des connaissances plus étendues in 
cette partie de la grammaire hébraïque, n’ont qu’à consul- 
ter l'ouvrage du Rabbin Jéhuda Ben-Bilham , édition de Ro- 
bert Étienne, Paris , 1556. 


(*) On a répété cet exemple moins comme offrant une autre réu— : 
nion de deux accens dans un seul mot, que pour avertir le lecteur 
qu'il s’est glissé une faute d'impression à la page 347, n°. 5 où le 
77 de Q%3pP lequel se trouve placé un peu trop haut pourrait 
être regardé} comme si c'était 21710 DZ appartenant au mot 27) 
de la ligne précédente. 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 


ORTHOGRAPHE. 


" 6 529. L’Orthographe (*) enseigne la manière d'écrire les 
mots conformément à l’usage établi (**). Ce que nous allons 
exposer sur ce sujet , peut être regardé comme un supplément 
à plusicurs observations dont le développement exige des 
notions préliminaires. 


. _ 


ARTICLE PREMIER. 
DES LETTRES. 


6 530. Chaque lettre s’écrit de manière à se tronver isolée 
et à ne toucher ni à la lettre précédente, ni à la suivante, 
La réunion de deux lettres en une seule serait même vicieuse. 
Cependant on trouve dans les livres imprimés ou manuscrits 

et ® réunis eu un seul trait à la manière des Arabes : ainsi : 
rh SN, non et Ç pour br LE DLEU FORT, et pour 7 A 


[a 


" 6 531. Un mot ne ne peut être séparé en deux lignes; s'il 
est trop long (***) pour tenir tout entier dans la ligne à la fin 
de laquelle il se trouve, il est renvoyé à la ligne suivante ; 
et celle qui précide , est remplie par l'allongement des Jettres 


(*) Mot grec d'6 2906 droit, correct, et Pa po , j'écris. 

(**) On doit entendre par cette expression l'ouvrage des Massorettes ; 
dont il a été parlé dans la Préface, et qui a garanti l'intégrité du texte 
sacré, juxta vérilatem hébraïcam, comme l'a dit S.-Jérôme. (VF oyez la 
préface de Pignal à la Grammaire Hébraïque de Cingarbres. Paris 1621.) 


(***) Un mot hébreu peut contenir jusqu’à onze lettres, ce qui est 
lc maximum. Ex. YVNIDYINSA (Ezech. xw1, 45.) 
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formés d'un trait horizontal, ce qui arrive principalement 


dans les six lettres suivantes LAN D te 


6532. Toute lettre initiale ou médiale est accompagnée d'un 
point-voyélle : si l'on excepte *] ou %} et par extraordinaire # 
(Pr. xxx, 6.), ladernière lettre du mot ne recoit de poiut-voyelle 
quequand il y a final sous-entendu. Chaque point-voyelle 
appartient à une lettre qu’il accompagne (*). 


” 6 533. Les quatre quiescentes AN étant sans point-voyelle, 
ne servent qu’à allonger la voyelle précédente soit au milieu 
soit à la fin des mots : 


N92 NU 2 ND ny NID NA 


$ 534. Il arrive, mais très-rarement, que [) final remplace 


2) au miliéu du mot, et que D et j se trouvent “Abo 


comme lettres finales au lieu de D et de ‘ 


Cie, 1m, 7) (pour 2-09) ANÈMT 120) 
(Néhem. If, 13.) ( > On) DE Di 
(Job. xxxvn, 1.et40.) ( » 12) 19927 39 


6 535. Il n’y a pas de lettre qui se distingue des autres 
soit par la grandeur, soit par la forme comme initiale dans 
les noms propres, on au commencement d’un chapitre ou d'un 


(*) Dans le mot DSv/1n" Jérusalem, il y a chirick appartenant 
LL 4 . 
au * qui se trouve quelquefois dans le même mot: p. ex. Jérém. xx1r » 18. 


I en est de même du patach dit fürtif qui est censé appatténit à 
un N précédent supposé, ( À 19. ) 


( 352 ) 


livre: mais on tronve par fois des mots contenant une lettre 
d’une dimensioù plus prie ou els Eee qu'a l’ordinaires 


(Deut. “ 4). | | on Dee 


(Lévit. xt, 42.) | ra pi) 


(Genèse, xxut, 2.) | ga») 
_— 1, 9) .. ... | _ Y'IN3 1320 


L' peut. y avoir une lettre petité et une grande dans ke 
même mot : 


(Das. "1, 20. 1 MARS NE — x Dev 

"ç 536. il y a de mots où Fe même lettre écrite double 
ne se fait sentir qu'une seule fois dans la prononciation ; 
aussi selle qui reste oïiseuse , n'a-t-elle pas de point-voyelle : 
(Genèse, xhx, 24.) vb 
(IX Chron. V, 15.) | cr-vÈnD 

6 533. Certains mots se lisent par motif de décence autre- 


ment qu’ ‘ils ne sont écrits; dans les Bibles imprimés ils sont, 
marqués d’un astérisque ou d’un petit cercle au-dessus. 


(Deuter. xxvit, 27.) (on lit DD ) . | Dby 
( >» » do.)  ( « Ra) mie? 
(IX Rois, xvur, 27.)  « DriNY) DT 


= Remarque. 1] en est de même de quelque lettre supprimée 

et dont l’absence est marquée par le petit cercle qui remplace 
la lcttre: p, ex. pa la juge file, se rencontre sans Fi 
final dans tous les passages du Pentateuque, 
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2" 538. Des mots ‘identiques, s’écrivent tantôt avec tantôt 
sans * après chirick ; il en est de. même du \ porte-voyelle (°), 
au défaut de cette dernière lettré, le cholem se porte sur la 
voyelle précédente, et le schoureck y est représenté par 
kibboutz : | hu oo 


(Ezech. xx, 45.) DZ D?" Du 
GPseauee, Ixvi, 4} mio 


CRE ARS 29. ) , np 20 "3 | 35" 
(Lévit. mu, 4x et 43.) Ni2D2 2 —0ÿn n202 
(IL. Rob, vi, 7.)  OVOJ-ON ON 022 OÙ 

| Fo T3 RS TE Te 
‘65%. Pour diminuer autant que posrible le rigtbre des Jettres, 
6n retranche Jes radicales identiques avec les serviles qui alors 
exercent un double emploi. ê 


Cela arrive régulièrement : 
| i 


1. À Végard da N préfixe du fatar dis Plusieurs vetbes 
RBà (voyes $ 275.) | 
( Néhém. xu, 13.) (pour qu 11 à ) T'ASIN Lx 
Cages, ax, 6) OC + mue) TN HR 
3 Pour le 3 initial ou final de certains verbes : " 
D...  Mp3 | | ( pou nn) PP) 
D Ce en en 
("> Mans le. Pentateuque 2e porte-voyelle est supprimé plus sots 


went que dans les autres livrés de l'Ecriture, mais on le trouve com- 
munément lorsqu'il remplace ? première radicale : 


(Genèse, xxui, 14.) 99% No (Lévit. xx, 10.) jen 1e 
23 | 
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3. De même pour À troisième radicale: 


UE : 


R. FA É (pu RON) cmt 


| 4 Pour * dans les noms déni à des 3 lorsque 
la forme est accompagnée de l’affixe pussessif de la première 
personne du singulier. Ces noms sont: Eu 


briure (°) D 4 plane 4, M . fe 


navire Le : bouche 0 ci OU tombeau - 


.H en est de Es de la proies pa Cpsge 260 > 


_ Remarque. On peut en dire autant du paint da w ges 
l'on fait servir de Cholem pour la lettre précédente , et de 
celui de # relativement à cette même lettre, ou à celle qui 
vient immédiatement après : 


2 “à: 


% 


4 540. Len dal venant ‘après urie des lettres D est 
tantôt conservé, tantôt retranché; on trouve: 


1302 «702 (pour nf) n$. 


RP «DE cn «pp 


Û 54r. Le pronom de la : troisième personne du féminin 
singulier, ou l’adjectif démonstratif du même genre et du même 
nombre se trouve quelquefois avec au fieu de »: | 


(Genbe ,axcvur, 25.) MODE NN DNSID NII 


(*) De la racine de identique avec le grec Ko Gi 


—p 


PET à 
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$ 542. Voici la ‘distributiot des vingt-sept lettres de 
Y'alphabet employés © comme chiffres (page 3 et 6 3.) 


pour les units D nrT177313N 
pour Îles “ivaines MU ÿ'D y Dsb$9 
pour les cèntaines Ÿ ñ 1. ah Lil : 


7 543: ‘Les dix premières lettres depuis N jusque et y 
nas * servent à exprimer: : 
. Les unités simples un, deux , trois, etc. 
at. : De taème dans des nombies composés de dizaine et 
d'unité, depuis onze jusque. et y compris quatre-vingt dix- 
ss À ‘eù mettant les signes d’anité : après ceux de dizaine Ce). 


"%. “Les mille, Jorsque les nobtes d'unité viennent après 
ceux de centaine; il en est de même des autie$ lettres pour 
les dizaines et les centaines de mille, 


564. L'emploi des cinq Icières. finales comme signes» nu- 
mériques - ({..3) est tombé en désuétude ; on 0 
communément : | nn. : 


D 6, par h. un ja 
Li too Ré: 7e...» dn 


Ù 


nn 1 est dus fn ue des mots con- ‘ 
venables et tirés de la Bible connus des chronographes, ainsi 
pour J'année courante 558 ..., 
|  “hnb an 
(*) Le nombre quinze fait: exception :à cette règle ; on: Pindiqtie par 
© (neuf et six) afin d'éviter l’occasion de‘le représenter par l’ün dei 
toms de la Divinité { $ 560, n°. 1°. ). 


E 356) 
C'est ainsi que Pannée du monde actuelle qui, d'après {= 
sapputation des juifs est 5588, s'exprime | | | NEpNA 
et avec les mille supposés, 588 nEpn 


De même l’année courante d’après l'ère 
éhrétienne 1828. « + + + - - + . . te. MOnnN 
ou simplement 828. . +: 4 - . +  . . + . . : mohn 


ARTICLE DEUXIÈME 
DES POINTS-VOYELLES. 
ç 545. Le système général des points-voyelles done lie 
à des accidens particuliers aux serviles préfixes ou aflixes , 
et à plusieurs monosyllabes. 
+ UN SERVILES PRÉFIXFS. | 
6 546. .Les préfixes nominalès ($ 69) qui ont été indiquées 
avec les nuances que présentent quelques-unes de ces lettres 
(46 273,256), et les verbales préformatives du futur Q 169) 
. vobt être examinées relativement aux points-voyelles qui les 
acçompagnent , et qui varient selon es circonstances que 
nous allons indiquer. | | 
| ri 
K 547: La première de ces trois lettres | 
9 qui remplace la préposition 1 soit en gardant le.chirick, 


soit en le changeant en zéré devant les gutturales ($ 71 
n°. 1), conserve quelquefois ce même chirick devant les 


Mrs, 
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+, gutturales M} et qui, dans ce cas, marche de pair avec 


| les gutturales lacompattbles avec le un qu eus " 
| | voyelle brève chirick : 


CH; Fanuel , xv, 26.) ET 7 NPT9 
(Genèse, xiv , 23.) ” 9) ne 'i nn 
(Genèse, vi, 14) de po) n’20 
€E Samuel , xx, 23.) " ON AT 


vf vicaire de ZN en conserve presque toujours le ségol. 


(Eccles. 1, 9.) PPT NT TD ND 


Mais on le trouve quelquefois pesctaé patach , Fe fois 
.Scheva: PRE A Kkametz : 


(Job: mix ÿ ag HIS LES a iu Tir pre YTE 
(Buges  V, 7) 3 | Er L 137 "nERY 


(Gant. 1,7) 0 MIND 
.ÇEccles. I, .22. drrk rs) ne ny. NID 
(Eccles. II, 18.) - q e84387 2. 1993 orv 


. ÇJuges,. Me 17). x nos. 46 


"1 ARTICLE est ponctué patach auenant dibriseh, à la lettre 
suivante ; il en est de même lorsqu’ il n'est que sous- 


Pr ice cas 
enteudu : Ci ! 


6 2 5 729 à 02 > NA 
L HE AG RE À | Tr T1“ 
"Al prend  kgmetz dans les polysyllabes dont la premiére 


radicale est une de: lettres D 'N. et dans les monosyllabés 
“dont la lettre witiale est 7: 


row 


COR CU CN VAN 
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Enfin — dans les noms Er par une des 
lettres pnn ponctuée kametz : 


(Psanme, cuv, 4.) D'ONS 1707 D'UN 
CEecles. I, 14.) RNA2 99 DDTN 
( Exode ax, 15.) 727 ND TULT 


Remarque. Dans le mot DNA les ue. le N est 
ponctué patach devant ÿ, ce qui le distingae du mot 


_ 


og ALLOGUTIF suit la ponctuation de l'article : 


(Hsaïe, . xln, 13.) ce po Ta DNPN YO Dora 


(Pseaume, cxiv, 6.) D'ÈNE 79 7A DT 
(Ezech. zxxxu, 9.) QT 2 nn SaND 
| “Preunme » IX, 7e) py29 n' (BE j'a 13 


EF INTERROGATIF remplace son scera patach. 
» 


Par patach simple devant pris 


m2) 2392 DONOT_ » PEN , 079 MNT 


De même devant scheva, pour éviter le concours de deux 
seiai-brèves au commencement d'un” thot : 


{ (Isaïe ZXVII, 7 ) 41211 1190 PSE 


. Par ségol dev ant PAIN lorsque ces lettres sont ponctuées 
&ametz SU das 


(Nombres, xt, 12) 99 aie 
(Joël, 1,2.) NN? EN RT 


07237 les hébreuxr, où il prend régulièrement kamets. 


4 
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(Job. XV, 2. ) . on EL‘ ge)" On 
id. xin, ie + Un Jiya "D : nova 


“Remarque: Les trois emplois du." préfixe se trouvent 
: un seul et même verset : 


{ Combs, 10.) MI ARTE E D"ibn y RE 


St — 


6 548. Ces me lettres sont DE réemnt 
scheva 


1°. Devant les noms communs barytones non déterminés 
par l'article, ni par l'état ‘d’annéxion qui amène: un‘äutre 
: scheva à la -letire . suivante : | 


è VB. Dr) R 1 
2 : Devant les noms propres qui ne sauraient prendre 
Particle: | 


pe? M WW? 


3°. Devant les monosyilabes ét les oxytones en état d’an- 
nexion aussi incompatibles avec. Particle : 


CAD 2 om MNT MNT. WIN 
ML ho 2 D'Y P 2 TN! 
DNT ED 


S 5h. Le schera est remplacé par chirick devant es 
‘’&e la première radicale, ra disparaît devant ? formant 
chirick long : 


M 22 WA pibga M 


= d 
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Par kamelz dans les monosyllabes ou oxytones et princi- 
palement quand leur première radicale est une des gut- 
turales "ÿYX 


( Genèse, xls, 11.) D) PIND2 | 
CT, Rois, xV3 37)  KIŸ 
(Exode, 1x,-18.) | É nu" nÿ2 
(Deut. xxu, 24.) | +93 "pyS 
(Proverbes, xxv, 3) pp a: or DD 
… Par patach, kametz ou ségol devant leurs chataph rempectifs. | 
DOM ‘TOM.  ‘i EN y 
17 van PIN? | Dre 


Par patach devant les formes de TN et par. zére. de 
vant celles de D'N + le N restant muet or ken ie | 
comme dans les autres : L 
CRD TPIRO MIINT SN 
DR D'AND DNS ON 

Remarque. Le KR conserve son PRET lorsqu'il est 
* précédé soit de l’article 7 exprimé ou sous-entendu, soft de D1 
(Dent. X, 27.) : DIN NI D'HONT TION 
CPieume, em, 6) D'UNE DID NTIDMNI 
( Genèse, xlvn, 18.) no Fe TR 
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Ÿ 550. Les trois lettres 292 offrent un accident de ponc- 
tuation étranger à y, mais qui leur est commun avec 1; eHcs 
prennent ségol devant les gutturales PM ponctuées kametz : 


2 : D , 7292 MONA 


4 551: La consonne préfixe \exige à son tour des chan 
gemens de ponctuation étrangers aux lettres 292 


1°. Lorsqu'elie est conversive du futur au prétérit, elle rem- 
place son patach naturel par kametz devant le N préforma- 
tif de la première personne du singulier commun (*). 


D'TTNN EN ON DT D'ATN rRÈ 
(Genèse , ‘x, u.) | 


2°. Etant conversive da prétérit au futur, elle change scherd: 


Eu schoureck devant une lettre ponctuée scheva, afin d'éviter 
ls conçours de deux schevs au commencement, et devant 
DD 23 à cause de la cacophonie que produirait ) consomme 
devant une autre Jabiale: 


DO TJ DNA. DNA . 


Ea Kametz devant les, monosyllabes et les oxytones accom— 
pagnés d'un accent rhétorique principal : 


( Isaie, VI, 10. ) + 1 NON 201 
(Genèse, xxui, 13,) JT 22 AD 


(*) Le tems indiqué par une même forme verbale dont la première 
lettre est 7 varie selon que cette lettre est ponctuée patach ou kametz 


(Ezech. I, 1,7 et je te parlerai. pla) 2% IN 
(Bkech. xxrv, 18.) j'at parlé au peuple. OYAT2N 2) 


C3) 
æ. Le copulatif peut être suiyi du }1 article qui dE 
raît après 205 ($ 71, n°. 4.) 
| | DPI 2 PAT 
Au reste il suit la penaees du précédent ; 
D Er ON , AN DDR 
2 8 ox 


(552. Ces quatre es pour les formes du futar (K 169 DE 
changent leur ponctuation dans presque toutes les sept voix. 
Dans les verbes parfaits elles reçoivent : 


Ségol pour N et chirick pour 3° des voix byonn, Lys, 2P 
: Scheva patach pour K et schèva simple par n° des voix 
DYE et 235 

Patach pour }P'N de la voix bypn. | 

Kibbouz ou kametz chatouph pour Jr°N du on D 


Daus les verbes y) kametz pour jm dans les formes mono- 


syllabiques ou es eten suivant la ne de2%5ten 


‘pareil cas ( 469 ). - _… 
ag Pour les autres verbes imparfaits voyez les Pundiqnes 


re AFFIXES. 


6 553. Les affixes n L * ü sont ponctuées Pres à cause 
du A final hu | 


PU CS Le 


( 363 ) 
4 554. Les points-voyelles qui précèdent les affixes varient 
ue qu’il suit : | | 
°. Ségol avant Le for ncs _oxytones en i qu = LE affixes 


su ou pronominaux. 


(Nombres , . XXL: 15.) 7 8 : I0N 22 
YA TON FIND? 
Ce xt, 10.) : TR pd pan 


De même devant 43 affixe pronominal ou verbal du mas- 
culin singulier ; ge) objectif singulier et r oubjectif pluriel 
‘de genre féminin des verbes n et mo. 

T 3TY UND VPN 
(Genèse, xlt, 37.) VON AN UNIX 
{ nn LL 39- ) | 77/20 "TD OO SN 

N ru UE: NYD: 


Remarque. La forme 1:33 pour le subjectif pluriel se 
trouve souvent avec scheva, ségol et zéré en pause. 


(Job. soi 1. 35. ). 127 7? SION" 
. Re : 2 
2°. Zéré dans les formes en 


| LD aflixe objectif de la premitre personne du singulier : 


{ Ps. xvir, 36.) °339n : gui "JIYDN * T'ON 
33 objectif ou possessif pluriel de la première personne : 
(Exode, xn1, 15.) Dnou/) a ep 2 


“AN? 702 yy tnÿ Li DD 
(Lament. \'a + ) 


| (364 ) 
] "02,101 précidées d'un nom au pluriel ct des pré- 
positions calquées sur la méme forme : a : 


DT9Y MN Dv N2) DES Div OT'PA 


(Job. xxt, 9. ) 
(Ps. cxv,; 14.) : | 0222 Di C=" y 
(Esther, ‘I, 17°) 17272 17292 ‘nha7 


3°. Scheva muet 
eat m ou A de Ja deuxième personne du pré- 
térit singulier, " a} de Ja deuxième ou. de Ja troisième 


du féminin pluriel au futur et à l’impérauf. 


(Esaie, xl, 29.) nyD2 NITON DUT PE 
Ruth, I, 3.) net) M0 NE) 
Co Lu). ÿ m99n np? ni 


4. Séheva sunsible devant les formes dites graves en D2 


appartenant à un nom éingulier, et devant 7 affixe possessif 


ou objectif du masculin singulier : 


(Deuter.I , 13)  D22 DEN DaN0 
Le Vu Ann 770 ai 1° 
Ç « vue) 7h02? noy 1927 


Remas: que. Le scheva devaut + est remplacé par ségol. 


daus les formes en état de pause. (\ 521, n°. 2.) 


MoxnosyzLanes. 


\ 555: Plusiqurs monosy llabes accompagnés des mêmes points- 


| vo) elles peuvent néanmoins appartenir à des racines dif- 


QT > 


(365) 


férentes ; mais on en reconnaît la souche à la ponctuation 
des formes du pluriel ou de l'état d'annexion, ainsi : 


. Ceux qui sont défectifs de la deuxi-me radicale, gar- 
dent leur voyelle soit zere, soit kametz ,; dans toutes les 
inflexions : : 


Racine: TN DNID YN  2N D'UN 0x 
ce PY CU + 
| | dE : + Li 

2. Ceux qui sont quiescens de la deuxième , conservent 
également leur ponctuation : _ 

D'UN ON  » NY Jo 4 Nr Li" 

( Voyez K 154, n°. 4. 

: Remarque. Le nom féminin aL'E ville, invariable dans 
Les inflexions en régime, fait au pluriel Q°7 ÿ qui est peut- 
être une contraction de }"YY (voyez Juges, x, 2.) 

us . 1%: 
*. quelques noms défectifs de la dernière radicale et qui 


e ponctués patach, kamelz on zéré ne suivent pas la 
“ème marche dans leurs différentes inflexions : 


| Racine F9 .…. OR | ro 1? | Ve) | 
CAEN AN OTTX "NX DIN 2Ÿ 
FAN ON ON TIR : D'ON MIN 
a "33 MONT , O2 


pt ot 20 Cv , n'E% Ov 
(Voyez (154, n°. 1 et 3.) 


É°. Enfin èeux qui appartiennent aux racines. redogblantes 
€ 247) ayant besoin de 27)" pour remplacer la radicale 


( 366 ) 
qui manque, amènent cet accent pat une voyelle brève. 


naturelle ou substitute à une Jongue affine ! 


EN 


Race 29 + "D TU à JMD ED : D'OY DD 
>» 23% 122 r 2? U Dev 29 r M2? , 2? 

5 ÙD 0209 399 "4 92 7) , 9 

. (Voyez $ 154, n° 2.) do 

( 556. Parmi ces derniers, ceux qui sont ponctués patach, 
Changent cette voyelle en kametz en état de pause (Q 522, n°. 1.) 
amenée par-un accent rhétorique principal majeur. | 


ae DY'OP °? DEN 
(Ga, amy se): 7870 D 
Lu 4) PT TROT 


Remarque. Quelquefois , mais rarement, cette pause est 


l'effet du ségo!ta. 


(Deuter. xxx1, 7-) L fout DIT PNY +»p? | 
CL Samuel, I, 9.) ‘290 77 PMDW? V2 EN 


6 557. Les monosyllabes ponctués zéreé; et qui appar* | 
tiennent à des racines différentes, peuvent être classés ainsi 


qu'il suit : 


1°, La marche de N est commutie à 


monceau “") sincèré (*) 12 couronne “} étranger "À 
vide DA vrre JD témoin 9 lumière 9) 


ainsi qu’à plusieurs autres. 
(*) Dans le sens de bañe, assiette, . emploi , en état de fégime ei 


âu féminin : 


ro 09 5 2 


L 4 


(367 ) 
2°. Sont calqués sur le modèle de 2 et respettivement 
dé y dont ils suivent la ponctuation. 
Racine DD)  D2 Racine Yan ni Racine M , in 
(Voyez $ 154, n°. 2.) 
. » Con Dh » Hp, Ÿ > con ,.0rt 
z, nl yena qui présentent des accidens particuliers par 


l'effet de l'allongement ou de l'état d’annexion ou de touté 
autre addition savoir : ; | 
by 


* Adject f démonstratif (S 86) ponctué constamment zéré sé 
trouVe une seule fois simple et sans article (Z. Chron. xx, 8). 
IL est régulièremeut suivi du ñ paragogique (*) et le ù y 
prend ségol et wY1; enfin il est attribut sans aæticle, et 
épithète avec Particle. (4 315, n°. 4 et 316.) 


(Genèse, ZXXVI, 2.) Dpy? NiT:n Ds : 
( Deuter. V, ag) NON 01273 "PN 


Rene. Le mot allongé par n final “étant oxytone, ses 
préfixes © 2112 sont ponctuées kamets ($ 549.) et par ex- 
ceéption scheva. (Voyez I. Rois, xxti. et Jérémie x, 16.) 


8 


| Préposition , se distiogue du précédent par le ségol qui 
l'accompagne avec ou sans FjpD. Dans le style élevé cette 
préposition ainsi que y, est . Heogie par ? sjou- 


(*) La forme 2N1 poar FI2NT ne sè trouve que dans le  Penta-: 
teuque, où elle vient huit fois. 


( 365 ,) 


\é à là fo, a ators le N est ponciuée dans l'un sehera com- 
posé de srgol, et dans lautre chateph patach, es ‘ÿ toujours 


séré *) 


(Job. HE, 21.) pe ir 
( Nombres 2x , 6. } | | LL il 


Remarque. Daus les formes pronominales du sing elier , ces 
deux prépasitions suivent la posrluation des affrxes possessifs 
du nombre pluriel pour la chose possédée : | 


VU 79 N2ÿ V2 VAN TAN A7 2 


TR 
P réposilion , est ponctuée he : lorsqu'elle mi marq dé e per 
un acceñt rhétorique incompatible avec FD ; avec ce dernier 
elle preud scgol: | 
On trouve cependant quelques exemples du contraire: 
( Pseaume, xlvit, 5.) D” jixa NX 
| me 


=. 
12 
En état d'annexion prend régulièrement ségol sans ou 
avec FF Di ce trait vient quelquefois même lorsque le nom 
en en. état absolu: : | | 


CIE Sam) PR NPTEP 
(Voyez aussi (. 154. n°. 3, ) 
| (*) La be poétique ‘0°5N es ponctuée zéré aüx deux lettres 


radicales. 


t 369 ) | 
2 


en état d’aunexion ne change zéré en ségol que lorsque 
par l'effet du ñpn il va se joindre à un mot monosyl- 
labique on oxytone. Il en est à peu prés de mème du nu- 
mératif féminin ol, , defet de u” (*) 


nTuY 22 023 


(Prov. vi, 16, xxu, IA ét EX, 19.) 


( Nombres , xxui , g. et 24.) mue | mate. 
( Eccles. vu, 14.) Tu 


ee | LE FE, ÿ i s À 
conserve son 3éfé aussi en état d'agnexion, à. moins qu'il 
ne soit suivi de "Jp; dans ce cas, il prend segol. Les deux 
noms OX) et 19 suivent à peu près la mème marche : 


(Hoggée. La.) _ N237Nÿ N° 
(Provech. 3324 4 } box” 


(Deut. xZX , Il.) nb 


” ‘fait 25 avec po en état de. régime nominal , et pour 
le pranominal .il suit la ponctuation de sy CS. 555,n°, 4.) 


(*) On trauve ]" ef W° avec zéré même devant 29 (Job. xxxur,6 
et 32.):}"1 conserve zéré devant les oxytones sans la liaison de Fp2- 
Genÿse, xliv, 8°et Norabres, xxxt, 16. (On remarquera la dérivation des 
deux mots: sex et en dans l'accord du htin avec lhébreu.) - 


24 


(370) 
parce qu'il appartient aussi à une racine redoublante. On le 
trouve cependant en état d’annexion avec cholem, et deux fois 
seulement avec Kametz long , et par conséquent sans pe : 


(L Chron. xxx, 13.) QUE 7h J2N os) 
(Pseaume, xxxV,10.) FDTENN NOUS D 
(Proverb. xx, 7.) WIN DION 72 


ARTICLE TROISIÈME. 
SIGNES DIACRITIQUES. 


558. On appelle diacritiques ou distinctifs les signes parti- 
culiers à certaines lettres lesquels par leur addition, leur absence 
ou la place qu'ils occupent , changent ou modifient la valeur 
et la qualité de leurs lettres respectives. Tels sont en hébreu. 


PERD Ur 3. root 
Du D'Èn 


6 559. Ce signe est représenté par un point qui se met dans 
le corps du ñ1 final de certains mots. Il est diacritique parce qu’il 
distingue le ñ qu'il rend aspiré, de tout autre * final qui 
reste muet ou quiescent. Il ne se trouve que dans 1 ponctué 
patach ou venant après patach ou kametz. 

6 560. Le ñ ayant D'DD est tantôt radical , . tantôt servile 
affixe pronominal du féminin singulier. 

A. JIlest radical : 

1°. Dans deux noms sacrés de la Divinité, et dans quelques 
mots composés de l’un d'eux : 


Louez Dieu 71900 Dieu 5"; ON 


(371) 
1°. À la forme racine des quatre verbéé: 


il luisit nm il sde 2) 
il désira ardemment  TT23 _il s'étonna D A 
+ = 


3. Dans les autres formes nominales ou verbales des trois 
premières de ces racines ; la dernière ne se trouve qu’à la troi- 
sième personne du prétérit singulier masculin (*) : 


(Ezech. ux, 11.) | iN9D ge? al 
(Proverb. 1v, 18.) "123 NI 


ie 993 YO T2 7 VEINE MENNR 
(Eccles. V, 7.) D; 

7 #. Dans trois racines imparfaites : nn | 

R. "mn (Genèse, xlvu, 13.) OY9 pay nn 
« non (Habac. IT, 3.) 120 ge") al DN 
€ m7 (Ezech. vu, it.) D12 7 N°9) | 


5°, Dans deux interjections : | 

| F7. FR 
Remarque. Il remplace par extraordinaire Je”1 simple formatif 

du féminin singulier($ 52, n°. 4. ); ce p'DD est euphonique : 


( Isaïe , xxvnt, 4.) TP 0"02 11292 
(Ésech. xxx, 23.) OT O2 gie 2 N9 : 
(Zach. 1v,2.) oi ANA MON 
(Job. xxvin, 11.) IN NY MOSYN 


_(*) Le dernier de ces verbes ne se trouve qu'à la forme racine 
(Pseaume lxrir, 2.) 


( 372 ) 
B. Il est afhxe du fémioin singulier 


_ 1°, Dans les formes nominales indiquant un sujet possesseur 
à la suite de la chose possédée : 


(Exode, zu, 10.) 3 W9 N9 FIND) MNDD TNT 


2°. De même dans les formes verbales suivies d'un çom 
plément direct qu objectif : 


(Job. xxymi, 27.) "TD ON F1) 8071 FIN L 
3°. Enfin avec les prépositions mots ou serviles : 

(Genèse, zxux, 10.) "y nn UN 2209 

(Exode, xu, 8 et 9.) BEL A — 127992 
Remarque. Le D'DD en 3a qualité d'accent diacritique, fait 

cesser l'homonymie de plusieurs mats : 

son manger à elle F7 manger (pour DR) n°ox 

son pays, Sa lerre TS N par terre, vers Le pays de SN 


son roi "1290 reine MDPD 
son bois, ses Su gi 3 conseil qui 


Du ÿ27 EN GÉNÉRAL. 


$ 561. C'est un point qui peut se placer dans le Corps 
de toutes les lettres; cependant "YMAN ne le reçoivent pres- 
que. jamais (*). Le #17 qui donne une certaine copsislance 
a la voyelle prérédente et à ka lettre qui le reçoit, ne vient 


# 


(*) Le #2" ne vient jamais dans Pi; rarement dans “), et par 
extraordinaire dans NW, / 


(378 ) 

jamais après une voyelle semi-brève (*) et très-raremerit 
après les longues. Celles-ci étant soutenues par une lettre 
quiescente réelle ou supposée ( ( 511. E.\, n'ont besoin d'aucun 
autre renfort; mais le contraire arrive à l'égard des voÿelles 
brèves qui s'appuyent toujours sur scheva muet réel ou re- 
présenté implicitement par 817. (\ 24, n°. 2.) Ea prin- 
cipe général , les voyelles brèves sont suivies ou de schera 
muet, ou de daguësch, et frayent le chemin à ce dernier, 
dont elles sont à la fois la cause et l’effet. 


$ 562. Rélativement à l'emploi de cet accent, les lettres 
se _— 
+ En daguessables variables, dont la valeur dépend de 


he ou de l'addition de ce signe : ce sont les six lettres 
M2 7323 (6 24 n°. 1.) 


2° Ea daguessables invariables qui conservent toujours leur 
valeur , indépendamment de la PER ou de l’absence de 
cæ même signe. 
. Ce sont les onze lettres Wpy DID >%0 71 (*). 
"6 563. Le w17 est de deux espèces : le LEGER ou Doux 
P , et le rorr pin. Ce dernier se distingue particulière- 
LÉ: : 


ment en redoublant et en corroboratif ou euphonique. 
Du pe VAT LEGER. 
| e + 


6 564. Ce signe est diacritique ou distinctif, en ce qu’il change 
la'valeur matérielle des six lettres variables auxquelles il est 
particulier, Il se place régulièrement à la tête des mots ou 
‘des syllabes qui commencent par une de ces lettres : 


Mon 872 1 11 A pra 
_(#) Voyez plus bas Ç 575, n. 3, 


(**) Les grammairiens ont réuni ces onze lettres dans les trois mas 
rmuémoniques O9) YPZ DD, dont le premier est fictif. 


4° 


(374 ) 
6 565. Les six lettres variables ne prennent pas &:1 au : 


commencement d’un mot venant à la suite d’un autre mot 
dont la derniére Jettre est une des quiescentes *N : 


731 Di D GENS DN 
DDA nÿ AJ NY ND) D 


Remarque. La ligne horizontale placée sur cliacune de ces 
lettres, et qui était autrefois en usage, s’appelle QE faible. 
Les moderues ont cru pouvoir s'en passer , puisque l’absence 
pu &/17 est suffisamment indiquée par le fait sans l’addi- . 
tion d’un signe négatif, qui, au surplus, ne fait qu'aug- 
menter le nombre déjà considérable des signes de ponctua- ? 
tion. Si vous l’employons dans la suite de cet Article, ce ne 


sera que pour faire mieux ressortir les exemples donnés à l'appui 
des règles, | É 


$ 566. Cependant le coutact immédiat des quiescentes vint 
avec l'uue des variantes, u'exclue pas le 223% légcr 


1°, Lorsque le mot dont la dernière lettre est quiescente, 
se trouy£ arrêté par un acceut rhétorique priucipal (*): 
p'o0 yo ($ 5o1.). 
(Deut. 11V, 19.) : Nan. N°? 
(Exode , xx#11, 22, ) 732 +332 QU 


(*) L'accent principal NES qui, se tropvant avec D\50 ou FOTIN 
soit dans le même mot, soit dans deux mots liés par F2: prend le 
nom de F1)%X2 ( Ÿ 490. ), devient accent subalterne et n'amène pas 
@237 daus l’initiaie variable du mot suiyant ( voyez les Sn et 
Ja uote (*) page 321.) 


4 


i 


(#5) 


(Genèse, xviu, 21.) "22 | y 
({Exode , xxxii, 21.) 12973 Le 


2%. Même après ua acceut subalterne, quand une des 
lettres "IN devient sensible à la fin du mot; ce qu'on ap- 
pelle communément D'ED , savoir: 


N muet précédé de Schera quiescent et à peine sensible : 
DB NI DT NU, PO NP P?7 NM 
1 ayant p'ED quile change de muet en aspiré: 


(Genèse, zxvir, 15.) | N°22 FIN EN 
> . 1, 16.) | D'ÿn 1132 


L après kamets , zéré ou chirick 
YA TA) DPD? D D VO 
"* après patach, cholem ou schoureck : | | 
NoN2 An A1 "à »LIPA D 
(EL. Sam. xvii, 10.) (Deut..1v, 8.) (Ps. lavinr, 18.) 


Erception. On trouve trois exemples seulement où il n’y 
a pas 2/17 après l’une oa l’autre de ces deux dernières lettres, 
savoir : deux après ; et un seul après * sensible : 


D3 UN m2 VW Win 
(Psemm. lxvin, 28.) (Ezech. xxx, 42.) (Is. xxxiv, 11.) 
6 557. Le w17 léger vient également après les quiescentes 


savoir : . 


1°. Dans la première lettre ponctuée scheva des mots qui 
commencent par deux consonnes identiques ou appartenant à 


(36) 
la même famille ( $ 9. ): dans ce cas la seconde lettre restè 
sans daguèsch . 


(Jérémie , III, 25, ) NL 2202 
(Exode, x1v, 19.) D'EE 242 


2°. De même quand les lettres dela première moitié du 
mot sont identiques avec celles de l'autre moitié : 


( Isaïe , lv, 12.) . Toucv 7372 OU | 
{Jérémie , xx, 9.) 7292 "DNA 

3°. Dans quelques cas particuliers : | 
2p3 VA N302 D LL 
Re DT EPA OT 


(Exode, av, 1,11, 13, 16.) 


4 
Remarque. 11 n’y a ÿ:7 ni dans l'une ni dans l’au 
lettre indiquée, n°. 1, sila première n’est pas ponctuée sche 


ou sieHe est étrangère à la famille de 1a deuxième : A 
(Lévit, axy, 13.) + hp A PAIN22 L'A D. 
(Ps. cxlvnt, 17.) D'nËS D gi ÿD 


6 568. Les six fettres variables ne sauraient prend da- 
Fuèsch à la suite d’un mot terminé en qou M èà catse _ 
A final soûs-entendu : 
(Exode, &vir, 6.) 
(Juges, xvi, 6.) 
(Nomb. x1, 23.) | 
(Pseaume, xxx à 13.) —— - 1129 mer 


( 377) 


(Dent. xxvur , 53.) 7902 5 AIN 
(Pseaume , exix, 117.) 7n 7202 NYUN) 


6 569. Le w17 qui ne saurait venir à la suite d’une 
voyelle semi-brève (4 561.), ne vient pas non plus après 7 
vaw schoureck remplaçant ÿ vaw scheva : 

ee: _ $ = : æ 
Si 09794 TS! 
22701 Ron | nant 


a po. Au milieu des mots, il a lieu pour la plupart 
après scheva muet, et par conséquent au commencement 
d'une syllabe : 

"ana 1812 NON 1171. NN) 12792. 

ÿ 571. Voici les te les plus ficuates qui dé- 
_ rogent à cette règle: il n’y a pas 237 


1°. Dans les infinitifs allongés par n paragogique , ou par 
une lettre affixe autre que F1: 


nn? en nn Hi np 
2°. De rème dans les formes polysyllabiques ou dissyl- 

labiques de l'impératif : | 

MÉDS AS  YY NII  ‘Jn 


ze. Fe 1 donciué scheva faisant syllabe avec le 3 con 
versif du futur au prétérit, même pour M: | 


nn. 81 3) W WT TA 


4°. Dans les mots en état d’annexion nominale et aussi . 
pronominale pour l'affixe 05 ou 2: 


D'D9%1 129" n1 10 7292 13 
OST NON NY 0WY n°2 


( 378 ) 


Remarque. On trouve cependant quelques exemples da 
contraire : 


(Genèse , xxvim 4) 


(Exode s XXVIU , 5.) 


2027 2573 


J dans les formes verbales où Île 
e est retranchée : 


$ 592. N y a aussi w: 
" troisième lettre radical 


REA PAR JM pp 7 pnaen 


Remarque. 1] n'en est pas ainsi pour les autres 
daguessables : 


573. De même à cause du 


1 final sous-entendu dans les 
formes verbales barytones en 


M et les oxytones verbales 
R à 
ou adverbiales en 7 et mème en "3 

v 


(Deuter. zur, 15.) 


DD AREA NP AUS 
(Gen. xlx, 25 ) 


( » Il, 9-) : FN 59 SN 
(Pseaume , cxxxix , 8.) 27 NT PEN] 


Du Pia Au) (ForrT) 

Ô 574. Cet accent diffère essentiellement de l° 
qu'il n’est pas diacritique et qu’il peut venir dans toutes les 
lettres autres que YAAN ( vorez $ 562, n°. 2. }. Dans les 
six lettres f93 2, il produit à la fois l'effet qui lui 


"€st particulier, et celui de l'autre 19 en sa qualité de 
diacritique. | 


(*) On pourrait dire par analogie 12 pour ni" de la Rac. 1347. 


ON NON 


lettres . 


PC'EN + DE 
3 1° 


79927 72 NN TND 


autre, en ce 


(379) 
6 575. Le daguèsch fort redoublant ( 4 24, n°. 2.) et qu’on 


pourrait appeler REMPLACANT, se trouve dans la lettre qui suit 
immédiatement la consonne dont il marque l'absence (*)}. Il 
remplace tour-à-tour 


1°. Le ) première radicale des verbes défectifs de cette 
initiale , de même que? {4 230.) | 

MDN JON 

2". Le } deuxième radicale dans certaines Dies nominales(**), 

et dans ce cas il peut ÿ avoir Ÿ3= après une voyelle longue: 


Racine PEN D'EN EN T'EN ‘EN 
« 7 D'IYD °N2 D'N3 
e DP3 P2 A 
« on Don En 


3°. La même radicale dans les pronoms de la deuxième 
personne , et les formes du genre féminin du numératif deux : 


D'AU °AY ONU. ; JON OPN NN MNNC") 


A] 


(*) Cet accent produit le même effet que le circonflexe dans les 
mots français dme , frène , dime, nôtre, qu'il mourût, etc. 

(**) Dans les formes verbales le 3, deuxième radicale, n’est jamais 
retranche. 

(***) Le 3 est conservé dans les mots équivalent de "MN en Chaldéen 
et en Arabe; il est supprimé en Hébreu par motif d’euphonie afin 
d'éviter le concours de deux lettres dentales dont une seule serait accom- 
pagnée d'une voyelle sensible. Par le même motif, dans D'1Ÿ , formé 
da niasculin D°)Z et appartenant à la racine 152 , le 3 deuxième 
radicale est aussi retranché à cause du à qui viendrait à la suite 
comme caractéristique du genre féminin. C’est ainsi qu'en grec, en latin 
et dans les idiomes dérivés de ce dernier, la dentale x supprimée devant 
une consonne et surtout devant une autre dentale, est représentée par 
le redoublement de cette dernière. (Voyez la note page 36.) 


{ 380 ) 


Remarque. Xl y a w:7 dans NNN après Aamett substitué 
à pâtuch par l'effet de la forte pause : 


Pseaume, cn, 2. | ON : 

(Pseaume, tcim, 2.) La mp}i'e) 
4°. La même radicale de la préposition 12 (K7r, n°. 1.) 
5°. Généralement la deuxième radicale dans les formes 

verbales ou nominales appartenant aux racines redoublantes. 


(247) et dans te cas , aussi après une voyelle longue : 


Racine D TD 70 ‘ni 1. 
€ 250 120) ne D 20 120 
© un Unn ON Hi NO 


6°. Le 3, première ou dernière radicale, dans les formes où 
l'une ou l’autre se trouverait à côté du 3 servile. (539, n. 2). 


7°. Le 3 caractéristique de la voix 9)D3 , aussi supposé 


avant la deuxième radicale du 7ÿ2 x 3 et ENT 
(Genèse, im, 7.) (pour NPA) NNPEN 


(Deut. x, 6.) mp 12 
( Genèse, II, 23.) NN” nn p? 
(Ézech. XXXVIN, 23.) | ALTO PTANN 


Remarque. Le @\% représentant le 3 caractéristique de la 
voix %)53 fait souvent cesser l'homonymie de certaines 
formes verbales : 


(Pscatute, crx, 13.) sera effacé (pour no) ou g rs 
(Genèse, vix, 23.) il effaça 07" 22"NN non 
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8°. De même pour les formes nominales appartenant à 
une des trois dernières voix : 


 ANSONT DD , nv 
9". Le A initial ou final dans quelques mots composés 


de deux monosyllabes, ou d’un monosyllabe et d’un dis- 
syllabe : 


(Exvde , 1v. 2.) (AN, 1 19) Que que 
Gaie , mm, 15.) | (025 nn) 03% 
(uges , Xe Le) (17 10) ND 


10°. Enfin le "1 représentant le pronom NY à la suite de 
certaines particules eu des formes verbales suivies de l’af- 
fixe objectif qui remplace ce même pronom. 


(Job. vin, 22.) | VPN 092) pr 


(Deuter. 2x4 19) | _ SONn 22 2 
(Genèse, am, 22.) 0ÿ 79 OT! 


(Ps. vur, 5.) 2 PEN) à ON TT9) VITIN"3 UND 

Mais il n’y a pas lieu à #27 dans l'affixe \3 représentant 
le mot YYN, soit comme subjectif , soit comme possessif : 
(Genèse, xxxiv , 17.) pp D'ar DN a r2 


Remarque. Le daguèsch redoublant remplace également 
n troisième radicale de quelques verbes. 


(Forez $ 141.) nn , "1 ( ND 


(°) Ce verbe a son équivalent en latin curtare, et-en espagnol cos- 
TAR» couper: 


( 382 ) | 
Ô 576. Le w217 fort corroboratif (\ 563) diffère du for 
redoublant ou remplaçant : 
1°. En ce qu'il peut venir dans la première lettre du mot: 


2°. Parce qu’il sert à renforcer Ja lettre où il se trouve, 
mais non pas à en remplacer une qui manque. 


3°. Parce qu'il. vient dans deux cas particuliers à la quies- 
cente ñ, savoir : 


A. Ceque les grammariens appellent D" pression directe, 
lorsque de deux mots liés par F))D , l'un monosyllabe , quasi- 
monosyllabe ou oxytone, se trouve en contact avec ñ1 final 
du premier mot, mais seulenent quand ce à est précédé 
d’une lettre ponctuée ségol, patach ou kametz: 


mag AD ODNTTD OUTN Aonby 

OS 0 0. 
Remarque. Ce 2} est inadmissible, quaud le 1 est radical 

et précédé de kametz au lieu de ségol : 

(Ezech. xvnr, 7, et16. : 72702 : 2703 
B. L'accident nommé par les grammairiens D'NND Var 


pression indirecte, arrive quand les deux mots, comme «i- 
dessus , au lieu d'être unis par F)PD , le sont par une syllabe 
unique formant une séparation entre l'accent tonique d'un 
mot et celui du mot suivant. Dans ce cas, le scheva ne saurait 
compter comme syllabe, et le 1 sous-entendu produit le même 
effet que s’il était exprimé : 


( Genèse, xln, 10.) | IN9 772) 

: T LE LT 
( Lévit: xxtv, 19.) | 5 "D 12 
(Genèse, xt, 32. ). 122 R'Aù 
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(Deut. xvr, 1.) 


ne? m'en 
PAIE Dpt 


_ 8 577. Le w:" ne saurait venir’ malgré la pression indi- 
recte et à la suite de A, 


(Exode, xxvn, 3,) 


1°. S'il y a plus d'une syllabe entre les deux accens to- 
niques : 


(Genèse, xxix, 1) 


: DIS MEN 


2. Quand le " est radical et précédé de kametz: 


(Exode , xt, 48.) ODA M: 
3. Lorsque le 71 est précédé de zéré : 


(Exode , xv, 11.) N° 2" 

6 578. Tel est l’effet de la pression indirecte qu’elle amène 
W21 même dans ” initial (*) venant à Ja suite d’un mot en ñ 
exprimé ou sous-entendu, et précédé de ségol ou de kametz : 


(Proverbes , X1, 21.) (+) Yn "2 NO S 
(Jérémie, xxxix, 12.) VE] HOIND 5 Lynn N 
(Habac. INT , 13.) Je D'2D ENA num 


Remarque. La règle établie par les grammairiens : <Daguèsch 
»ne vient pas régulièrement dans les lettres MED ":9 
»-précédées des quiescentes IN excepté les quatre ac- 


(*) La lettre ayant daguèsch sort de la catégorie de VIN pour 
entrer dans celle de "99 732. On connaît l'effet du daguèsch dans 
DJ, mais non pas dans 9") dont la double prononciation pourrait 
bien’, être identique avec celle qu'ont les lettres correspondantes * dans 
la langue Arabe. : 

(**) Homophone avec l'anglais wronc » tort, mal 


( 384 ) | 
cidens P9D *NNY PS D'ED P'OED » , n'est ai claire, ni 
exacte; car les deux ue. accidens, comme nous ve- 
‘nons de l’indiquer, sont particuliers au 7 et non applicables 
aux trois autres quiescentes IN ; autre cela, les deux premiers 
accidens se rapportent exclusivement aux lettres variables ve- 
uant à la suite d’une des quatre quiescentes. Erfin les deux 
derniers sont communs à toutes les lettres daguessables , 
variables ou non variables. 


$ 579. Indépendamment des deux accidens indiqués ci-des- 
sus ($ 576), le &:" corroboratif s:: trouve : 


1°. Après 1 article exprimé ou représenté par patach qui 
accompagne les préfixes 25 : 


RE 722 J2Æ2 T2) 


2°. De même après le ÿ1 allocutif : 


. (Nombres, xv, 15.) no nn 2npA 
€ € x, 10) DD NU) 


3°. Après une voyelle brève qui en dé une longue 
‘et vice versa : 


CPseaume iv , 8. ) (pour ADD) 19929 T2 FD71ÿ 
(Job, V, 7.) ( < 1 ) + SDL ON 
(Genèse, 1,25) ( DEV ) DEN. DTA 


_ 4°. Après une voyelle le longue dans les mots 
allongés par ñ final ou paragogique : 


(pour Eu 07 ht) PO EN _ 
5. Quelquefais daps les mois suivis du A local : 


UE Mi 
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6°. Dans quelques autres, par le seul motif dermon et 
même , quoique rarement, avec ": 


DT)» TPTON — DENT , Si 
« I. Sam. 1, 6 et x, 24.) FINI — DIN 
(Ezech. xm1, 4.) qe NN) 


Remarque. Par un accident particulier, il y adaguèsch corrobo- 
ratif dans le © toutes les fois que l'on trouve ND nie 
dans la Bible, à l'exception de deux passages où le mot ;72/1 est 


accompagné de NPD au lieu de N3. (Nomb. xvur, 27, 
étxxxn, 25) 


Du No2v 
6 580. Le point qui se trouve sur Ja lettre %} à la droite 
du lecteur (page 5.) est nommé no2y (Miilest diacri- 
tique, en ce qu'il établit la distinction entre les deux manières 
de prononcer cette lettre; étant à la gauche, on l'appelle 
noab où n°20. 


$ 581. La différence entre ces deux lettres ainsi indiquée 
par le point diacritique, dépend de la racine à laquelle sp 
partient le mot respectif. 


Rac. 
La il épousa ("IN 


WA égrugé (+) pr) 


DEN dl foulla DEMI 


Pr fr crtpe Nip 


(*) Par allusion à Jupes, xr1, 6. 


Rac. | 

Wnn expression NU 

UN chasser | pe 

Won dbre dix 
3 


Pw üsfla D 


Le Identique avec le francais et l'allemand @rité ou Sräts. 


25 
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$ 582. De mème que le D'EU, ce signe fait cesser l'ho- 
monymie de plusieurs mots. Exemple 


argile ÉYN.. à la sourdine tan 
agneau 92 pont | w95 
ilpressa La) il approcha D 
il porta., il éleva NE3 il séduisit (*) Nv/3 
ji MES du pus 
espoir 0Ù rupture 2% 
il pressa le jus bn? il égorgea nu 
il rendit intelligent Dog il priva quelqu’un de st 

| | “+ ses enfans (*) : *“° 


Remarque. On observera la ressemblance, pour ne pas 
dire l'identité, de plusieurs de ces mots avec leur équi- 
valent dans les autres langues : 


V°232 avec l'allemand Ecbôps, 
Te) +...  PASSUS, pas. 
2 + +. spero, j'espère. 
voi . ++ Sküll (anglais et saxon) intelligence, talent. 
et skul ( id. id. ) crâne Le siège du 


cerveau. 


(*) Cette racine a beaucoup d’analogie avec "1/3 ou @Y), il ou 
blia. C'est ainsi que NW3 à la voix D'YDA signifie séduire; en effet 
la séduction nous fait oublier les devoirs qui nous sont imposés. 

" (") Ce verbe, répondant au latin orbo, est neutre-passif au 5) : 
comme vapulo et veneo chez les latins. Ïl est actif aux voix Lyn et 


DyEn. (Voyez Genèse, zxvn, 45. L Samuel xv, 33 et Osée 1x, 14.) 


\ à 


—"n 


dd 
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6 583. Le signe n°520 se rencontre beaucoup moins sou. 


vent que l’autre, et semble former l'exception; on ne le trouve 


guère que dans les racines suivantes et peu d’autres : 


Lg 


chair 2 il annonça "v2 parfum Oÿ2 
il atteignit  JÙ)) ventre 72 rom propre DT 


il fe | M2 herbe by % y 
écaille jl s’étendi 
Ép RER em bad PES TRE 


il s’éleva 2  l augmenta NI lévain NY 
témoin nu” agneau, che FI) champ 11 10 


vreau + dé 
seréjouir Y)\/} brin d'herbe, nm méditer mme 
; arbuste ne L 
nn. : Lourda Ch 
versaire DE . te CD2 | nage LL” 


caile VO pins DD ha Tv 
araignée n'obv il se réjouit noÿ côté gauche ?KDt 
sac (**) po lèvre, bord MEË) il haït NE 
Mein | La y Vo) qui reste D provin . Lin 2 | 
| ‘* après - Ha 
ddomins Ù) ibrda FNÙ implique TJ 
il saisit tn 


— 


(*)Ce mot ne saurait dériver de pyn écrit par } (voyez Grenèse, xv, 2.) 


() Il a été remarqué par tous les étymologistes que le mot PÙ s'est . 
conservé dans presque toutes les langues européennes et asiatiques. ( voyes 
le Dictionnaire d'Anezuxce au mot Gad.) 
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6584. On trouve plusieurs mots écrits iodifféreriment v 
ou D : Ex: 


calquer , ramper DD «+ D 
lune, rotondité NO «4 Ov 
sa cabane | LH DD « 2 
intelligence . DD « 
pensée, branche n1Y # 1 
ile suffira | PED «+  pipl” 
_ il dominera D OO «  "p 


ARTICLE QUATRIÈME 


FIGURES. 


4 585. Les Figures de mots qui présentent des anomalies 
particulières à certaines lettres ou syllabes , appartiennent à 


l'Orthographe: Elles consistent dans l’Æddinon, le Retranñ= 


chement, la Permutation, au la Transposition des lettres. 
| bacs 


( 586. Ces figures sont inhérentes au caractère de la lan- 


gue, surtout poar l'harmonie et l’euphonie ; il ne faut donc 


pas les regarder comme particulières à la Poëtique. Elles ont 
licu pour la plupart à l'égard des lettres quiescentes et den- 
tales. 


ADDITION. 


$ 587. Lorsqu'on sjoute une lettre étrangère à la racine et 
non servile; cette figure #appelle tour-à-tour : 


C 389 ; 
© Paoraëse, quand la lettre additionnelle se trouve devant la 
première radicale : 


Ulérémie, xemi, 2m) (pour MN) PIN 
(Pseaume , xc, 5.) (ss bon ) Sony 
(lie, ax, 6.) ( «< LAPUUD AIR) 
( Ezech, 1x, 8.) (< “svn) N RUN) 
(Job. 1x, 15.) («< web? );IMNN DEL D? 
Cuges,mvsir) D) DM 


. Erenruèse , quand la lettre ajoutée se place avant ou après 
la deuxième radicale 


.  Rac. | 
(II. Sam. xxm, 6.) 92 (pour D?2) D192 
( Genèse, xxvm,20,) Obÿ ( € ‘}.) 712 
l Proverb. XXIV , 7.) O9 ( € ND? ) | DID 


a: 589. Cette addition a souvent lieu pour éviter T'hiatus 
que produiraient deux voyelles sans l'insertion d’une lettre 
sensible. 


+ 1% Dans les formes nominales ou verbales des no) ) Sur 
tout à la voix 2Y DM : 


Racine 131 (Pseaume. V, 2.) Dati 


€ D ( Genèse, zxr, 16.) nap 11N002 


25* 
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2°. De même pour un très-petit nombre de noms patro- 


nymiques : 


( Nombres, XVI, ( de re) | Mi: 
20 et 23.) (ce no) "jou 


Panacoce, si c'est après la ‘trosième radicale : 


à 
1°* Dans quelques formes N°) 


 Rac. “ . 
(IL: Sam. I, 26.) N9D (pour PNPD3) | ANNÈE) 
( Isaie, I, 21.) RD ( md) DEV PNUD 
Cérém. li, 9.) NOM (» ANEU) NE 


2°. Dans quelques noms féminins en 


(Jonas, IT, 9.) ( pour AA ) quai 2 
(Ps. zou, 16, xhv, 19) Ç > 70 ) | api 
Cr ERA 7 


3°. Dans quelques monosyilabes ou oxytones en état d’an- 
nexion ( pages 54 et 55.) 


(Genèse X, 21.) ( pour 2x) 72ÿ +320 °5N 
(e mv,13) ( >» MN) y IN LS AIX 


CG» mm) ( » jp) HN 23 
(Nomb.xxur, 18.)( > >») 9% 522 
| ar 


(IL.Sam. xv, 37.)( > . y | 7 ax 


( 395 } 


4°. Dans quelques formes pronominales, nominales et verbales 
suivies. d’un pronom alfixe et appartenant au style poétique : 


( Psaume, IT,4et5.) (pour DT?N on) ID'9N 109 
OC + nu) op 8 30 
(Exode, xv, 17.) (QD Own)  JDPAN) DNAN 
. De même à l’aide d’un ñ és * après un nn affixe : | 


(Exode, zux, 35,) (pour qnix ) FIN 
(Pseaume, cv, ( « 12n2) 722103 
(> 7 « 19.) (pp TU) 22H ONE) 
CNahum. IL, 14.) ( € TND) MIND 


5°, Ausei dans presque toutes les formes verbales , et prin- 
cipalement à l’infinitif et à l'impératif auxquelles on ajoute ;7, 
voun: 


| ( Pseaume, ext, 5.) (pour "2: ) 572391 
(Tsaie, var, 9. } («= ND ) ox 


(I. Sam. 1, 9.) « 2UN ) MIN 
Tu) mp 
€ TEDN)  MTYNDX 


( 
(Job. zu, 5.) ( 
( 

(Genèse, mu, 7.) («V3 DIN 
( 
( 


{ Deuter. xxx, 20. ) 


57 


€ nm) 76) nom 
S°T + ° Ter 


(Malach. II, 14.) “ NM) M2 
( Gencse, III, 12.) 
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*. De nitme lorsque } vient à la suite de quelques formes 
Es du futur à la troisième personne du Pt 
et quelquefois N à celle du prétérit : 


(Exode, xv, 14) (poar 11) NE so) Wovs 
(Josué, X, 24) 9» s5bnr) NN MIDI 


| Ce } paragogique se rencontre MU sousent dans Res nées 
poétiques comme dans les prosaïiques de l'Ecriture. { Forez 
entraures Deuter, 1v, 28, et Ps. av, + nid ) 


8. La même finale étant ajoutée au futur dû féminia 


singulier: - 

Gub, a) (pe y JET 
( >» Ill, 18.) { > °yn) Yi 
(> >» 4) ( > Yyn) Jun 


Remarque. Les lettres paragogiques sont celles do se. 
compose le mot mnémonique }1N°N A ($ 169.). La. plupart 
de ces lettres sont les mêmes qui disparaissent ou sont 
muettes dans les verbes imparfaits (4 219.) 


L’Awaniposis, qui est une espèce particulière de Paragoge, 
consiste dans le redoublement de deux lettres radicales, ce 
qui est le fond de plusieurs racines quadrilitères : 


Racine ")") (Isaie, av, 6.) 279379 
>» pre (Nehum, u, 5.) | FPLPAUN 


Les racines primitives st simples gn sont it atiTà 


RerrakcHeMtenT. 
: € 588. Le. Retranchement comprend également trois 6. 
gures dont chacune est relative à la suppression de l'une 
des trois radicales , Avoir: 


“ 


€ 393 ) 

. Arnénèse, quand la première radicale manque à la tête ou 
au milieu du mot: | | 
(Nomres, xxxtt, 32) ( pour vraN) de 17 
(Pscaume, xx, 6 ) ( >? ‘N° zu) n'22 221 
(Proverbes, I, 10. ) > _naxn) Nano 
(IL Sam. xxu, 41. ) ( » nnD: ) au Se gala 

Remarque. C'est l'Aphérèse du N initial qui distingue le 
nom féminin 022 du masculin D l'un et l'autre 


Venant de la racine IN 


. Swmcors, lorsqu'il ÿ a suppression de la deuxième radicale: 


(Lévit. ZxvI, 16.) ( pour DD'NTD)) Do) nat 


CJérém. xw,17) (. 7 mt) 7 25 
QI: Sam. za, 27.) ( > .9nenn) nn 


Apocore, si c’est la troisième radicale, ou la dernière lettre 
de-la forme commune qui est retranchée : 


(I. Samuel, 1v, 19.) À » n999) n22 MAT 
( Pseaume, cxlr, 3) ( pour pbs) ED 7 
PgnwuratTion ET TRAnsPosITIoN. 


4 589: Ces accidens d'orthographe qui se présentent dé 
trois manières différentes, se distinguent aussi par des noms 
particuliers à chacune, savoir : | 

Arréraëse (grammaticale), appelée par quelques-uns Ænti- 
stoichon (*), lorsqu'nne lettre est substituée à celle qu’exige la 


D. "Avtiataryev, de GYTt,. —— au lieu u de.) et ic 
élément (du discours), ou leñtre, 
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forme racine. Plusieurs leltres sont sujettes à cet accident, 


que l’on rencontre 


1. Dans les Cote de la rième famille : 


(Job. xxx , 24.) (pour VAE) TE 
(Nehém. xt, 44.) ( > ni20) nie 
(Genèse, vm , 2.) ( > YYD") 120 
(Job. xx, 18. et I. Chron. xv1, 32.) ( » tp) V2 5 
(Isaie, xxxvn, 27.) ( > AD") OA 


Remarque. X] y a des mots qui présentent le changement 
simultané de deux lettres dont chacune est remplacée par 
son affine prise dans la famille respective, exemple : 


(Cant. vn , 3.) (identique avec le grec pioyo) el 
(Baie, '1xxv, g.) ( > le latin misceo) 700 
2. Dans les quatre quiescentes WIN | 
(Jérém. VI, 9.) (pour 3 » 9N3) 72 
(I. Sam. vr, 28.) («< | +) +) 
(Ezech. xl, 10.) K < 18) D NE 
(Genèse, xhx, 11.) (Ce y) MY. 
3. Comme chaldaïsme où syrisme : | 
(Deuter. xxxit, 36.) (pour NN) LA Noix 
Ge, mu, 15) (en) Sy NADPIN. 
(Bob. IV, 2.) Ce ob) .P?D 


(Proverb. um, 3)‘ (< 02%) 200 
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4. Par extraordinaire : 


(IL. Rois, vi, 13.) (pour ADN) FIDN 

(Isaie , tv, 2.) ( « 13) | INA 
e T 3 3 

(Ézech. xl, 18.) ( « nt) qe 

: : : ; Las Ÿ 


_ Méraraëse , lorsqu'une lettre radicale prend Ja place de 
la lettre qui devrait la pEéceder ou la suivre : 


(IL. Rois, X, 11 et 12.) (pour DUN)  D'IDN 
(isaie, I, 4.) Ce nu) ny 
(Lévit. xx, 17.) (« b:2). 2v5 
(I Sam. mx, do) Ce. np) np 
(Isaie, Ir, 20.) (« fun) Ni 
(Pseaume , XVII, 46.) | ( ” 12m). 4701 


Tuëse, c'est la séparation formée par un mot enchtique (*), 
qui se joignant à une servile préfixe, l'éloigne du mot qu'elle 
devrait précéder immédiatement. C’est le cas de la particule 
‘D avec les préfixes 292 


(Ps: lvin, 10.) (pour 1in> , 13) nn"iD2 17102 
(ob. xl, 4) (< 9) 129 
Ps. m,2) (< °EK2) DEN DA 


(”) Cela se dit d’ane particule qui, ne pouvant venir seule, s’appuie 
pour ainsi dire, sur le mot précédent, comme Të en grec et QUE en 
latin. Dans ces deux langues, la TuÈsE est l'effet d’un mot qui va se 
placer au milieu d’nn mot composé ctle sépare en ses parties constituantes 
ou élémentaires. Il en est de même en italien: accid | RURQUE che per 
ignoranza. PAssAvANTI. 
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Il en est quelquefois de mème de la particule 7 avec 
O3 | 7 


( Isaie, lr, 56.) ( pour p°72 ) p77 772 
Col, n,5) (€ na) 219 MANN 12 
(Isaic, Ixvr, 23.) ( < t110) "in 770 


Il y a une cspice de Tinèse particulière à la gram- 
maire hébraïque, lorsque M (ou M après Y) formatif de la 
voix PDA se glisse entrela première et la deuxième radicale. 
($ 191, n°. 3.) ce qui arrive régulièrement quand l'initialé 
de la racine est une sifflante : — 
Racine p7% POY) Racine 19v APN 

< TS JTE e y JAP 
à Te 2e : 8 . 

Remarque. La Tmèse diffère essentiellement de l'Epenthèse , 
en ce que celle-ci est accidentelle et qu’elle amène une lettre 
étrangère après l’une des trois radicales, tandis que la Tmèse 
est de rigueur après la première lettre radicale pour éviter 
la cacophonie que produirait la dentale suivie de la sifflante. 


OBSERV ATION ADDITIONNELLE. 
Au \ 551, page, 351. 


Les alinéa du Pentateuque se distinguent par un vide 
pouvant contenir au moins neuf lettres et qu’on laisse 
tantôt au milieu, tantôt vers la fin de la ligne. Dans les 
Bibles imprimées cet espace est maiqué 


D+ Initial de END. (cles) pour Le premier ca ; et 
D, < FINE , (ouverte) pour l’autre cas 
FT à Er 
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CHAPITRE SIXIÈME. 


THÉMATOLOGIE. 


$ 5go. La connaissance des formes primitives et des nuan- 
ces particulières que présentent les mots dérivés, est indis- 
pensable pour approfondir l'étude de la langue sacrée. Cette 
dernière partie de la grammaire que nous avons appelée 
Tuématorocie (*), indique la marche à suivre pour découvrir 
les mots primitifs, dits racines, en les dégageant des lettres 
serviles qui les accompagnent, et dont chacune présente une 
nuance particulière à chaque forme, C’est ainsi que l'on par- 
vient à connaître le fond des mots, les élémens dont ils 
peuvent être composés et la manière de les former. 


ARTICLE PREMIER. 


INPESTIGATION DU THÈME. 


ou 


RECHERCHE DU RADICAL. 


6 5or. L'analyse des mots ($ 35.) conduit naturellement 
à distinguer l’idée principale énoncée par la racine des au- 
tres idées accessoires qu’expriment les serviles. L'emploi de 
ces dernières étant très-varié, on ne saurait déméler les lettres 
qui servent particulièrement à former les mots dérivés, qu'en 
se rappelant 


- 1°." Les serviles destinées à marquer le genre et le nombre: 


(*) Mot grec de Oiua, fondement et lyos > disconrs. 


( 398 ) 
2°. Les caractéristiques de presque toutes les voix des 
verbes : | 
3°. Les formatives des tems et des modes : 


4°. Les terminaisons des formes verbales représentant le 
sujet ou l’objet de l'action : 


5°. Les affixes qui désignent le sujet possesseur : 


. 6°. Les préfises, médiales (épenthétiques), ou affixes for- 
matives dont nous allons parler dans ce Chapitre. 
6 592. En hébreu, comme en arabe, de deux lettres iden- 


tiques au commencement d’un mot, Ja première est toujours 
servile. Cette règle a peu d’exceptions : 


ses ramelles Eu son toit A  prurell M29 

+ = “+ 

vin 1? hameçon MM crochets DM 

su . T 

vermillon ALT  teisne, ver. DD étoile 259 

La 7. 7 

6 593. Les serviles employées comme préfixes ( 39, n°. 1) 

sont censtes être radicales , lorsqu’ ee sont placées au mi- 
lieu ou à la fin d’un mot: 


On OC JE HN 221 WE 


& 594. La racine de chaque mot étant pour la plupart com- 
posée de trois lettres , il faut commencer par écarter toutes 
les serviles, et conserver , s’il y a lieu, les lettres qui sont 
toujours radicales . (\ 35.) S’il reste trois de ces dernières , 
la racine est parfaite, ( 171.) Exemples : 

; ° 

Lorsque du mot "95 (Pseaume , V, 13.) on ôte 

le N initial formatif du futur et 13 affixe objectif du masculin 


singulier , il reste la forme racine , (il couronna.) 0} 


{ 


C 399 ) 
$ 595.-Mais comme les onze lettres contenues dans les 
trois mots mneémpniquez jN 253) n#D sont tour-à-tour 
serviles et radicales (N 37.), il peut y avoir des racines for- 
mées d'une , de deux et même de trois de ces lettres : Ex. 


d plura DD apéi TN sat MN 
TT = ” 


Dans ce cas , il faut avoir soin de n'écarter que les serviles 
que l’on reconnaît avoir été employées comme telles (4 591.), 


4596. Lorsqu'une seule lettre servile autre que 9 et ‘se trouve 
placée entre deux lettres évidemment radicales ($ 37.), la ra- 
cine est aussi parfaite : | 


Racine y (Pseaume , xxxvu, 4.) YANN 
« ND (Hsaïe, 1x, 21.) NENN? 


6 597. Hormis ce cas; après la suppression des serviles , 
- i peut ne rester que deux lettres radicales véritables, et 
alors c’est le cas d’une racine imparfaite ; ; il faut donc rétablir 
la troisième lettre radicale , si on l'a ôtée, ou l'y ajouter, 
” si elle ne se trouve pas dans la forme : (*) Ex: 


Racine ND (Prov. I, 28.) ANT 
« | =} | | (Deuter. xvn, 7.) | F2 


. $. 598. IL arrive aussi très-souvent qu'en écartant les 
serviles , on ne peut retenir qu’une seule lettre radicale ; 
c'est ici le cas d'une racine à double accident (4. 242. ) ; 


(°) La lettre qui manque est régulièrement ÿ7 final, et c’est par- 


conséquent le cäs de an. 


(dos) 
la première lettre qui thanque , he sautait être que* cu.3 [°) 
e! ia dernière est éonstafnment 7. Ex., si du mot : 


(Jérémie, xxx, 17.) OSEN 


On écarte d'abord les trois préfixes, savoir : 
copulatif, D ablatif, le second D for-' 
matif et ensuite {\ terminaison ordinaire du 
pluricl féminin, ainsi que les deux finales 7 
affixes possessifs du féminin singulier, et il n'en 


restera que la seule lettre | 2 
et comme il n°‘y a pas de Racine A2, il faudra 
rétablir ñ ct ajouter 3° il battit, il frappa "51 


 5co. Le daguèsch fort redoublant sert souvent de guide 

à l'inve-tisation des racines défectives de quelque lettre, car : 

1. Quand de deux lettres qui restent , la première est 

pourvue de duguèsch, ce signe indique presque toujours 
l'absence d'un à Het Ex. : si du mot | 

{ Genère, xlv, 4.) 123" 

| e 4° 

. on ôte le 1 initial conversir, le ? formatif 

du futur et le final affixe subjectif du plu- .. s 

ricl masculin , on ne retiendra que UE 


en y ajoutant 3 au commencemeut, on aura ël s'approcha 2/31 
°T 
qui est la forme racine recherchée. 


2. Il cnest de mime lorsque cet atcent se trouve dans la 
lettre radicale unique. (voyez 4 598, ci-dessus.) 


3, S'il se trouve à la deuxième radicale, il indique le 
redoublement de la lettre qui le reçoit : 


(*) On peut ajouter b mais seulement pour le yerbe np? suit la 


marche ‘des 25/1 (5 230.) 


Chi) 
“Prénens pour emple emot {Proverb vu, 3.) PEN 
Si l'on écarte le n initial formatif du fu- 


tur-à. la. deuxième personne, et ensuite la A 
terminaison gr (qui par l'effet du daguësch 


représente MJ4), reste. .....:..4....... . s" 
7: | | | 
ainsi appartenant au verbe redoublant..... 71 


4. Le v'17 peut passer de la dernière de ces deux lettres à la 
première , lorsque la lettre qui devrait le prendre , est finale, 
ou disparaître, entièrement à cause de la voyelle longue qui 
précède : dans l'un comme dans l’autre cas, c’est un indice 
que la racine est redoublante ; ; Ex : ; 


En ôtant de | | | - 20° ou Sÿ0° 
"le préformatif de la troisième | 

personne du futur ; il reste | | Prin 

appartenant hia racine _éliourna “55 

| + 


°- #4: Si le #44 mätdiié dans l’une comme dans l’autre des deux 
_tadieales, la forme dont il s'agit, appartient aux ps 
(voyez 578.) ni MN 


6. L'absence de cet accent dans une lettre précédée de 
(var cholem) qui remplace le * initial (( 277-); décèle 


un mot fl; ilen est de même lorsqu'il ÿ a cholem sans \ : 
Racine 7 NW (Exode, M, 17) | D 
>» LE (Genèse 5 ZX, 16.) nnS ;) 
Enfin l'absence totale du daguèsch fort indique une 
À, 
racine du on : 
facine ©: ab (CI. Sém. nv,45.) JDN 
: A ge ‘= 


(401) 


6 Goo. H y « encore d'autres signes particuliers auxquels 
on peut reconnaître presque toutes les racines des verbes im— 


parfaits, (6 219.) savoir : 


1°. Les ND), au cholem qui accompagne les préfixes du fu. 
tur à la voix 2P 3 ces verbes sont en très-petit nombre : 


mt DEN CN ON MN TX 
et quelquefois aussi L "IN | NN . 
| (Voyez \ 225.) | 


OS à # : . 
2°. Les ‘EN. au zéré que prennent les préformatives du mème 
tems et dela même voix ( $ 226. ) : | 


Rude P  Curm) 72 TR TN 


39. Les 9/31 159 à la forme monosyllabique de la troisième 
personne du prétérit du genre masculin et du singulier ($ 166.) 


Racine “V® u” Racine N12 ND 
: Li 


4°. Les redoublans ($ 247.) au patach qui accompagne la 


première radicale : 


Racine ODA on à Rac. pr>) à 
> con on e pr pi 


Remarque. À la troisième personne du singulier du futur 


converti, quelques-uns de ces verbes suivent la marche des 


3) ou ÿ3 avec lesquels il ont beaucoup de ressemblance. 


Racine MD . ge Rac, ‘T0 nu 
« Pi D 23 ee 92 237 


( Voyez la Remarque page 164.) 


C 403 ) 
_ b°. Les No) au Xzmetz ou zéré de la deuxième radicale 
dans presque toutes les formes du prétérit de la voix 9p 


DON2D  DPNÿE ND ‘np 


6°. Les n° au chirick au lieu de kametz dans les formes 
autres que la troisième du singulier masculin. 


| Racine M9 J'ai 33 ._ Racine F2N ODA 


Û 601. Pour trouver le radical dans les cas douteux ; on 
peut s'aider des règles suivantes : 


1°. On profite d’une no connue poür en trouver une autre 
inconnue par le rapprochement de deux formes semblablés 
‘Quant aux serviles et aux points-voyelles : Ex. 


En reconnaissant la Racine 132 dans * j9" 
‘on trouvera | 1135 « 127 
| L . nb ‘ ND" 

np 

| (°) mn € TON 

Ainsi on se figurera « T'Y 

| MP ep 

mw « ‘D 


(*) Mot identique avee son équivalent en latin Avxo, je convoite 


C4) 
. On fera attention à la diversité des points-voyelles, 
ring il y a deux formes homonymes pôür les consonnes : | 


Racioe 3 Pays on DIN Sun 
« 22” . +32 822 DITIN Ju" 


(Genèse, xxit. 19.) 

«x Cette dernière racine est indiquée par zéré accom— 
pagoant le * DORE du futur. ME le PSE 
n° . 2: ) É 

3. S'il y a | identité de consonnes et aussi de points- 
voyelles, c’est le sens de la phrase qui doit servir de gaide: 


Racine #2 (Osée; xur, 15.) NPD wi? 
>» W'2 (lsaie, xxx, 22.) 2}? CT. 
>  Y (Nomb. zxxu, 3.) 2NID 
> (Deut. xam, 5.) DYD "02 du U 
> me Ou av, ag) JO DM FDA 


> mr (Genbe, iv, 22.) 79 ATIDNP PDNND 


… Remarque, La découverte de la racine ne suffit pas toujours: 
pour en comprendre le sens véritable lequel dépend tour- 


à-tour 
1. De la: ne ou de toute autre acception égaré | 


*. D'un changement de consonne : : Ex. 
os , AVI, 14.) (pour n°910") von 
| (pour (*) Nb) secret DA? 
(de 3ntor) “blond 213 
i : : L 


(*) Correspondant au grec À#S ainsi qu'au latin latere, lateo. 


C 405 ) 


3°. Des différentes acceptions dont un mot est susceptible :. 


( Genèse , Zlvu, 29.) miséricorde | NON) Ton 
( Lévitique s XX, 17 ) - turpitude NAT 7on 
( Pseaume , CXVI, 1.) louez-le FNNDT 


(Pieaume, Ixxux, 10.) ‘eu les appaiseras pTa2n 
# De la Ve de certains mots s dans les dialectes affines : 


(Nombres, x, 13. Rac. arabe, grappe 
| affineavec l'hébreu 9 Sa 


>»  xxxt, 16.) il livra .. () 00 


5. Des idiotismes particuliers à la langue et conformes 
au goùt oriental :. 


( Lévitique , XX, 12.) —— . D2 DTDT 
Gonbl 8) 0) Jr 


6. De la différence qu’il doit y avoir entre deux mots 
apparemment synonymes ; exemple : Ce 


(Genèse, xvn, 19.)  - : DSL De. 


Le premier de ces deux noms indique l'obligation ‘impar- 
faite imposée par la loi de l’humanité, et l’autre l’obliga- 
tion parfaite et rigoureuse, c'est-à-dire conforme à la jus 
tice distributive. | 

(Voyez aussi ALserr. ScäuLrens de Defect. hodiern. 
Ling. hebr.) 


(*) Ce verbe est chaldéen; aussi ne # trouvetil que deux fois dans 
Ja bible. (Nombres, xxx1, 5 et 19.) 


(**) Eneourir la peine de mort, la mériter ; s'y exposer. 
26* 


{ 46) 
ARTICLE DEUXIÈME. 
DÉRIVATION ET FORMATION DES MOTS. 


( 602. La forme des racines verbales sert ordinairement de 
modèle au nom et à plusieurs autres parties du discours ; 
cependant il y a des racines exclusivement verbales : c'est- 
à-dire qui ne sont la souche d’aucun nom : 


ilramassa ")}" il manqua "à il fit cesser Lt 


(603. Il y a en revanche des racines nominales indépen- 
dantes de toute espèce de verbe. Ex. 


en latin ORNUS frêne sauvage UN 
français casLe corde  . van 
» allemand Übel douleur pe 
> alem. fie bois résineux 23 
(pinus sylvestris) Hi 

> grec Yo , par métathèse tunique abfoto 
» » ais, allemand Geis8 chèvre 1Ÿ 
» latin corvus, italien corbo (**) corbeau 5? 
» allemand Sid bouclier Nov 
» grec cougoy lys 414 
le mot français tour sn 


(*) On ajoutera le nom NM)° abéissance ( de la racine Din) qui 


se trouve seulement deux fois , et toujours en état de régime nominal. 
(Genèse xlix, 10, et Proverb. xxx, 17.) 


(**) En allemand et en anglais par aphérèse Rabe, RAvEx. 


(407 ) | 
Ÿ 604. 11 y a plusieurs verbes dérivés des uoms, savoir: 


1°* Ceux qui répondent aux parties du corps humain et 
quelquefois à celles des animaux : | 


de TN oreille  vrxr TN il écouta 

LA De attentivement. 
>» AN nez € FAN ilse miten colère 
Led < + ; 


E 172 genou 


A 


"993 agenouillons-nous 
à | + e 


> Rex droite « 1079 se tourner à droile 
“ses _.. | 

» ei gauche  « pue ur. ou à gauche | 

od 29 cœur « (229? il deviendra in- 

me ” ie telligent. 

» 122 langue  « 120 accusant,(délateur) 

r °;— 

» Ty œil & TY regarder de 
De : Et mauvais œil. 

> F'iY nuque € AY il assomma 
LS -7T 

> by pied _« by il alla calomnier 
ve # ae, 

» 


pig cuisse «€ DIU) ils courront 
 d 
> (*) 12 dent < "122 * j'ai ôté les dents 


d'une lame, 
j'ai aiguise. 


(+) 12 corne «€ DD) æ'ant des ongles 
7e " divisés. et des 


, 


v 


ongle(sabot) « TPE 


cornes, 


| (*) Métaphore qui a passé dans la langue latine : cordatus. 
(**) Identique avec le latin sanna, l'italien zanna, l'allemand 3aÿn, etc, 


(***) Ce mot a passé dans plusieurs langues: XEPAS  CORNU à corno , ele, 


( 408 ) 


Ceux qui sont dérivés d'adjectifs, et par lesquels 
on ue à une personne ou à une chose la qualité qu’énon- 


ce Je radical : 

de OK rouge vienr YO"IN Us sont rouges. 
> | Du grand > ” ape tu es grand. 

» 2h beau » | D? ils sont beaux. 


Y 
——# 
AS .: 
4 SJ" 


blanc » np ils deviendront 

blancs. L 
> PinD . doux » PON ils devinrent doux. 
TOP petit 7. "n3bp . je suis petit. 


v 


8%. D'autres sont formés de numératifs : 


de TN NIENT INA tiole-toi, toi femm 
» D deur » LE répétez, réitérez 

» wie trois > oc répétez pour la ze. 
» PYDUN quare > AT tu Jéras accoupker. 
» von cirg : » Wen il prelevera la 5°. 


partie. | 
> tv) six »  DML'DA) vous diviserez en six 
| “ * * 8 parties :. 
> Sy dix | » n'2 payer la dime 
N mille jp Lipliant 
Ru + Dobpe gb 


>: M9 dr mille »  PD2 D par dr mile 


( 409.) 


.$ 605. Quelques numératifs sont aussi la souche de cer 
tains substantifs correspondans : | 


de D deux VENT. ©NSUf appartemens au deu- 
5 - ni ..: rième + | | 
D'tbz/ au troisième élage. 

» LOU trois » Feu | 
° Do) descendans au troi- 


sième , 
» VIN gquaire » D'V29 au quatrième degré 
» OM cing » | ViNr La cinquième partie, 
| rs PU ” ou côté 


6 606. :Les noms dérivés de verhes et qui sont les plus 
nombreux, suivent la marche de leur type, et sont par 
conséquent parfaits ou imparfaits. Les uns et les autres 
prennent ordinairement la forme du 7? ou celle du LE | 
les autres voix servent rarement de modèle à la formation 


des nums. 


6 607. Les noms abstraits, et par conséquent les verbes ' 
considérés comme noms d'action , ne désignent qu’uue.existance 
idéale, tandis que les noms concrets représentent une exis- 
tence réelle et matérielle. Par ce motif, la forme nominale 
quoique calquée sur le modèle de 72 , est ponctuée Ka- 
metz à la deuxième radicale, comme les formes racinès en N 
ou ", et les autres en état de pause grammaticale ( 520. y 
et à plus forte raison, puisqu'il y a pause logique; c'est-à- | 


dire, que l’on y est arrêté par une idée réelle. Les noms for- 


C4io) 
més d’après la voix Grp sont assez énergiques et conservent 


le daguèsch caractéristique de leur type : 


sage | On il fut sage D" 
TT TT 
. aveugle ait il aveugla y 


Remarque. I] est rare qu’un verbe à la forme racine soit 


ponctué Kametz à la deuxième radicale hors de l'état de 
pause : Exemple 


(I. Samuel, vn, 17.) PNTENN bEv DU 


$ 608. Les adjectifs verbaux de la voix 9D sont souvent 
homonymes avec les substantifs correspondans : 


visitée et visite mTpE guérissant et médecin NE 
21: o 


6 609. Les noms se distinguent par rapport à leur forme 
en PRIMITIFS et en DÉRIVÉS ( 40.) ; ces derniers sont subdivisés en 
simples et en hémantiques. Les simples viennent pour la 
plupart de verbes et toujours sans le secours d’une lettre 
servile additionnelle; les autres sont ainsi appelés, étant 
formés à l’aide d'une ou de deux des six lettres contenues 
dans le mot mnémonique YWYDNA (j'ai prété foi). 


6 610. La place et l'emploi de chacune de-ces lettres sont 
déterminés ainsi qu'il suit : 


ñn est rarement préfixe; dans ce cas, il exprime ordinai- 
rement l’idée d’une action qui se porte sur un autre sujet 
et prend par conséquent le caractère de la voix 3) 
Comme uffire, c'est la marque des noms abstraits ou 
concrets féminins (4 52. n°. 4.). 


(4u) 
N préfixe indique l’idée d’individualité pour les choses, et 
rarement pour les personnes. 


D très-souvent préfixe, énonçant l’auteur de l'action, l’ins- 
irument dont on se se rt pour faire l’action, l'endroit des- 
üné à en assurer l'effet , l’action elle-même. 

Comme affire , cette lettre marque la totalité, l'assemblage 
de plusieurs sujets, l'époque où l’on cst, enfin la manière 
d'être ou de faire quelque chose. 


à préfixe est d’un emploi exclusif pour les noms propres : 
comme affixe, cette lettre indique tour-àa-tour un nom 
abstrait, une qualité, l’idée de l'intensité augmentée ou 
diminuée. (Page 61.) 


Nn préfixe ou initial marque tantôt l’abstraction, tantôt l'in 
dividu qui fait l'action ; la première idée est également 
attachée au N affire ou final. 

* rarement préfire, désigne l’individualité d’un être ordinai- 
rement matériel ; il est quelquefois médial ou épenthé- 
tique , et s'emploie très-souvent comme affixe pour indi- 
quer la. qualité ou l'extraction : aussi entre-t-il dans la for- 


mation des noms patronymiques et de presque tous les nume- 
ratifs ordinaux. 


6 611. Dans l'exposé des formes nominales : on traitera 
I. Des noms parfaits simples et hémantiques. 
II. Des noms imparfaits de l’une et de l’autre espèce. 


JIT. Des noms à quatre et à cinq lettres. 


IV. Des noms composés. 


C4ra) 
I. Noms PARFAITS, 


SIMPLES. 

6 607. Les noms parfaits simples ne présentent que les 
trois lettres radicales , si ce n’est 1 comme porte-voyelle 
pour cholem ou schoureck, et quelquefois * muet, venant après 
chirick. Plusieurs de ces noms none à une racine 
commune à leurs verbés correspondans et n’en RiNeRenS que 
par les points-voyelles : 


D'APRÈS LA VOIX 20 : 


dr ii 799 chameau (*) DEA 
vapeur DD créche DIDN vieux, dgé I 
cire AT Arsope (7) JUN iniquié  Dyy 
sort, lot 27 écrit . n3 mets D 
sur di ns loup ur Fe 72 
dE pa épaule, portion O9 orie ‘AM 
nourriture DDR insensé bp: 2 poil pt 
kr DIN abime DV . univers 02n 


(") Mot identique avec son équivalent dans plusieurs langues : le 
grec xaurÀ0ç , le latin camelus, etc. 
(**) C'est un des mots qui ont passé dans les langues modernes sans 


l'intermediaire du grec ou du latin : riche , rICCO )teiŸ, etc., etc 
(*) Ce mot est identique dans plusieurs langues. - 


(9) Équivalent identique avec le latin vixa. 


: (43) 

D'APRÈS LA VOIX 5p2 ou 9y5 
artiste IN laboureur Le voleur | 31 
échelle  D9D gaacher VON den 229 
épeautre : DD) oiseau V2Y Port 722 
fardeau, LD assemblage "NDS chaîne  DiNI 


charge + 
service MX charbon OMS nombril 20 
0x T + 


DÉRIVÉS OU HÉMANTIQUES.. 
N initial 


Racine __ Racine 
nm" } étränger MYN 12 agenouillement TNSN 


ny escarboucle IDN ND petit des oiseaux MEN 
ds on ! . | . +): . _ sv 


| _ N initial ét 7 final 
“Lt veille , garde MNDER "2 mémorial TAN 


: _: N initial et [1 final . | 
mnD besace HMINDN ND cruauté | PAR 
* Jihal | 
ND branche  ITIND WEN berne FPE 


ok rachat bn JD? bouleversement Que 5 
DM sagesse "OO jéD navire Couvert MED 


Racine. 
bp? 


ANS 


A 


3 


(414) 
9 fnitial : 
Racine. 
pee de DD 09 diamant () Dr 


erger 


huile fine Lu Q1'2) oiseau nocturne a? 


9 médial 
moisson TS? vin labourage NN 
| 3 final | 
dre 99) wendbre, EN 
"sr affranc "57 
D initial 
leu, objet “NON 120 mesquin (*) 7209 
caché de 
La 


poids PUD UY jument DEUD 


(*) Le mot frençais diamant vient du grec 40auaç qui sigdifie lit- 
téralement indomptable , immalleable, résistant aux coups du marteau, 
en hébreu pion (Juges, V, 24. ). Ce mot appartient à la racine 

« 


D99 il frappa, à brisa (Voyez lsaïe, xli, 7.) 


(*) Ainsi que J9D, presque tous les mots ci-dessus , ou du moins 
leurs racines, se sont conservés dans les langues modernes , savoir : 


“ND dont l'équivalent en grec LuTApLoy, mystérium , MYs— 


Te 


pe 


rèe en latin, en français, etc. 


repondant au grec oxofEw , d’où vient le nom ita- 
lien scoro, buf; par métathèse speculor. 


(415) 


% INITIAL ET j} FINAL 


Rac. | Rac. 

O1 tas depierres FIDNND ON? guerre DM 
259 carosse 1122 ne #0 domination nya)» 
3 Inrriac ET f) FINAL. 

Now émission  PINOWD VON pain ré NYOND 
EN forme MIND 702 noirœur  NIDDD 
; FINAL 
VW coignee : JA UN perdition TAN 
5% domination jou 27 gage (°) Day 
À ET Ÿ A LA FIN 
Dp oriental, JD TD DON anonyme 309N 

ancien FOErNT. ne 


WE en allemand Gcdôppe, en latin moyen sCABINUS, en 
français échevin; cette dérivation est le fonds de 


l'idiotisme allemand: ein Urtbeïil fhôpfen, rendre 


un jugement, une sentence. 


°p# identique avec scaLE ( balance), saxon et anglais. 


(*) Ce mot est remarquable en ce qu'il se trouve identique en gree 


et en latin appafcw, arrhabo, nis. 


Rac. 
"109 


y2e 


102 


0p 


Up} 


120 


ND 


ys5 


Spy 
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M Airtiai. 
| Rac. 
disciple TH5N 713 robe 7729 
plissure YAURN 21ÿ délices MUVA 
M FINAL. 
Oxylones sans 7 
couronne NN2 2N kttre NAN 
encens np np Jièvre chaude alain?) 


Baryiones sans ou avec 
perversité NIPY “23 pésanteur "722 
plan, modèle FY)2M NZ reste, avance DIN) 
Re, | sn 


7 InrriAL ET 7 FINAL. 


| gloire MIND "y2 incendie "Yan 


fy INITIAL ET FINAL. 


terreur NS9DN : #29 sélement ::. DD 
1 FY À LA FIN: 


tortueux n n?py. wn) serpent d'airain vin 


ù (#17) 
Remarque. Les mots hémantiques formés de ñ ou de nA 


au commencement . ou préfixes , sont très-rares : les uns ap-. 


partiennent à la voix y et les autres à YEN Ex. 


(Ezech. xxv, 26. ) j'a) 4 ouie nyDL A 
0 (Daniel , XI, 23.) 2" alliance MINNNN 


II. Noms 1MPARFAITS, 


6 613. Les noms suivent, comme il a été dit, le type de 
leurs verbes respectifs: ceux qui appartiennent aux racines 
imparfaites , offrent les accidens que l’on a remarqués dans 
les verbes dits quiescens ou défectyeux, soit à l’une des trois 
radicales seulement, soit à deux de ccs lettres en même 
tems. Ces noms se divisent comme les parfaits, en simples 
et en hémantigues. 


A. Accidens de la première radicale. 


1. QUIESCENS DU N INITIAL, 


Simples. 
Racine Racine | 
“on parole, mot “SN ON nourriture DK 
Fr | 
" FINAL SANS, OU AVEC % ÉPENTHÉTIQUE. | 
= amour, amitié ATX 72N repas 92 
* ÉPENTHÉTIQUE. 
FO (*) récolte FOX ON nourriture D'DN 


(*) Racine identique avec le latin hospes dans laccepüon de Deuter. 
XXII , 2. 


27 
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[5 INITIAL 
Racine. Racine. 
bN mot, ordre "OND DON mets piste 


17 INITIAL ET {f" FINAL 
DN lier. (*) no ne péture n22ND 


2, DÉFECTIFS DU Ÿ INITIAL. 


Simples avec * 
mn cordede l'arc,reste 1 ® droiture 2° 
HÉMANTIQUES. 
#" FINAL AVEC OU SANS Ÿ INITIAL. 

y" conseil, arrét "13ÿ y" connaissance u'E. 
yw* salut ui E Un héritage PV 
1) INITIAL. 

7 descente 70 20? dite DM 
un droiture,plaine 0° discipline DO 

" La 


7 INITIAL, ET j} FINAL. 


wv heritage MED 2’ monument 1230 


(*) Pour NADND Ezech. xx, 37: 
œ 
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J INITIAL. 


Racine Racine 
2 habitant UM 0° région méridionale (*) 9 
$ T ée 


fn INITIAL ET j} FINAL. 
YU victoire 2m n2 réprimande nain 
T  : : 


7 INITIAL ET FINAL. 
np élévation, force. NEYIN On espoir nain 


3. DÉFECTIFS DU  INITIAL 


6 614. Ces noms se bornent à deux racines comme leurs 
verbes ($ 230.); les uns rejettent et les autres conservent 
leur première radicale : 


HÉMaNTIQUES AVEC 5 après SIMPLES gas QU AVEC 
np butin Nip?) | 
» pincelles DD np? PRE gl 


| TT doctri ; 
pno dents molaires al'pie d bi np? 
| re 


4. DÉFECTIFS DU 7} INITIAL. 
| Simples. 


5ù) poursuite VE D)) écume de métaux D 


(*) Le mot 2° (côté droit), se trouve opposé à ]IDY Septen- 


trion (Pseaume lxxxix 13), parce que celui dont le visige est tourné 
vers le Levant, a le côté du Midi à sa droite, 
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HÉMANTIQUES. 
N OU ;? INITIAL. 


Racine Racine 
10 fusion TNT Pn2d péristyl D'AN 
7 INITIAL ET FINAL. 


535 délivrance bye "99 reconnaissance, ÿ}13;1 | 
FA apparence, aspect. T°” 


#9 INTTIAL. 
ne soufflet TN vU plane JUN 
YD) marteau ÿ2D ÿ23 source JD 


P> axiriAL ET 9 où M FINAL. 


OR plaie, défaite FE 
2p3 marteau pointu n3p5 2u monument N330 


B. Accidens de la deutième radicale. 


DÉFECTIFS VU QUIESCENS DU Ÿ OÙ Ÿ AU MILIEU. 


Simples. 
M esprit, vent MAN AR Amère ie 
27 dispute 2 ns Jils cé) 13 
"9 salive, bave MN) \ étranger + 
pm ml DT OPA TE 
DV vieux, âge LA _ Un paurre ÿ+ 


(*) Le premier de ces deux mots a-la même signification en ne | 


mrxo, et l’autre en italien et en français Riva. 
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AVEC Ÿ CONSERVÉ OU SUBSTITUÉ A 


Simples, 
Rac. Rac. 
NT. juge 17 NT. pécheur PT 
uw lion eus wy Paction de bar- 197 
MY odeur (MS y vil nb 
Hé MaNTIQUES. 
N INITIAL ET 1 FINAL. 
on palais DOI 
FINAL. | 
"Y provision Ty A7 RE de MNT 
T® chant, cantique; vZ NY dévastation , "INC 
‘ruine - 
2 jf] INITIAL ET FINAL. | : 
MN) repos 127 MD relâche, MAÉ 
TT rémission re 


9 INITIAL. 
Wa (** vieillard LNg® Op substance Op 


(*) : Mot identique avec l'équivalent grec 6. 
(**) Identique avec l’allemand rieden, Jfairer. 


(#*) Les deux racines Z@* W/%/, pourraient bien s'identifier en une 
seule que l’on supposerait être @\Q/, pour exprimer l'idée de blancheur 
et. qui. serait commune à {4 /în lin, à WU) ou WE albdtre, à 


IL'AL 2 Drs et à Wu” ou we? (I Chron, xrxx, 19. ) "v’eillard 


aux cheveux blancs. Le Ÿ initial de ce dernier peut être Dos 


ainsi que dans “9 de la Racine 17 
| 27% 


C4) 


1 INITIAL. 

Rac. Rac. 
n° auberge 1170 1 crdinte mie) 
2 + 
Y\9 course pi DD place, lieu, DD 


3 INITIAL ET j} FINAL. 
NY mortier "2 M2 confusion "20 


© FINAL. 
D? à mains vides D O7 silencieux Lin 


? FINAL. 
MA  nomdefleuve(*) JPA NY arrogance [RE | 
70 Here mi-Ji 7 YV Les il rail- }\80 


fn FINAL. 
Barytones. Oxytones. 
Na séjour accidentel FY9] V3 honte | N3 


7) témoignage ait FN rayon de miel no] 


(*) Ce nom, ainsi qne plusieurs aütres noms propres, a une signi- 
fication caractéristique faisant allusion au cours impétueux du fleuve, 
(vw. Job. xl, 22.) de même que {LE (Genèse, IT, x1.) dela 
Racine WE augmenter, s'étendre Avec exces. 
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[ INITIAL ET j} FINAL. 


Rac. Rac. 


=) 4 ro péni-HAUN .. V3 prudence MDN 
Pw désir NPOr On dlévation "NN 
| … DÉFECTIFS REDOUBLANS. 
Simples. 
VP froid (**) n 72 12 pureté () 
VW dent _ 92  monceau 23 
ON intègre On M jardin | à 
ee 
{1 FINAL. 
0 cabane "20 DDN statue "PA 


3 ÉPENTHÉTIQUE ET FINAL. 
D  punissable en %9%9D 9) sans enfant y 


Justice 
le) INITIAL: | | 
92  universalité 2120 151 bouclier 119 
40 courtine | 109 779 amertume 799 
ny Jortitude NÿD D  senrier DD 


(*) De même que purus en latin. 


(**) Souche de Corus ou Caurus, vent N. O. 


C4 ) 
13 INITIAL ET |] FINAL, 


Rac. Rac. 
5 fraicheur MPD 553 volume (*) qE 
© FINAL. 


LT échelle (*) DD IN gratuitement DM 
: 


FINAL AVEC OU SANS Ÿ ÉPENTHÉTIQUE. 
Sn fenétre ji? 2 volume (+) 3192 


fn INITIAL. £ 
DDD  äquéfaction DM 772 mélange illicite 92 ) 


j) INITIAL ET f} FINAL. 


bb prière adressée à bon bb louange D n/a 
la divinité T°1 T°: 


M) FINAL SANS OU AVEC 9 ÉPENTHÉTIQUE 
CP . la téte levée (pius|a)e 1 amertume M\YND 
G Accidens de la troisième radicale. 


le QUIESCENS DU N FINAL. 


Simples. 
ND sauvage (*) NE N93 prison N2 
NDY soÿf NDS NID jaloux ND | 


(*) En latin Voruxex à devolyendo, équivalent du verbe hébreu. 
(Voyez Ovide. Tristiun I. 1.) nn | 
(**) Cette terminaison indiquant l’assemblage, a son équivalent en 
italien gentème, rottäme. La même idée est attachée à la particule 
allemande famtm, souche du mot fathmteln , assembler, etc. 
(ce) nos identique avec le grec xAet : 
N°99 id. avec le latin ferus, 


Racine 
NI 


NA 
ND 


N°D | 
RDP 
NOT 


» 


( 4:25 } 


… HémaNTIQuES. 


ÿ 1 FINAL. 


Racine 


guérison MNYDT NUM 
haine ue > 2 N5D 


Ÿ ÉPENTHÉTIQUES. 


propiète N2J  N72 


TD INITIAL. 


guérison NE" 22 


) AVEC Ÿ FINAL. 
un tel 


] FINAL. 


condensation JNEP | NDY 


M FINAL. 


pce INT 


jalouse TP 
gras N"3 
expression NPD 

() 125 


sécheresse JINDS 


médecine | PNE No enchaussure NN?D 


f INITIAL ET j} FINAL. 
». medicament  (*} METUN 


(*) D'où vient le mot espagnol fulano , ayant la même signification. 


(**) Identique avee le mot grec Oeparera. 
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2. DÉFECTIFS ET QUIESCENS DU $"} FINAL 


Simples. 
Racine Racine 


MP roseau, canne (*) ge) nON émprécation NX 


"0 année ‘134 NN portion 11) 
TT TT 
"ED lévre, bord, D) "by feuille 19 
extrémité Tr LÉ 
HÉMANTIQUES. 

N INITIAL. | 
MN don pour cause "MN "29 grillon 12 1X 
illicite vi Fur 


N INITIAL ET 7 FINAL SANS OU AVEC 


ND couche nuptial YEN TD roue(*) JESN 


Ÿ MÉDIAL OU ÉPENTHÉTIQUE. 


MNN  convoitise INT 1 nudité qe 


(*) Mot identique en grec et dans plusieurs autres langues. 


(**) Ce mot, appartenant également à la racine he siguifie proprement 
roue, tournant, de là vient M3YDN (Pseaume, laxxvitr, 15) étre en 
Li LS 


doute, se tourner tantôt d'un côté, tantôt de l'autre; équivalent 
‘ en italien est inforsare, du latin Fors, sort, fortune dont l'incons— 
tance est représentée emblématiquement par une roue. Ainsi l'hébreu 
JDN parait être le symbole des vicissitudes hamaines ( Woyez Proverbes, 


XX, 26), et par conséquent le fond matériel et réel des verbes anglais 
TO HOPE, espérer (attendre une chance favorable par le tour de La roue ) 


et TO HAPrEN, arriver par hazard, souche des mots HAPPINEss, bon- 
heur et P&RHAPS, peut-être. 
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19 INITIAL. 
Rac. Rac. 
npÿ parapet  (*) NpyD Mb filature quels 
Eat à tromperie "1999 MB precepte ah 12) 
+ :° Ts" 
Ÿ) INITIAL ET }"] FINAL PRÉCÉDÉ DE ? 
A2 usure m'ont nn moiié  MYND 
] FINAL. 
. FUN stupeur Jan "NI orgueil PNA 
[M INITIAL. 


n°» aqueduc Min NN? lassitude "IN 2N 
"UN préterte  FIINI MN convoitise INT 

T7: | T3 
mp espoir MDN NN malédiction nNn 


j FINAL SANS OU AVEC REPRÉSENTANT f} 


Barytones. 
07 vision (*)M\DT NN orgueil MAN 
nnÿ Josse niv NnN sœur MIN 
s Li 
Oxyiones. 


npw abreuvoir MD n° fleur de farine n°D 


(*) C'est peut-être le fond du mot français quai 


(**) Fond du mot anglais ro DEEM, sembler. 
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j) INITIAL ET FINAL SANS OU AVEC Ÿ 


N29 race DIN MN camp nn 
n°92 fin, achè- n'?2n "2 modèle, image n'}20 
fvement 
fl FINAL. 
Remplacé ordinairement par \, *, ou 9} 
Simples. 
M2  brdlure 12 MN pré UN 
NP) innocent 7) TN (le () %N : 
: °T 
MY  affiction , 939 122 pleurs 22 
pauvreté "" _ 
Qu SE Ù J 
JŸ  cramoisi © "02 fils ja 
IA vivant 0 97 seau 7 
NPŸ  arrosemens ‘D non maladie von 
: ° 7: 
N9Ÿ tranquille Jui Ma meprisé (**) 2 
CE: Li 
NAN stupeur IN NNw nage IN 


(*) Le mot °N appartient à la même souche que le nom TN (Aix 
bou , ou tout autre oiseau solitaire) dont le pluriel DR est le même . 
que celui de °%N (confr. Isaïe xxir, 14 et xlr,10.). L'idée de solin 
tude ou d'écart est attachée aussi en quelque sorte à l’adverbe QU] 
où ? ealqué sur le même modèle. 

(”) L’adjectif verbal dit 51YD, nom de patient qui, peur les verbes 


A9) se forme régulièrement en *}, peut °ue regardé comme juni: 
dérivé de la forme racine, 
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Hémanriques. 
| 9 ÉPENTHÉTIQUE. 
Racs Rac. 
NW captivité, PAU) "UN tristesse (*) MIN 
butin LS F9" 
1 FINAL. 
n°2  conswmation 122 11 grossesse ]P99 
1712 rachat,rançon] "à Tran vision 1 Mn 


D. Accidens simullanés de deur radicales. 


DÉFECTIFS DE LA PREMIÈRE ET QUIESCENS OU 
DÉFECTIFS SOIT DE LA 2°. SOIT DÈ LA 3°. RADICALE. 


Simples. 

"ND vomissement NE "y monceau | y 
NE) N°27 MY) navire (*) 9% 
HÉMANTIQUES. 

73 INITIAL. 

NY” N310 mo) dt, sofa, (”**) nt 
N° ND n23 coup, plaie "21 
NY) ND TD) épreuve "DD 


(*) Identique avec son équivalent en grec avi a ; 

(**) Gette racine, particulière à XD plume, s'étend à °K par rapport 
h la célérité de la marche ; c'est une métaphore comme en latin. 
Remigium Alarum. Winc. Æx., 1x. 

(***) Cest.ainsi que le mot grec xA:yn, lit, vient du verbe x/vo, 


je penche. 
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7 INITIAL ET ? FINAL. 
| Simples. 
Racine Racine 


IN don, présent JMD Kw) fraude NEO 


M INITIAL ET ÿ} FINAL. 
QUA loi A ny actions de grâces "1 
T 


III. Noms A QUATRE ET A CINQ LETTRES. 


4 615. Ces noms suivent le type de leurs verbes pour le 
nombre de leurs lettres ; il y en a de quatre espèces ; savoir : 
trois de quatre et une de cinq lettres. Ces derniers se partagent 


eu indigènes et en étrangers. 
QUADRILITÈRES. 
1. VÉRITABLES. 


chauve-souris PADY jardin DUNE pommeæ RDS 


cise 


sceptre D édit OùrE obscurité 22°ÿ 


2. PAR LE REDOUBLEMENT DE LA 1", ET DE LA 
2M€, RADICALE. 


(dela Rac. 17 "777 de pop de 5 92323 


chardon lèger , vil roue 
de mn JAnÿn < nv VOTE € NM 
erreur délices _ Zèbre | 


3. PAR LE REDOUBLEMENT DE LA TROISIÈME. 
R. MD jeunes gens N°98 R. ‘D averse )VD 


« NY tranquille  YJNŸ «197 verdoyant 15ÿ9 
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NOMS A CINQ LETTRES, 


Indigènes. 

Janme IT  powpre  JENIN 
grenouille . pnEy RARE is jn12 
Etrangers. 
drachme (monnaie) MODUT Bassin, plateau DUR 
| copie nUnE kitre Ne) 


_ Remarque. Tous ces noms doivent être regardés comme 


simples. dans leur genre ; les hémantiques sont en très-petit 
nombre : 


N INITIAL ET j} FINAL. 


Racine chald. y2y3 pustule ; PIED: 
M FINAL. 

Racine j9 téte humaine 5393 

« y une PLIS 

€ np écaille Nbpbp 


IV. Noms composés. 


Ô 616. Le génie de la langue ne se dément pas, même 
dans les mots composés de deux racines différentes; des lettres 
radicales y sont quelquefois retranchées, afin que le mot 
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ne contienne au-delà de cinq lettres sensibles. Ïl y en a qui se 
forment à l'aide d’une particule négative sans ou avec mak- 
kaph. Ce sont des noms propres ou des noms communs; ces 
derniers sont positifs ou négatifs : 


Noms PROPRES. 


père del lumière 2 et 2X Abner oo AR 
père de la paix m)pi) € €  Absalon DI/2N 
ami de Dieu. Théophile gl «VV Yédidya PTT 

Dieudonné, Théodore Lx € in Nathanaël SNIN) 


 Nons communs 


Positif. ... 
goutte maligne 92 et 73N easy geke | LNSIIN 
montant en haut an 12 À en tuyau Sy2à 


‘bruler de colère arabet#®} chaleur, colère 519Y9 
di ÿA éxtréme) de ?. : 


femmepartageante MEN « 328 concubine  (*) L325 


* 2? 


‘caché, muet Don « NE un tel, anonyme *107 
‘tranche de pain à nourrir\3 & ne mets JB 
ombre.de mort aile) é y ombre mortelle mubY 


Onissenent ignominieur] 31) €. *D mepris injurieur NP 
fondement, étendu 10797 radeau . 027 

: | : ; + .. T : 
LG (est) de l'eau . C'D<O ciel … : AD'Y 


TT 


(*) Identité frappante avec Le grec rylAxxlc et avec le Jatin pellex. 
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Negatifs. 
point Dieu Net5N idole D 
point de mort MB < « immortalité NOR 
non résister D &« « irrésistible DID9N 
pas bon __ 20<93 mauvais 210772 
sans quelquechose TD <9D né MEN 
sans joug Dj « © impie, efrénd(*) 9ÿ°92 
point de chose 77 « N9  chimère 27-N0 


TABLEAU ALPHABÉTIQUE 


Contenant plusieurs mots hébreux identiques avec leur équi- 
valent dans quelqu’autre langue et dont la plupart se trouvent 
_ épars dans Pouyrage. 


Pages. Pages. Pages. Pages. 
AD "NO &i2 9) 403 NN 

394 33 À y 06 6 : 
0 à y 4 NE) 4 DIN 


1200 366 32 333 1) 412 DYN 
#14 Le 333 D 385. EN 279 MN 
io V3 354 D 427 M0 49 MIN 
O3 (9 2175 33 1 417 FD 
C) MY 381 ND () St 406 a: 
406 Y 4065 MIND 333 Y'H 291 LIN 
427 Np} 404 DND 46 NT 413 2 
406 DD ai PO ia 9 CC) x. 
(*) Il yen a qui font dériver ce nom de 9%}, et le rendent par vaurien. 


28 
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: | . Pagæs -. 

5 bp 383 JA ( TD 45 NY 

hé PP Gi nop1 8 NN C 5 

dB WW 386 D 46 Mp 33 TE 

non 46 ww 43 7) €) ME 

1n 366 0 47 Jp () W'UD 

425 MEOTIN 406 MD ia 19 432 ID 

ko JU ro 2 415 "32. 

f5 WE  42r M9 424 NE 

387 DU 42 LADY 386 YJUE 

La même ressemblance se rencontre plus ou moins dans un 
assez pu nombre de mots et principalement : 


. Dans les ii Aie LS telles que 
. latin, en, |. : #oici: 12 


L’allemand s À ” hélas = \S 
ë Voyez aussi 472.) Riez 


2°. Dans les noms de certains produits de la nature ou de 
l'art dont le nom a été apporté avec l'objet : 


galbanum, "2370 byssus, ÿ12 aloës,  FOIN 
. TT 

myrrhe, D Jape, HE vin, (ob) 
3°, Dans les mots qui ne présentent aucune différence, si ce 


n'est celle de la Métathèse : 
(en allemand Scherben) brèche, “2v/ . dormir, D 
Tu se 


xNp0e , D Bet, AN Serbe, NY 
__ &. De même par la prothèse ou pae l’aphérèse: . | 
\w0ca 1122 care. D Menfd v'UN 
scorpion JPY falen DE)  àyo 37 
Spas FIN Over PTS tiara a" 
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À l’äppui de ce que nous avons indiqué dans la préface 
(page VIIL.) nous allons ajouter encore dix mots qui dans 
le Tableau (page 433.) sont marqués (*) et qui n’ont pu 
être insérés comme les autres daus le corps de l'ouvrage, 


savoir : 


Evitalien 


| | « anglais 
| € grec 
. « 
€ «€ 


ï € allem. 


Du 


: | C'est de 


GOMITO coude "T2 
DWELL habitation 1 
auf cage 22 
veu po" BTSON 7ÿ2 
rep, l'allemand über il passa 72} 
SRügel rotondité pi 
PIGER il fut paresseux 33 
(I. Samuel, XXX;, 21.) 
Tayrç et en francais piège (gi) 
raté 00® marteau UE 
mdr serpent 1nE 


APPENDICE. 
NOM SACRÉ DE Div TétpæypduUaTO 


OU QUADRILITÈRE UT OÙ 


la forme racine ;77 que vient le nom propre 
Tr 


de la Divinité appelé quadrilitère, étant écrit 10b , ‘ nr, 


VAW, me. Composé de 97 exprimant le passé, du Bénoni 
T7 


5h71 pour le présent, et accompagné du % à la fois héman- 
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tique et formatf da fatur MIT , ce nom est le véritable err- 
blème de l'Éternité , aussi le traduit-on en français : Pres 
Quant à la ponctuation, et par conséquent à la manière de 
le prononcer , on ne peut rien affirmer avec certitude. Dans 
les livres imprimés, il est ponctué comme VIN (sauf le 
chatef-patach , remplaçant scheva pour la Stunie N). c'est- 
à-dire : scheva, cholem et kameiz , précisément comme 
7720 béni ou Doÿo à jamais. Cependant cette ponctua— 
tion ne peut pas être la véritable, car: 

1°. Toutes les fois que le mot quadrilitère est précédé du 
mot A#donaiï, il’ est ponctué comme DYON sauf le scheva 
composé par le motif indiqué ci-dessus (Voyez entr'autre 
Obadie, 1, 1.) 


2°. Quand il est accompagné des préfrxes 27, ces ser— 
viles sont tour-à-tour ponctuées patach, et non chirick, 
qu'exige le ? initial dn mot. ( ( 549.) 


3°. Les lettres ND3 712 venant après ce nom, prermment 
daguèsch, comme à la suite de °5"X, (Deunter. x1, 17.) 
TT ”: 
ce qui est incompatible avec A final quiescent (Ps. xxxxv, =.) 
4°. Enfin, étant précédé de D représentant Le (Prov.xvi, 1.) 


cette préfixe est ponctuée zéré comme devant le N initial 
de °) 

T + | | 

(Voyez Bellarmin. Instit. Linguæ Sanctæ 

| Antverp. 1617, page 169.) 
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Remarque. La aononciation qui résulte des points-voyelles 
usités, ne peut être que supposée; il est impossible que l’on 
<onnaisse la véritable, puisque dans les anciens tems elle n'était 
confiée qu’au grand pontife et à un petit nombre d’adeptes , et 
Joseph lui-même (Æntiq. 11, cm. r,) avoue son ignorance à cet 
égard. Il y a encore une autre circonstance qui mérite d’être 
citée, c'est que les Juifs de la Chine, séparés des autres 
Israélites, probablement depuis la destruction da premier Tem- 
ple, n’ont garde de tracer le. nom .ineffable même dans 
l’enceinte de leurs synagogues, {Woyez la dissertation de 
Baorrien citce dans la Préface) et ils se bornent à l’indi- 


quer par *, comme font presque toujours les Juifs des autres 
pays. Mais, ce qui est encore plus remarquable, c'est que 
l’on trouve constamment Adoyar dans les fragmens grecs des 


Héxaples d'Origène, qui a fleuri vers le milieu du III. siècle 
de l'ère Chrétienne. Dans la Bible grecque dite des Septante , 
. il y a Kügos, et dans la Vulgate, sans doute d’après Ori- 
gène, Ædonaï à l’endroit mémorable (Erode, pr, 3.) où 
Dieu pour la première fois révéla à Moise ce nom mysté- 
rieux qu’il n'avait pas communiqué aux Patriarches. Quoi 
qu'il en soit, on peut dire que c’est à tort qu’on appelle 
superstition le scrupule que se font les Juifs de prononcer 
ce nom, qui de tout tems, a été regardé conte ineffable. 


(7. Origèn. Homel. x1r , in libr. Num. Eusèbe I, 10. 
de Prœæpar. Evang. Cap. 8. Gregor. Nuazians. Orat. 1r. de 
Theol. Théod. quest. xr,in Exod. Hieron. Ébist. 136. ad Mar- 
cellam. Golatin de arcan. Carol. Verit. L. 1r. Lamy Ap- 
par. Biblic. Lib. II, Cap. I. Joh. Simon de Arcan. Form. 
Tom. Il. page 545.) 
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